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AVANT-PROPOS. 



LES deux premiers volumes de cet Ouvrnge, 
dont l'un éioit imprimé en 1746, &. l'autre en 
1747, n'ont cependant paru qu'en 1749, avec le 
troifième : différentes circon fiances ont de même re- 
tardé la publication du quatrième vdume jufqu'en 
1753 , 6c celle du cinquième juïquen 1755. On ne 
doit pas nous imputer d^^ délais qui ont été forcés: 
toute entreprife confidérable a fcs difficultés , qu'on ne 
peut vaincre que peu à peu , & qu'on eft encore 
heureux de furmonter avec le tenijis. Nous avions 
prévu celles qui pouvoient venir de la chofe même , 
nous les avions aplanies d'avance par un travail de 
piufieurs années ; mais comment prévenir les obilacles 
qu'on a fait naître fous nos pas, ils fe font inultifiliés 
malgré la yoix du public & le filence des auteurs , qui 
n^ayant entrepris jeur Ouvrage que pour fatisfâirc plus 
pleinement au devoir de leurs places , «Se ne prétendant 
pas en tirer d'autre gloire, font demeurés tranquilles, 
& ont tout attendu de l'effet du temps & de la pro- 
te(5lion dont le Roi veut bien les honorer. Sa Majeilé 
n'a pas dédaigné de concourir à la perfection de leur 
Tome VI. a if 
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Ouvrage , ai leur envoyant de fon propre mouvement 
plufieurs morceaux rares & précieux, & en donnant 
des ordres pour qu'ils euflent à la Ménagerie toutes les 
Êciiités néceffaires pour la defcription des animaux. 
Nous devons à cet égard des remercimens publics à 
M, ie Comte de Noailles que nous avons fouvent 
importuné , & qui ne s'eft jamais lafle de nos impor- 
ninités; mais combien n'en devons -nous pas au Mi- 
nière édairé. ibus les ordres duquel nous avons ie 
bonheur de travailler î homme d'E'tat, homme de 
Guerre, homme de Lettres, iJ eft. & fèroit tout fu- 
périeurement. II a eu la bonté d'entrer avec nous 
dans le détail de notre travail, il nous a guidés par 
•fts lumières, aidés de fès avis, & nous a procuré les 
fècours qui nous étoient nécefïàires pour avancer notre 
Ouvrage. Nous eipérons donc en donner dans la fuite 
trois volumes en deux ans, comme nous l'avions promis 
dans notre projet imprimé; c'eft tout ce qu'il eft pof- 
fible de faire , attendu le grand nombre de gravures 
dont on ne peut fe difpenfer , & qui font toutes faites 
avec foin lùr des deffeins d'après nature. Les planches 
du feptième volume font gravées, & nous avons déjà. 
trois cens deffeins pour les volumes fiiivans. Le fîxième 
volume que nous donnons aujourd'hui, contient les 
animaux de chaffe ; le feptième volume contiendra 
tout ce qui nous relie à donner for les animaux de 
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ce pays-ci , dont ie nombre n eft pas auflî grand qu'on 
pourroit l'imaginer , puifqu'il fe réduit à trente-fept ou 
trente -huit efpèces différentes dans les quadaipèdes ; 
mais les animaux étrangers font en bien plus grand 
nombre , nous n'efpérons pas de pouvoir les décrire 
tous avec autant d'étendue que les animaux qui fe 
trouvent en France : il y en a que peut-être nous ne 
verrons jamais : il y en a que ie hafard pourra nous 
préfenter, mais que nous ne pourrons acquérir pour 
en faire la difTetHion. Cependant nous en avons déjà 
obfervés & décrits en entier un aflez grand nombre; 
nous n'épargnons rien pour nous en procurer d'autres; 
nous en faifons venir des pays étrangers par le moyen 
de nos correipondans ; nous achetons ceux que i*on 
amène en France , 6c qu'on veut bien nous vendre , 
nous les gardons dans une ménagerie en Bourgogne , 
pour obferver leurs mœurs avant de les diflequer , & 
nous ne regrettons ni les foins , ni la dépenfe que ces 
recherches occafionnent. Nous commencerons donc 
par donner l'hifloire de ceux dont nous aurons fait 
une defcription complète: nous en avons déjà afler 
pour remplir ies huitième & neuvième volumes, 
& dans l'efpace de deux ans nous efpérons bien qu'il 
nous en viendra d'autres ; enfuite nous pafTerons à 
ceux que nous ne connoîtrons qu'à l'extérieur, & au 

défaut de nos propres obfervations fur les parties 
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ÎGCérîec-îî, rccs nççcrisrocs odks cpiî aisont ctc 
Ê£xs psr ks A.-nr>z±ss q'^ do» ont précédés; 
caBa TiJf^ tj£. paricroQs GuliHlori^ieiiient de ceux 
iptixxsTLiziroai pss vus, en nous réiervam de ^Miner 
par tup^itd^rrt ieur ddcriptîoa i mefiire <pie nous 
poirTOG3 CKXS ks procurer. 
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LE CHAT. 

LE Chat eft un domcftique infidèle , qu'on ne garde 
que par néce/fité, pour roppofcr à un autre en- 
nemi domcftique encore plus incommode, & qu'on 
ne peut chafTer : car nous ne comptons pas (es gens 
qui, ayant du goût pour toutes les bêtes, n'élèvent 
des chats que pour s'en amufcr; i'un eft l'ufàge , Tautre 
l'abus ; ôc quoique ces animaux, fur-tout quand ils font 
jeunes, aient de lagentiflcfte, ils ont en même temps 
une malice innée , un caraélcre faux , un naturel 
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pervers , que I agc augmente encore , & que TéducationF 
lie fait que mafquen De voleurs déterminés , ils de- 
viennent feulement , lorfqu'iis font bien élevés , fbuples 
& flatteurs comme les fripons ; ils ont la même adrefle^ 
la même fiibtilité, le même goût pour faire le malr 
le même penchant à la petite rapine ; comme eux ils 
favent couvrir leur marche , diffimuler leur deflein ^ 
épier les occafions , attendre , choifir , fàifir Tinftant 
de faire leur coup , fe dérober enfui te au châtiment ^ 
fiiir ÔL demeurer éloignés jufqu'à ce qu'on \cs rappelle. 
Ils prennent aifcment des habitudes de fociété, mais 
Jamais des mœurs : ils n'ont que l'apparence de l'atta- 
chement ; on le voit à leurs mouvemens obliques, h 
leurs yeux équivoques ; ils ne regardent jamais en face 
la perfbnne afmée ; foit défiance ou fàuffcté , ils* pren- 
nent dts détours pour en approcher, pour chercher 
àts carefTes auxquelics ils ne font fenfibles que pour 
le plaifir qu'elles leur fonL Bien différent de cet animal 
fidèle, dont tous les fentimens fe rapportent à la per- 
fbnne de fon maître , le chat paroît ne fcntir que pour 
foi , n'aimer que fous condition , ne fe prêter au 
commerce que pour en abufer ; & par cette convenance 
de naturel, il efl moins incompatible avec f homme , 
qu'avec le chien dans lequel tout efl fmcère- 

La forme du corps & le tempérament font d'accord 
avec le naturel, le chat efl joli, léger, adroit, propre 
& voluptueux ; il aime its aifes , il cherche \qs meubles 
les plus mollets pour s'y repofcr & s'ébattre : il efl auffi 
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très-porté à ramorir , & , ce qui cft rare dans les animaux ^ 
h femelle paroît être plus ardente que le jnâle ; elle 
l'invite, elle le cherche, elle I appelle, elle annonce 
par de hauts cris la fureur de Tes dcfirs, ou pluftôt 
J'excès de fes befoins , & lorfque le mâle la fuit on fa 
dédaigne, elle le pourfuit, le mord, <Sc le force pour 
ainfi dire à la fàtisfairc , quoique les approclies foient 
toujours accompagnées d'une vive douleur *, La chaleur 
dure neuf ou dix jours , Ôc n'arrive que dans des temps 
marqués ; c*eft ordinairement deux fois par an , au 
printemps & en automne^ & Souvent auiïi trois fois, & 
même quatre. Les chattes portent cinquante -cinq ou 
cinquante-fix jours; elles ne produifent pas en aufli 
grand nomhre que les chiennes ; les portées ordinaires 
font de quatre , de cinq ou de fjx. Gomme les mâles font 
fujets à dévorer leur progéniture, les femelles fe cachent 
pour mettre bas, & lorfqu'elles craignent qu'on ne 
découvre ou qu'on n'enlève leurs petits, elles les tranf- 
portcnt dans des trous & dans d'autres lieux ignorés 
ou inacce/Tibles; <Sc après les avoir allaites pendant quel- 
ques femaines, elles leur apportent des fouris, de petits 
oifeaux, & ies accoutument de bonne heure à manger de 
la chair: mais par une bizarrerie difficile à comprendre^. 
ces mêmes mères, fï foigneufes& fi tendres, deviennent 
quelquefois cnielles , dénaturées , Sl dévorent auffi leurs 
petits qui leur étoîent fi chers. 

Les jeunes chats font gais , vifs , jolis , & fcroient 

* Voyez ci-3prcs la dcfcrîpiion des pariies de la gtneratîon du chafc 

A iij 



6 HiSTûiRE Naturelle 

aiiffi très -propres à amufer les eniàns files coups 
de patte n'étoient pas à craindre ; mais leur badinage^ 
quoique toujours agréable ôi léger , n'eft jamais in-^ 
nocent, & bien-tôt ii fe tourne en malice habituelle ; 
& comme ils ne peuvent exercer ces talens avec 
quelque avantage que fur les plus petits animaux , ils fe 
mettent à Taffut près d'une cage , ils épient les oifeaux , 
les fburis, les rats, & deviennent d'eux-mêmes, & 
fans y être dreffés , plus habiles à la chaffe que les 
chiens les mieux inftruits. Leur naturel , ennemi de toute 
contrainte, les rend incapables d'une éducation fuivie. 
On raconte néanmoins que dts moines grecs '•' de 
J'ifïe de Chypre avorent dreffé d^s chats à chaffer, 
prendre & tuer les ferpens dont cette ifïe étoit infeftée^ 
mais c^étoit pluftôt par le goût général qu'ils ont pour 
la deflrui5lion , que par obéifïànce qu'ils chafToient ; car 
ifs fe plaifent à épier, attaquer & détruire afTez indif- 
féremment tous les animaux foibles , comme les oifeaux, 
\ts jeunes lapins , les levreaux , les rats, les fburis, les mu- 
lots, les chauve - fouris , les taupes, les crapauds, les 
grenouilles , les lézards & les ferpens. Ils n'ont aucune 
docilité, ils manquent auffi de la fineffe, de l'odorat, 
qui dans le chien font deux qualités éminentes; aufïi 
iie pourfuivent-ils pas les animaux qu'ils ne voient 
plus , ils ne les chaffent pas , mais ils les attendent, les 
attaquent par fùrprife , & après s*en être joués long-temps 
i\s les tuent fans aucune néceffité , lors même qu'ils 
* P?(crî|),tîqn <Jes }Rfs de i'Arçhipel , par Dapper,^tf^f / /. 
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font ïe mieux nourris & quHs n'ont aiiciin I>efbin de 
celte proie pour fatisfaire leur appétiL 

La câufc phyfique la plus immédiate de ce penchant 
qu'ils ont à épier & furprendre les autres animaux, 
vient de l'avantage que leur donne ia conformation 
particulière de leurs yeux. La pupille dans l'homme, 
comme dans la plufpart des animaux , ell capable d\m 
certain degré de contraélion & de dilatation ; elle s'é- 
largit un peu lorfque la lumière manque, & fe rétrécit 
lorfqu'eile devient trop vive. Dans l'œil du chat & des 
oileaiix de nuit, cette contraélion & cette dilatation 
font fi confidérablcsj que la pupille, qui dans rohfcurité 
eft ronde & large , devient au grand jour longue 6l étroite 
comme une ligne, & dès-lors ces animaux voient mieux 
la nuit que le jour . comme on le remarque dans les 
chouettes, les hiboux, &c. car la forme de la pupille 
efl toujours ronde dès qu'elle n'eft pas contrainte. l\ y 
a donc contradion continuelle dans l'œil du chat pen- 
dant le jour, & ce n'efl, pour ainfi dire^ que par effort 
qu'il voit à une grande lumière ; au lieu que dans le 
crépufcule, la pupille reprenant fon état naturel, il voit 
parfaitement, 6c profite de cet avantage pour reconnoître,, 
attaquer & furprendre les autres animaux^ j 

': On ne peut pas dire que les chats, quoiqu'habitans 
de nos mnifons, foi en t des animaux entièrement domef- 
tiques; ceux qui font le mieux apprivoifés n'en font pas 
plus afTervis: on peut même dire qu'ils font entièrement 
libres > ils ne font que ce qu'ils veulent > & rien au 
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monde ne feroit capable cfc les retenir un inftant de plus 
dans un lieu dont ils voudroient s'éloigner. D'ailleurs 
la pfufpart font à dcmf-fauvages , ne connoifTent pas 
leurs maîtres , ne fréquentent que les greniers & les toits, 
& quelquefois la cuifme & l'office, lorfque la faim les 
preffc. Quoiqu'on en élève plus que de chiens, comme 
on les rencontre rarement, ils ne font pas fenfation 
pour le nombre, auffi prennent-ilë moins d'attachement 
pour les perfonnes que pour les maifons: lorfqu on les 
tranfporteà des diftances aflez considérables, comme à 
une h'eue ou deux, ils reviennent d*eux-mêm« à leur 
grenier, & c*efl apparemment parce qu'ils en connoiffent 
toutes les retraites à fouris , toutes les ifiiies , tous les 
partages, & que la peine du voyage eft moindre que 
celle qu'il fiu droit prendre pour acquérir les mêmes 
facilités dans un nouveau pays. Ils craigiient Teau, le 
froid, & les mauvaifes odeurs; ils aiment à fe tenir au 
ibieil, ils cherchent à fè gîter dans les lieux les plus 
chauds , derrière les cheminées ou dans les fours ; ils 
aiment auffi les parfums , & fe laiffent volontiers prendre 
6i carcfTcr par les perfonnes qui en portent: i'odeurde 
cette plante que l'on appelle VHerbe-aux-chûts ^ les r^* 
mue fi fortement & fi délicicufement, qu'ils en paroiffent 
tranfportés de pbifir. On cft obligé, pour conferver 
cette plante dans les jardins, de l'entourer d*un treillage 
fermé; les chats la fen tent de loin, accourent pour s Y 
frotter, paflcnt & repnflTcnt fi fouvent par-dcfliis, qu'ils 
Il détruifenl en peu de temps. 
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A quinze ou dix-liiiit mois, ces animaux ont pris tout 
ieur accroiflement ; ils font auffi en état d'engendrer 
avant l'âge d'un an, & peuvent s'accoupler pendant toute 
leur vie, qui ne s'étend guère au delà de neuf ou dix 
ans; ils font cependant très-durs, très-vivaccs , & ont 
plus de nerf & de reflbrt que d'autres animaux qui 
vivent plus long-temps. 

Les chats ne peuvent mâcher que lentement <5t diffi- 
cilement, leurs dents font fi courtes & fi mal pofées 
qu'elles ne leur fervent qu'à déchirer & non pas à 
broyer les alimcns; auffi cherchent-ils de préférence 
les viandes les plus tendres , ils aiment ie poiifon & le 
mangent cuit ou crud ; ris boivent fréquemment; ieur 
fommeil eft léger, & ils dorment moins qu'ils ne font 
femblant de dormir; ils marchent légèrement, prefquc 
toujours en fi/encc & iàns faire aucun bruit; ils ie 
cachent & s'éloignent pour rendre leurs excrémens & 
les recouvrent de terre* Comme ils font pro]>res, & 
que ieur robe efl toujours féche & luflrée, leur poil 
s'éledrife aifément . & l'on en voit fortir des étincelles 
dans fobfcurité lorfqu*on le frotte avec la main: leurs 
yeux brillent auffi dans les ténèbres, à peu près comme 
les dramans, qui réfféchiffent au dehors pendant la nuit 
la lumière dont ifs fe font, pour ainfi dire, imbibes 
pendant le jour. 

Le chat fauvage produit avec le chat domeflique , 
& tous deux ne font par conféquent qu'une feule & 
même cfpèce : il n" eft pas rare de voir des chats mâles 
Tûme VI B 
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ÔL femelles quitter les maifons dans le temps de la chaleur 
pour aller dans les boîs chercher les chats fauvages, & 
revenir enfui te à leur habitation; c'cfl par cette raifon 
que quelques uns de nos chats domeftiques refTcmblent 
tout-à-fait aux chats fàuvages; la différence la plus réelle 
ell à l'intérieur (aj^ le chat domeftîquc a ordinairement 
les boyaux beaucoup plus longs que le chat fauvagc , 
cependant le chat ûuvage eft plus fort & plus gros que 
Je chat domeftique , il a toujours les lèvres noires , les 
oreilles plus roides, la queue phis groffe & les couleurs 
confiantes. Dans ce climat on neconnoit qu'une efpèce 
de chat iauvage, & il paroît par le témoignage des 
voyageurs que cette efpèce fe retrouve au/fi dans prefque 
tous les climats fins être fujète à de grandes variétés ; 
il y en avoit dans le continent du nouveau Monde avant 
qu'on en eût fîit la découverte; un chaffeur en porta un 
qu'il avoit pris dans les bois, à Chriftophe Colomb fèj^ 
ce chat étoit d'une grofleur ordinaire, il avoit le poil gris^ 
brun, la queue très-longue & très-forte. Jl y avoit auflfi 
de ces chats fàuvages au Pérou (c)^ quoiqu'il n'y en eût 
point de domeftiques; il y en a en Canada (d), dans le 
pays des Illingis, &c. On en a vu dans plufieurs endroits 
de I*Afriquç, comme en Guinée (e), à la Côte-d'or, à 

(a) Voye^ diaprés la Defcfipuon des chats* 

(ùj Vie de Chrirtophc Colomb, //,' partie , page j tfy* 

(c) Hilloire à^% Incas^ tome II , page f2S. 

(d) Hiftoire de la nouvelie France, par le P. Charlevoix , tome III ^ 
page 40J. 

(e) Hiftoire générale des voyages, par M. l'Abbc Prévôt, tome IF, 
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Maclagafcar fa) où les naturels du pays avolent même 
des cliats domeftiques, m cap de Bonne-efpérance (b) 
où Kolbe dit qu'ii fe trouvé auffi des thats fauvagcs 
de codeur bleue, quoîqu*cn petit nombre: tes chats 
bleus, ou pluftôt couleur dardoife, fe retrouvent en 
Afie^ <t H y a en Perfe i dit Pietro della Valle (ej.unc 
efpèce de chats qui font proprement de la province < 
du Chorazan; leur grandeur & leur forme eft comme . 
celle du chat ordinaire ; leur beauté confifte dans leur ^ 
couleur & dans leur poil , qui ert gris fans aucune mouche- < 
Hire & 0ns nulle tache , d'une même couleur par tout 
le corps, fi ce n'efl qu'elle efl un peu plus obfcure fur 
le dos & fur la tête , & plus claire fur la poitrine & fur le 
ventre, qui va quelquefois jufqu'à la blancheur, avec ce 
tempérament agréable de clair-obfcur , comme parlent 
les Peintres, qui, mêlés V un dans lautre, font un mer- 
veilleux effet: de plus leur poil efl délié, fin, luftré, 
mollet, dclicat comme la foie, 6c fi long, que quoiqu'il 
ne foit pas hérifré , mais couché , il eft ânnelé en quel- 
ques endroits, & particulièrement fous la gorge. Ces 
chats font entre les autres chats ce que les barbets font 
entre les chiens: le plus beau de leur corps efl la queue, 
qui eft fort longue & toute couverte de poifs longs de 
cinq ou fix doigts; ifs retendent & larcnverfcnt fiirleur 
dos comme font les écureuils , la pointe en haut en 

(û) Rçfaiion de François Cauche. Paris^ t 6j r, pûg€ 22^^ 

(h) Defcrîpuon du Cap de Boune-erperaiice^ par Kolbe, /?tf^f-#j^# 

(i) Nori-A^t de Pietro délia Vsdle, iomt V, pages fi S & fifi* 
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» forme de panache; ils font fort privés: les Portugais en 
Qht porté de Perfe jufqii'aux Indes. ^ Pietro della Vaflc 
ajoute qu'il en avoit quatre couples , qu'il comptoit 
porter en Italie. On voit par cette defcription, que ces 
chats de Perfe reflembJent par la couleur à ceux que 
nous appelons chats chartreux » & qu'à la couleur près 
ils reflemblent par&itement à ceux que nous appelons 
chats d'Angora. Il efl donc vrai-femblable que les chats 
du Chorazan en Perfe , le chat d'Angora en Syrie & 
le chat chartreux ne font qu'une même race » dont la 
beauté vient de l'influence particulière du climat de 
Syrie ^ comme les chats d'Efpagne, qui font rouges, 
blancs & noirs , & dont le poil efl aufli très-doux ôl 
très-lufbé , doivent cette beauté à l'influence du climat 
de i'£fpagne. On peut dire en général , que de tous les 
climats d^ la terre habitable , celui d'Efpagne & celui de 
Syrie font les plus favorables à ces belles variétés de la 
Nature: les moutons, les chèvres ^ les chiens» les chats, 
les lapins, &c. ont en Efpagne & en Syrie la plus belle 
laine , les plus beaux & les plus longs poils , les couleurs 
les plus agréables 6l les plus variées ; il femble que ce 
climat adouciffe la nature & embelliffe la forme de tous 
les animaux. Le chat fàuvage a les couleurs dures & le 
poil un peu rude , comme la plufpart des autres animaux 
iâuvages ; devenu domeflique , fe poil s'efl radouci , les 
couleurs ont varié , ^ dans le climat favorable du 
Chorazan & de la Syrie le poil cfl devenu plus long, 
plus fin, plus fourni, & les couleurs fe font uniforménient 



adoucies, le noir 8l le roux font devenus d*un brun-claîr, 
le gris-brun eft devenu gris-cendrc, & en comparant un 
chat fauvage de nos forets avec un chat chartreux , on 
verra qu'ils ne diflèrcnt en cflet que par cette dégrada- 
tion nuancée de couleurs; enfuite, comme ces animaux 
ont plus ou moins de blanc fous le ventre &aux côtés, 
on concevra aifément que pour avoir des chats tout 
blancs & à longs poils, tels que ceux que nous appelons 
proprement chats d'Angora, il n'a fallu que choifir dans 
cette race adoucie ceux qui avoient le plus de blanc 
aux côtés & ibus le ventre , & qu'en les unifliint cnfemble 
on fera parvenu à leur iâire produire des chats entière* 
ment blancs, comme on la fait auiïî pour avoir des 
lapins blancs, à€,% chiens blancs, des chèvres blanches^ 
ûqs cerfs blancs , des daims blancs , &c. Dans le chat 
d*Efpagne, qui n 'cil: qu'une autre variété du chat fauvage, 
les couleurs , au lieu de s'être affoiblies par nuances 
uniformes comme dans le chat de Syrie ^ fefont, pour 
ainfi dire, exaltées dans le climat d'E/pagne & font 
devenues plus vives 6l plus tranchées, le roux eft devenu 
prefque rouge, le brun eft devenu noir, & le gris eft 
devenu blanc, .Ces chats , tranfportés aux ifles de 
l'Amérique ont confervé leurs belles couleurs & n'ont 
pas dégénéré : u H y a aux Antilles , dit le P* du Tertre , 
grand nombre de chats, qui vrai-femblahlement y ont « 
été apportés par les Efpngncfis; la plulpart font marqués « 
de roux, de blanc Ôl de noir: plufieurs de nos François, « 

après en avoir mangé la chair, emportent les peaux en u 
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^> France pour les vendre. Ces chats , au commencenrent 
'' que nous fumes dans la Guadeloupe , étoient tellement 
^* accoutumés à fe repaître de perdrix , de tourterelles , 
^> de grives & d'autres petits oifeaux, qu'ils ne daignoicnt 
'*pas regarder les rats ; mais le gibier étant a€lueilement 

> fort diminué, ils ont rompu la trêve avec les rats, ils 
leur font bonne guerre fa), &c. *> En général les chats 
ne font pas , comme les chiens , fumets à s altérer & a dé- 
générer lorfqu'on les tranfpor te dans les climats chauds, 
^ Les chats d'Europe , dit Bofman, tranlportcs en Guinée, 

> ne font pas fujets à changer comme hs chiens , ifs 
gardent la même figure (èj^ &c, » Ils font en effet 
d'une nature beaucoup plus confiante, & comme leur 
domefticité n'eft ni aufîi entière, ni auffi univerfelle, 
ni peut-être aufH ancienne que celle du chien, il n^eft 
pas furprenant qu'ils aient moins varié. Nos chats do- 
meftiques , quoique différens les uns des autres par les 
couleurs, ne forment point de races diftinâes Ôl féparées; 
\ts feuls climats d'Eipagne& de Syrie ^oti du Chorazan^ 
ont produit des variétés conftantes & qui fe font per- 
pétuées : on pourroit encore y joindre le climat de la 
province de Pc-chi-ly à la Chine, où il y a Ats chats 
à longs poils avec les oreilles pendantes, que les dames 
Chinoïfes aiment beaucoup (cj. Ces chats domeffiques 

(û) Hift- gen. des Anlilles , par le P. du Tertre , Tùmi II, p. y /f* 

(b) Voyage de Guinée, par Bormaii, pagt ^403* 

(c} Hiftoire générale des voy^iges , par M. Tabbé Prévôt , umi VI, 
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à oreilles pendantes , dont nous n'avons pas une plus 
ample defcription , font fans doute encore plus éloignés 
que les autres qui ont les oreilles droites , de la race 
du chat Cuivage, qui néanmoins ell ta race originaire 
& primitive de tous les chats. 

Nous terminerons ici l'hiftoire du chat, & en même 
temps l^Hifïoire des animaux domefliques.Le cheval, 
l'âne, le bœuf, k brebis, la chèvre, le cochon, le 
chien & le chat font nos feuls animaux domefliqucs: 
nous n'y joignons pas le chameau, réiéphant, le renne 
& les autres, qui, quoique domefliqucs ailleurs , n*en 
font pas moins étrangers pour nous , & ce ne fera 
qu'après avoir donné Thifloire des animaux fauvages de 
notre climat que nous parlerons des animaux étrangers, 
D ailleurs , comme le chat n'eft, pour ainfi dire, qu^à 
demi-domeilique, iJ iàit la nuance entre les animaux 
domefliques & les animaux fauvages ; car on ne doit 
pas mettre au nombre des domefliques iU$ voifms in- 
commodes tels que les fouris, les rats, les taupes, qui, 
quoi qu'habi tans de nos maifonsou de nos jardins, n*en 
font pas moins libres 6l fauvages, puifqu au lieu d'être 
attachés & foûmis à Thomme ils le fuient, & que dans 
leurs retraites t>brcures ils confervent leurs mœurs, leurs 
habitudes & leur liberté toute entière. 

On a vu dans Thifloire de chaque animal domefîique, 
combien l'éducation , labri , le foin, la main deriiommc 
influent fur le naturel, fur les mœurs, & même fur (a 
forme des animaux. On a vu que ces caufes , /ointes à 
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l'influence du climat, modifient, altèrent & changent 
les efpèces au point d'être différentes de ce qu'elles 
étoient originairement, & rendent les individus fi difté^'j 
rens entr'eux , dans le même temps Sl dans la mêmej 
• efpèce, qu'on auroit raifon de les regarder comme de* 
animaux différens * s'ils ne confervoient pas la faculté] 
de produire enfembledes individus féconds, ce qiii jfeit 
le caradère cfTentiel & unique de l*efpèce* On a vu que 
les différentes races de ces animaux domeftiques fui vent 
dans les différens climats le même ordre à peu près que 
les races humaines ; qu'ils font , comme les hommes , plus 
forts , plus grands & plus courageux dans les pays froids, 
plus civilifés, plus doux dans le climat tempéré, plus 
lâches , plus foi b! es & plus laids dans les climats trop 
chauds; que c'eft encore dans les climats tempérés &. 
chez les peuples les plus policés que fe trouvent h 
plus grande divcrfitc, le plus grand mélange & les plus 
nombreufes variétés dans chaque cfpèce; & ce qui n'eft 
pas moins digne de remarque , c'eft qu'il y a dans les 
animaux plufreurs frgncs évidens de l'ancienneté de leur 
efclavage : les oreilles pendantes, les couleurs variées , 
les poils longs & fins, font autant d'effets produits par leî 
temps , ou pluftôt par la longue durée de lefir domeflicité. 
Prefque tous les animaux libres Si (àuvagcs ont les oreilles 
droites; le fanglier les a droites & roides, le cochon 
domcftique les a inclinées & demi-pcndantcs. Chez les 
Lappons, chez les Sauvages de rAmérique , chez ks 
Hottentots ^ chez les Nègres 6l les autres peuples norî^ 

policés , 
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policés , tous \ts chiens ont ies oreilles droites ; au lieu 
qu'en Efpagne , en France , en Angleterre , en Turquie, 
en Perfe , à la Chine & dans tous \es pays civilifés , ia 
plu/part les ont molles & pendantes. Les chats domef- 
tiques n*ont pas les oreilles fi roidcs que les chats 
iâuvages , & l'on voit qu'à la Chine , qui eft un empire 
très-anciennement policé & où le climat efl fort doux; 
il y a des chats domeftiques à oreilles pendantes. C'eft 
par cette même raifbn que la chèvre d'Angora, qui a 
les oreilles pendantes , doit être regardée entre toutes 
les chèvres comme celle qui s'éloigne le plus de l'état 
de nature : l'influence fi générale & fi marquée du 
climat de Syrie , jointe à la domeflicité de ces animaux 
chez un peuple très-anciennement policé , aura produit 
avec le temps cette variété , qui ne fe maintiendroit 
pas dans un autre climat. Les chèvres d'Angora nées en 
France n'ont pas \es oreilles aulTi longues ni aufli 
pendantes qu'en Syrie, & reprendroient vrai-fembla- 
blement \ts oreilles & le poil de nos chèvres après 
m certain nombre de générations. 




Tome VI 



i3^ J^S^CMIPTÎON 

D £S C R I P T I O N 

DU CHAT, 

LES Gbrts ne £ffhaA les uns des autres à l'extérieur que 
fwr k codeur, la longueur & la qualité du poil; ils font 
«MS à peu près de la même taille, & ils fc reflcmblent par la 
figine, tandis qu'il y a de fi grandes différences entre les chiens par 
h grandeur & par les proportions du corps , qu'on les prendroît 
pour des animaux de différentes efpèces û 1 on ne confidéroit 
que leur figure. Au contraire , à peine peut-on fe pemiettre de 
diftinguer les chats domeftiques en diverfes races , puifqu'elles 
ne difl^rent guère que par le poil. Il eft donc certain que ces 
animaux nom pas tant d^énéré de la race originaire, par les 
propDrtkms du corps, que les chiens, puifijuil ny a entreux que 
des "dfffërences très4^èpes ; la preuve en tû évidmte dans la 
«CM^taiibn que ion peut fokt des chats domefUques avec le 
chat fauvage qui exiile dans nos ibréts. 

Le chat fauvage reptékntc la race originaire des chats dbmeP 
tiques, ils lui reflemblent tous parfaitement par les principaux ca- 
raélères de la figure extérieure & de la conformation intérieure, 
& ils n*en diffèrent que par des variétés ou des caraélères qui ne 
font ni eflèntiels, ni par coni^quent propres à conftituer une autre 
e/pèce. Le chat fauvage a le col un peu plus long, & le fi-ont 
plus convexe que les chats domeftiques; il efl auffi grand que 
ceux de la plus grande taille ; fbn poil efl plus long & plus doux 
que celui des chats domefliques qui font dans notre climat de- 
puis plufieurs générations , car ceux qui viennent d'Angora ont le 
)K)11 plus long que celui du chat fauvage. La longueur du poil 
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contribue beaucoup à £dre paroître cet animal plus grand &: 
plus gros qu'il ne i'eft en eâèt. Les couleurs du poil Qmi les 
mêmes dans tous les individus de cette race, tandis quelles 
varient dans les chats domeftiques « parmi ie/queis ii ne s en 
trouve que peu qui aient beaucoup de rapport au chat iâuvnge 
par la œuieur. La plupart de lès vifcères font moins larges^ 
moins longs, moins épais, moins gros & moins grands quç 
dans les chats domefliques , comme on le verra dans la fuite de 
cette deicription* 

Cette différence du volume des vi/cères eftiaplus grande qui 
foit entre its chats domeftiques & les chats iauvages , c eft aufli 
cdle qui mérite le plus 1 attention des Naturaliftes. Le fait le plus 
marqué que j'aie obiêrvé à cet égard , confifte dans la longueur 
des inteftins , qui font dans les chats iùuvages de plus d'un 
tiers moins longs que dans les chats domeftiques. Si Ton n avoit 
que cette obièrvauon en ce geme, on feroit porté à croire que 
l'abondance & la qualité des alimens pourroient être la caufo de 
l'étendue des inteftins dans les chats domeftiques : en effet ils ont 
toujours à manger dans les maifons qu'ils habitent , tandis que les 
chats (âuvages ne trouvent pas leur proie dans les forêts toutes les 
fois qu'ils en ont befoin* Mab le cochon ordinaire & le cochon de 
Siam, quoiqu animaux domeftiques comme le chat , nom pas les 
inteftins plus longs que le iânglier qui eft fiuvage. Il eft vi-aî que 
l'on pourrojt objeder que le lancier vit plus fouvent de racines & 
de fruits que de chair , & qu'ii trouve par confëquent plus ailement 
k nourriture que ie chat iâuvage qui ne le repaît que de chair 
& delâng. Une troifième obfcrvatîon détruit cette objeélion : le 
clûen & ie loup ont autant de rapport l'un à l'autre qu'en puiftent 
avoir des animaux de différente elpèce ; cependant les inteftins 
du diien ne font pas plus longs que ceux du loup , comme nous 

Cij 
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fit Knof nxr d/mh tàit cfeoet onmge, quonoeie ioop ne 
fecBoomSbçKcfe dnir, & qa'Siôit Souvat tounncmé de h 
Êns & pmré de nourriture L abondmce & b Œtiiké des 
afeacnda dm domeftique ik iôntdoBc pus les laies cauis <fe 
focxâife langueur de ks imcflins , comparés à ceux du dm 
finisse ; on doit juffi fattribner aux autres dvconflanccs eu k 
dut k trouve dms tétai de domedické, & la icgvdcr comme 
me dtoaoon de Fe^xce, qui a plus dégêsiaé dms les parties 
jotiérieurcs du dot domrfticpiey que dans b £gure extérieure 
OB corps. 

Lenmibn» dont b longueur & fa grc^êur lont fi cfiflerentes 
dbns les di\rrics races des diiens , a fa même ferme dans tous ks 
duts , iôit fauva^, iôif domeftiques. Us k reâèmbknt tous par 
les oreilies, par fa queue, &a & ib ont tous a très-peu près b 
même figure & le même port : on ne rccotmoh les dîfierentes 
ntesdeccsaninmx» que par fa longueur & fa couleur dupcHL 
Firmi cca\ qui (boi dms ce pvs-d» <hi ne peut difHnguer que 
Sx races » ÊircHr » le Chat iim^^ » le Qui domedique qui a les 
lèvies & b plante des pieds noires , fe Chat domeflique qui a 
Ib icvirs vermeilfes » le Chat domeftique appdé dut d'£(p3gne» 
le Chat domdtiqiie connu ibus le nom de Chat des Chartreux^ 
9l le Chat domdUque venu d'Angoras 

C/iats Jauyages. 

Le poîf de ces animaux (planche t) a deux ou trois pouces de 
fcngucnr , le plus long cft fiir les côtés de la tête au deffbus dts 
oreilles & (ûr les côtés^du corps, piiicipalement fur le flanc, & le 
plus court (ùr fa tête & fur les jambes» La tête, le cou^, les épauleir^ 
k dos, les reins, les cotés du corps, les flancs, la plus grande partiede 
fa queue & faface extérieure des quatre jambes font de couleur plué^ 
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JDU moînj mêlée de feuve, de noir , & de gris-blanchcatre ; car 
chaque poil eft noir près du coq)s , blancheâtre à Textrémité , & 
entre cette codeur & le noir on diftingue du fauve clair. \\y 2, 
quelquefois deux taches fauves derrière les oreilles, & ordinaire- 
ment quatre raies noires qui s étendent en iêrpentant depuis le 
ibnimet de la tête en arrière. La raie extérieure d'un côté & cte 
iautre defcend derrière loreille , & fe prolonge le long du cou ; les 
deux raies du milieu s étendent fur le dos de chaque côté d une 
autre raie de même couleur , qui ne le termine qu auprès de la 
queue: iextrémité de cette partie eft noire fur la longueur d'en- 
won trois pouces. Plus haut il fê trouve trois anneaux noirs , dont 
le dernier eft le moins apparent ; le refte de la queue eft entouré 
d autres anneaux juiqu à fbn origine , & ils font d autant moins 
colora qu ils fe trouvent placés plus près du corps. Il y a aufli 
des anneaux de cette môme couleur (îir les jambes ; mais toutes ces 
bandes noires varient dans différens fujets , fbit pour la largeur , fbit 
pour la pofîtion. Le tour de la bouche eft blanc ; la poitrine, le 
ventre , h face intérieure des fambes de devant, des cuiflès & des 
jambes de derrière, & le deflbus de la queue, font de couleur 
fauve mêlée de blanc fous le cou , de gris & de noir fur la poitrine , 
avec ime grande marque blanche fur le bas-ventre. Les jeunes 
ehats fiuvages, en général, ont moins de couleur fauve & plus de 
blanc; à tout âge les lèvres & la plante des pieds font noires.^ 

Chats domejliques qui ont les lèvres & la plante des 
pieds noires comme les Chats Jauvages. 

On voit- des chats domeftiques qui otit des bandes noires fur 
fc corps, & des anneaux de cette couleur fiir la queue & fur les 
jambes, œmnie les chats Êuvages ; nuûs- au refte ils font moins 

C iî| 



Z2 Description 

ùuveSt & il ma paru que ie gris domine dans leur poï : ccpextr 
dant il y a lieu de croire qu ils ont moins dégénéré de la race 
originaire que les autres , parce qu'ils ont les lèvres & la jJantc 
des pieds noires , c'efl pourquoi je les diftingue des autres chats 
domeftiques ; mais leur poil cft bien moins long que celui du 
chat fauvage, & par confèquent la tête, le corps, & iùr-tout la 
queue, paroifîcnt moins gros. 

Chats domejliques qui ont les lèvres vermeilles. 

Les chats de cette race diffèrent de ceux de la race précédente, 
en ce qu'ils n'ont pas les lèvres ni la plante âits pieds noires , ils 
font d'une feule couleur , blanche ou noire , ou de couleur mêlée de 
blanc t de grb, de brun, de mit (pi. ii) & de feuve. Il y a 
fouvent piufieurs de ces couleurs iùr chaque poil, & elles font 
aufli dilbibuées par taches , par ondes , par bandes , & fi variées 
qu'il n'y a pas (feux chats for lesquels ce mélange foit femblable. 

Chats domefitques appelés Chats itE/pagîte. 

La couleur ronfle vive & foncée eft le principal, & peut-être 
ie foui caraélère qui diftingue les chats de cate race; mais ils ne 
C)nt pas à beaucoup près en entier de cette couleur, ils ont aufli , au 
moins les femelles (ph m), àçs taches blanches & des taches 
noires, dîftrîbuces & mêlées irrégulièrement avec les taches rouflês 
& dîverfement dans chaque individu. On prétend qu aucun dts 
m%Mes n*a trois couleurs , & qu'ils n'ont cpie du blanc ou du noir 
avec le roux. En effet , tous ceux que j'ai vus n'avoîent que deux 
couleurs , & j'ai toujours ouï dire que le blanc ou le noir man- 
quoiait à tous les mâles (m% exception. Ainfi , lor(qu'on veut avoir 
un bcîiu chat d'Efpagne, on ne manque pas de ifemander une fe- 
{ndlC) parce qu'eût doit avoir unecoideurdeplusqueies mâles. 
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Chats domefiiques de couleur cendrée ^ appelés 
Chats des Chartreux. 

Je ne &is pourquoi on prétend que ces chats font bleus , ils 
n'en xxA aucune teinte ; leur poil eft gris cendré for la plus grande 
partie de fi longueur & à ia pointe» & il y a du brun noirâtre 
au deflôus de l'extrémité : comme les poils font fort touffus 
& couchés les uns for les autres , on ne voit que la couleur grife 
de la pointe^ & le brun qui eft au deflbus. Ce mélange de gris 
& de brun ne fe diftingue que lorfquon les regarde de près; 
ils poroiflcnt de loin avoir une teinte de gris-brun luiiânt , & le 
gris ou le brun eft plus ou moins apparent à difîerens afpeéls. Le 
tour des yeux & de la bouche, la poitrine & (e bas des jambes , 
ont plus de gris que de brun; les oreilles font dégarnies de poil, 
au moins for les bords (pi* i vj, & de couleur noirâtre , de 
même que les lèvres &la plante des pieds. Il ma paru que ces 
chats font plus ou moins gris cfans difi<à"ens âges ; j'ai ai vu 
auffi qui avoîent une bande noire for le dos, & des anneaux de la 
même couleur for les jambes , mais marqués très-légèrement. 

Chats ihmejliques appelés Chats t^ Angora. 

Ces chats ont en eâèt été apportés d'Angora, ils paroifient beau- 
coup plus gros Kf3t les autres chats doraeftiques , & même que 
le chat £aiYage , parce que leur poil eft beaucoup plus long. La 
plupart de ceux que j'ai vus étoient blancs ; il y en a auili qui font 
de cçuieur £iuve & rayés de brun : celui dont on voit la figure 
(pL y. ) ét«k Éruve , il avoit les jambes fi courtes & le poil 
fi ior^ , que celui du ventre defoeodoit prefque ju^u'â terre ; 
cependant le poil le plus long formoit une forte de £i:aiie for les 
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côtés de la tête & du cou , fous la mâchoire inférieure & Car le 
devant du cou, il avoit quatiq pouces de longueur; mais celui des 
lèvres , du nez , du front , des pieds de devant & des janibes de 
derrière, éioit court comme dans les autres chats. Il y avoit au 
defibus de chacun des yeux , deux arcs de couleur fauve rougeatre , 
& le bout du nez étoit de la même couleur. Les jambes de devant 
& la queue étoient entourées d'anneaux de couleur fauve foncée ; 
la tête , le dos, \q$ côtés du corps , les flancs & les jambes avoient 
auffi Miit couleur fauve foncée , cette couleur étoit plus claire fur 
ierefleducorps. 

I-e chat a la tête ronde, les oreilles droites , le front bien pro- 
portionné , les yeux grands & peu éloignés lun de l'autre , le nez 
fâillant , le mufeau court , la bouche petite , & le menton peu 
apparent. L'allèmbiage de ces traits. lui donne un air de dou- 
ceur , qui vient fîir-tout de ce que les yeux font grands & le 
mufèau très-court. La proximité des deux yeux entr'eux & avec la 
bouche & les narines , & leur pofition en avant, fejnblent exprî- 
iper un air de finede , qui efl encore rdevé par la £bmie du front 
j& de la tête entière , & par la pofition àes oreilles. Cette phyfio- 
nomîe douce & fine change d'une manière très-marquée brique le 
chat efl agité par quelque poffion violente; il ouvre la bouche & les 
yeux s'enflamment, il tourne les oreilles de côté & les abaiflè , il 
montre les dents, le poil fèhérifîc, lés yeuxfemblent étinceler, 
& fil phyfionomie prend un air furieux & féroce , lanimal fait 
des mouvemens du corps prompts & vigoureux , & jette des cris 
lamentables & effrayans. Le poil touffu du chat couvre la figure 
de fbn corps , de façon qu'on n en peut diftinguer les propor- 
tions , on voit feulement . que le corps efl alongé tSc les jambes 
.a)urtes ; mais les mouvemens de cet animal dénotent la fbupleflè 

£l l'agilité de iès membres, ' 

Prefqu^ 
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Prefque tous les animaux ont de chaque côté du mufeau quel- 
ques poiis longs , droits Se fermes à peu près comme les iôies du 
cochon; mais ces poils font fonapparens dans le chat , rafîèm- 
Hés & pofés de manière qu'on IcLir donne commuticnient le 
nom de mouftaches : il s'en trouve auiïi d autres de chaque côté 
du front au delfus de fangle antérieur de i œil ^ & de chaque 
côté de Ja tête au-delà des coins de la bouche ; la piufpart de 
ceux que j ai vus étoient blancs, & les plus longs avoient environ 
trois pouces. M y a dans le pli du poignet du chat un tubercule de 
figure conique, qui paroît formé, comme celui du chiai, par 
le frottement du tioilième os du premier rang du carj^e^ 
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En comparant les paxîies iniérieures du ciiat domeUîque à 




^^^ ceHes du chat /àuvoge , j'ai reniajx|uc à I ouverture de Tabdcunen ^^H 


H ijue Ifô inteflins du chat domeftique ctûjcnt moins gros que ceux ^^H 


^^- do chat lauvage, mais au contraire le foie & la rate fe lônt ^^H 


^B trotjv^ plus petits dans celui-ci que dans {'autre. Lcpiploon $é- ^^H 


lendoit dans tou^ les deux jiiique deiTière Ja veffie ; il efl ordî- ^^H 


mirement moins chaîné de graifîè dans le chat fiuvage que dans ^^H 


les chats domeftiques ; jai difféqué un de ceux-ci , qui avoitété ^^H 


coupé , & dont la graiflê étoit cpaifîè d\in pouce ious i'eftomac ; ^^H 


elle remplitîbit toutes les caviiés qui font dans 1 abdomen entre ^^H 


les viiœres. ^ ^^H 


L^ duodénum du chat lauvage & du chat domeftique s'éten- ^^H 


doit dans le coté droit, oti il faîlbii quelques pethes finuolités, y ^^H 
caliiitc U fe leplioit en dedans , & fc joignoit au jéjunum dans la \ ^ 


1 ^^^^^^^^H 
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région ombilicale, hts circonvolutions Ai jéjunum étoient dans 
ctttc ri:gîon & àxr\s le côte droit , & cdfcs de ilkum dans le 
côté gauche & dans les régions iliaques & hxpogaftrique. Le 
carcum éioît fort petit, & iê trou\'oit dans le côté droit, dirigé 
de devant en arrière : je 1 ai vu (îir d'autres fiijets dans la région 
ombilicale , & mcme dans la ràpon hj-pogaftrique , poie traniver- 
/âlement de droite à gauche & de derrière en devant* Le colon iê 
rq>lioit en dedans derrière l'edomac, & (è joignoit au leéhmu 

Les intciUns grcles avoient à peu près la même grofleur dans 
toute leur étendue , de même que le colon & le reéhim. Le 
coccum (A , jig> I, pi vu) étoit auffi gros que le colon (B), i 
l'endroit (C),o\i il tenoît à cet inteftin; U avoit une figure conique» 
& Ion extrémité (D) étoit recourbée du côté de l'ileum (E). 

L'eftomac fe trouvoit prelqu'en entier du côté gauche; h 
partie droite, qui aboutîfibit au pylore, étoit fort alongée , & l'oe- 
ibphage fort gros auprès de Teilomac , (ùr la longueur d'un pouce; 
plus haut il n'avoit que quatre lignes de diamètre : la grande 
courbure de Teflomac étoit en bas, comme ckns le chien. 

Le foie s étendoit pre/qu'autant à gauche qu'à droite ; il avoit 
cinq lobes , deux à gauche & trois à droite : le lobe extérieur 
du côté gauche & l'intérieur du côté droit étoient ies plus grands. 
La véficule du fiel (A,jig. 2 , pi vu) du chat domeftique étoit 
beaucoup plus longue que celle du chat iâuvage , & ion pédicule 
formoit trois replis (B), qui adhéroient les uns aux auties par un 
tiflii cellulaire ; en le coupant on pouvoit étendre la véficulc 
preCjue en ligne droite (AB ,jig' j): celle du chat iauvage ne 
formoit que des finuofités qui ne la détoumoient pas plus de la 
ligne droite que celles qui reftoîent dans la véficule du chat do- 
meftique, après que le tiflîi cellulaire de ks replis avoit été cou{ié. 
ht foie du chat domeiUque étok phis ffo$ $ plus ferme, & d'uiKi 
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cotilair roiïgeâtre beaucoup plus foncée en dehors & en dedan* 
que ie foie du chat lâuvage ; ie premier peioit une once fept 
gros & demi , & le Iccond une once quaue gros & demi. II 
11 y avoit que uè^peu de liqueur du fiel dans la véficule du 
chat domeilique & dans celle du chat fauvage* 

La rate de ces deux animaux étoit fort alongce, & pofëe tranf- 
verialemeat dans le coté gauche, comme celle du chien; ie mi- 
lieu k trouvoit plus eu oit que les extrémités » dont rinicrieurc 
étoit plus large que ia Hipérieuie : la rate du chat domeilique 
gvoit une couleur plus vermeille cjuc l'autre , elle peloit deux 
gros &: quannle fix grains , ôc celle du chat lâuvage deux gros 
& demi* 

Le pancréas foi inoit une lôrte de croiflant , dont l'une des 
branches étoit à côté du duodénum , & lautie s'étendoit tlerrièm 
l'eftoniac ; il étoit plus gros & plus ferme dam le chat domeilique 
que dans le dui iîiuvage. 

Le rein droit éroit j^i us avaiKe que fe gauche d'environ le 
quart de iâ longueur; ils n avaient que peu dentoncement ; on 
voyoit à rintérieur les diveifes fublhince> biej\ diftinéîes , mais 
ies mamelons ne Tétoient pas ; on apercevoît les fibres qui s*é- 
teadoient comme des rayons deptiis le cenue du rein juiqua 
k circonférence» 

Le centre nerveux du diaphragme étoit prefque rond, les bran- 
ches étoient courtes & étroites , elles fe tiouvoient \xn peu plus 
grandes dans le chat domeilique que dans le chat fiuvage; celui-ci 
avoît la braïiche gauche beaucoup plus petite que la droite. 

Il y avoit quatre lobes dans ie poumon droit & deux dans fe 
gauche , difpolés comme dans le chien* Le cœur du chat do- 
nieflique étoit plus petit & plus alongé que celui du chat fauvage; 
^ Jaojrtf fe divifoit en trois branchçs. 

Diij 
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La langue étoit large & mînoe à rextrémiié , & la partie an- 
térieure parfeniée de papilles pointues, fembiables à A^ crins de la 
Jongueur d'environ une ligne, placées fort près les unes -des autres, 
& dirigées en arrière; ces papilles occupoient toute l étendue de 
la partie antérieure de la langue, à l'exception des bords. Il y 
avoit lêpt filions (ùr ie palais; les premiers le traveribient presque 
en ligne droite , & les autres étoîent convexes en devant : il fe 
trouvoit lur ces filions des pipilies coniques aflez fermes , & jdacées 
ibrt près les unes des autres. Uépîglotte étoit recourbée en arrière 
par la pointe dans les deux chats, mais plus pointue & plus étroite 
dans le chat domeflique que dans fe chat âuvage : le cerveau de 
celui-ci pe/bit fept gros vingt-huit gi-aîns, le cervelet un gros vingt- 
quatre grains, le cerveau du chat domedique cinq gros cinquante-, 
quatre grains , & le cervelet un gros & demL 

Les mamelons des diats font peu apparens (ûr les mâles» & 
même for its femelles brique le lait ne gonfle pas les mamdles; 
9 y en a huit, quatre fur le ventre & quatre for la poitrine. 

Le gland du chat domeftique ét<Ht de 6gure conique , pcnniu 
par le bout, & hérifl^ de papilles roides, piquantes & dirigées en 
arrière. Il y avoit un petit fillon longitudinal à l'endroit de ïur 
rètre , & au milieu du gland un petit os long de deux lignes , 
& aulfi mince qu'une foie de cochon. Les tefticules étoient pe- 
tits & presque ronds ; ils avoient à Tintérieur une fobâance jau- 
nâtre , & un noyau oblong & Wancheâti-e. L'urètre Aoit <fc la 
longueur de deux pouces , & plus petit du côté de la veffie que 
du coté de la verge , où a été prifo la mefore rapportée dans la 
table foi vante. La veflie avoit à peu près la figure d'un œuf, dont 
le jJus gros bout touchoit à Turètre. Les chats n 'cMit point de 
veficules lëminales , leurs {Hx>(lates font placées au même endrcMt 
que celles du chien ; elles ont peu de ¥dumei 4e n^éme ^ les 
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âutï^ parties de h gaiératioti, cjiii ttoîent cejieîidant moiiis petites 
tbn5 fe cImi donvellique qiie cbus le cliat (auvage* 

Dan5 ia fenK:IIe , les parties de la géncration iunt à proportion 
aufTi petues que daiis le iiiale- On ne leconiioît le clitoris que 
par ia caviic que foi me le prépuce. ïi y a dans le vagin des rides 
bngiludinales aïoe la vulve & Voritice de i'urcti^ : celui de b 
matrice étoit (1 petit, que l'on ua pu y faiie palîèr aflez d'air pour 
tjirier fa niiitrice & les cornes qui ctoieni fort compaéles dans 
ia cliatle doineftique , & qui fornioient quelques j)etites finuofitcs 
au lieu de stlendjeen ligne droite comme celles de la chienne» 
Le ixivilloii des trompes tenoit aux tefticuks par un cûtiv Les 
teftictifes tloient oblongs & de couleur jaunâtie ; on y voyoit 
grand nombre de petites vélkules limphatiques , & des caroncules 
de couleur rougeâire, dont les ^ïkls grolîès a voient dans une chatte 
jdomdlkjtîe près duii quart de la grofîèur du teflicule entier; 
les teflicuîes de celte chatte ctoieni placés contre l'cxtrcniitc des 
cornes de lanianice, 

Ayant ouveit une chatte pleine, j ai trouve quatre fœtus dans la 

liïiatrice , deux à droite & deux à gauche : après en avoir tiré un 

l& ioufflé le chorion , j'ai vu que cette malle formoit une iorte de 

croiilant qui avoit fix pouces & demi de longueur llir un pouce 

naïf lignes de largem* dans le milieu ; les deux extréjnités étoient 

mrondies , &: le milieu entouié par le placenta en forme 

d'anneau, comme celui du chien, il avoit un jx>uce quatre lignes 

.de largeur du cote' convexe du croiflant , & feulement dix lign« 

[^ducôté concave; ix ftibllanceétoit molaiïe, Scia couleur mêlée 

et gris & de rouge» De chaque cûté du placenta , le chorion 

ëtoît légèrement plifîe, & de couleur roulîèâlre: il avoit peu d t'- 

paiffeur aux deux extrémités de la maile totale, & il étoit tranf- 

parent* Le chcyion ( AA, pL v i ) ayant été ouvert , j'ai yu 
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que le placenta (B) avoît environ une ligne d'^jaîfleur, îl étoît 
tuberculeux & de couleur rouge ; i endroit le plus étroit de la bande 
fe trouvoit vis-à-vis le cordon ombilical (CJ: on voyoit à cet 
endroit, fur la face intérieure du chorion, une membrane (D) de 
couleur jaunâtre, qui avoit la figure d'un triangle îrrégulier, dont 
la baie (E) avoit environ deux pouces de longueur , & chaque 
côté (FF) un pouce neuf lignes ; le ibmmet (G) du tuangie 
aboutiflbit au cordon ombilical, & fe prolongeoît julqu'à i ombilic 
par un filet blancheâtie. £n introduilànt un fiilet dans la veffie 
& dans louraque, il padbit dans le filet blancheatre & pénétroît 
Ibus la membrane triangulaire & jaunâtre ; cette membrane étoît 
double & formoit Taliantoïde : il ne fut pas poflible de la ibuffler 
par la veffie , mais j y réuflis aifèment en l'ouvrant par i une de 
fe pointes ; alors je vis clairement qu'elle étoit fituée entre ie 
chorion & Tamnios, comme les autres allantoïdes , mais iâ forme 
fe trouva un peu différente dans plufieurs fùjets, quoiqu'on y re- 
connût toujours deux cornes plus ou moins alongées. L'allantoïde 
contenoit une liqueur jaunâtre dans laquelle il y avoit de petits 
corps fïottans de figure îrrégulîère & frangés fîir les bords , leur 
couleur étoit moins fbîicée que celle de la liqueur , & leur con- 
fifbnce très-molle & de même nature que le fediment de la liqueur 
de l'allantoïde àts autres animaux. Après avoir fbufflé l'allantoïde, 
j'ouvris lamnios (HHH)/i\ en fortit une liqueur claire dans 
iaqudie nageoîent quelques excrémens ( J) du fœtus ( K) : lort 
quil fût tiré de Tamnios, je reconnus que le cordon ombilical 
n avoit que quatre à cinq lignes de longueur julqq'à l'endroit où fes 
vaifieaux s'écartoient les uns des autres. Le fœtus avoit quatre 
pouces trois lignes de longueur depuis le (ômmet de la tête jufqu à 
Tanus; la circonférence du corps, prife à l'endroit le plus gros, 
^it de quatre pouces; la tête avoit un pouce trois lignes de 

longueur 
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fongueur depuis I entre-deux des oreilles juiqu au bout du mufeau , 
& trois pouces de circonférence priiê entre les yeux &: les 
oreilles; la longueur de la queue étoit dun pouce neuf lignes. 
On voyoit déjà le poil (ùr quelques parties du [gorps; la langue 
étoit fort gioiîè, & concave fur iâ lace fupérieure en forme de 
gouttière; les yeux étoîent fermés , les paupières fortement collées 
lune à l'autre, & les callofités du deflbus àiçs pieds déjà formées, 
de même que les ongles & la plufpart à^ mamelons. 

Les dimenfions rapportées dans la table fuivante ont été prilès 
fur le chat Éiuvage & le chat domeftique , dont les dimenfions 
extérieures fe trouvent dans la table précédente , & fur une chatte 
Êuvage & une chatte domeftique , chacune de même taille que 
le chat de fâ race qui a fèrvi de fujet pour cette defcription. 



DIMENSIONS 


Chat 


C 


H A T 1 


des 

PARTIES MOLLES INTÉRIEURES. 


fauvage. 


domeftique. 1 


Longueur des înteftins grêles depuis le 
pylore jufqu'au cœcum . ^ 


picd5. 

3- 


>«uc. lignes* 
2. o. 


pied«. 


pouc. lign. 

p. o. 


Circonférence du duodénum dans les 
endroits les plus gros 


0. 


2. o. 


0. 


I. 7. 


Circonférence dans les endroits les plus 










minces 


o. 


I. 8. 


0. 


I. 0. 


Circonférence du jéjunum dans les en- 
droits les plus gros 


o. 


2. O^ 


G. 


I. 3* 


Circonférence dans les endroit^ les plus 
minces 


o. 


1. lO. 


O. 


I. 0. 


Circonférence de Tileum dans les en- 
droits les plus gros , . 


o. 


2. O. 


O. 


I. 6. 


Circonférence dans les endroits les plus 










minces 


o. 


I. 6. 


O. 


I. 0. 


Longueur du cœcum 

Tome VI 


o. 


O. 5. 


o. 

E 


0, 8. 



Description 



DIMENSIONS 

.larrES kolles i.vteriecres 

■ Il II I I 1 1 




ICircoofereiice à l'endroit le plus gros . 

ICiFconference & Feodroit le plus mince. 

ICirconference da colon dans les endroits 
I les plus gros • • • 

ICirconference dans les endroits les plus 
I minces* 

Circonférence du reAum près du colon . 

Circonférence du redum près de Fanus. 

Longueur du colon & du redum pris 
enfèmble 

Longueur du canal inteftinal en entier, 
non compris le cœcum 

Grande circonférence de Teflomac • . 

Petite circonférence 

Longueur de la petite courbure depuis 
lœfophage jufqu'à l'angle que forme 
la partie droite 

Longueur depuis Tœfophage 
fond du grand cui-de-fâc. . , 

Circonférence de rœfophage . 
Circonférence du pylore . . . 

Longueur du foie 

Largeur • •••••«••• 

Sa plus grande épaiflèur .... 
Longueur de la véficule du fiel 
Son plus grand diamètre .... 

Longueur de la rate 

I Largeur de l'extrémité infcrieiu-e 



jufqi 



uau 



4 
I. 

o. lO. 



I. o. 

1. p. 



..I 



o. 2. 4. 

o. o. 10. 

o. 3* 4' 
o. I. 

o. 3. 

o. 4. 

o. o. 

o. I. 

o. o. 

o. 4* 

o. !• 



3' 

4. 

6. 



5- 

8. 



I. 
o. 



p. o. 
o. o. 
^. o. 



o. 2. 6. 



o. 

o. 

o. 
o. 
o. 

o. 

o. 
o. 
o. 



0. p 

3. o, 

1. 2; 

4. 8 
4. 6. 

0. 5> 

1. 10 
o. 4. 
6. i< 
o. iij 
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DIMENSIONS 
des^ 

PARTIES MOLLES INTÉRIEURES, 



4 4 «««»*■# 



• 4 a ■ « 



• * » • • 



• • • « * 4 



• ••**4«*** 



Largeur de rextrémitc fuperieure - . • * 

Epaîflèur dans le miDeu 

Epaîflèur du pancréas ..*.•. 

Longueur dQ% reîns 

Largeur •..*...• 

ç^DaiiJcur * •••••••«**«**«*««** 

Longueur du centre nerveux depuis la 
veine -cave juiqu*à la pointe 

Largeur. .,•.«•**« 

Largeur de la partie charnue entre le 
centre nerveux & ïe fteraum * .... 

Largeur de chaque côté du centre ner 

Circonférence de la baie du cœur 

Hauteur depuis la pointe jufqu a la naif 
iance de Tartère puhnonaîrc ...,,. 

Hauteur depuis la pointe jufqu'au iàc 
pulmonaire • . ............... 

Diamètre de Taorte pris de dehors en 
cienors « »*#* ««<«••.. *•«««■»• 

Longueur de la langue • . . . 

Longueur de la partie antérieure depuis 
le fiiet jufqu'i rextrémité ..».*,,. 

Largeur de la langue • . . 

Largeur des filions du palîtis , , 

Hauteur des bords, 

Longueur des bords de l'entrée du larinx . 

Largeur des mêmes Lords , - 

Diilance entre leiu- extrémité inférieure . • 



Chat 

fauvage- 



o, o, 8. 



O. I. lO. 



Chat 

domeftique. 



O, o- 7, 



o. 1 * 3 



o. 1, j. o. f. 5 



o« I. l. 



O- I, I 



0. 


c. 


3- 


0. 


0, 


5^ 


0. 


a- 


î' 


0. 


2. 


2 


0. 


I. 


0. 


0. 


0. 


10, 


o. 


Û. 


9* 


0. 


0. 


9- 


0, 


o< 


i. 


0. 


0. 


n 


0. 


0. 


I. 


0, 


Q. 


i. 


0. 


0. 


^ï* 


Op 


Oi 


2 


0* 


0. 




0. 


0. 


I 
» 


0, 


0, 


'\ 


o. 


0. 


I 



î< 
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DIMENSIONS 

PARTIES MOLLES INTÉRIEURES. 



Chat 

jfàuvage. 



Chat 
domedlque. 



•••••• 



Longueur du cerveau 

JL^MigTeur •••••••••••# •••••• 

Epaifîêur • • « . • • • 

Longueur du cervelet 

JuiDaiiieur •• • •••••••••••••• 

Diflance entre l'anus & le fcrotum • 

Hauteur du icrotum 

Diftance entre le fcrotum & l'orifice 
prépuce 

Dîftance entre les bords du prépuce 
l'extrémité du gland 

Longueur du gland . . 

Circonférence 

Longueur de la verge dcjjuis la bifur- 
cation des corps caverneux jufqu'à 
l'infertion du prépuce • • . 

Circonférence 

Longueur des tedicules • . • . 



•••«•••••••• 



••••••• 



Largeur 

EpaîfTcur . 

Largeur de Tépîdidyme 

E'paiflcur 

Longueur des canaux déférens 

D\Mr\'v\rc dans h plus grande partie 
Icuf (.'tcii'iue ^ 

Dîatiiiirc près de la veffie . . . 

(âimàc circoioférence de la vefCe • 



du 

• • 



(le 



|>ir(U. pouc. lign. 

o. I. 8. 

o. 1-7 

o. o. I I. 

o. o. lO 

o. I. I 

o. o. 8 

o. o. 6 

o. o. 5. 

o« o. 6. 

o. o« I. 

o. o. 3 

o. o. 47 



picib. p«tic. lign. 

o. I. 8. 

G. 1.6. 

o. o. lO. 

o. o. 10. 

o. I • I . 

o. o. 5;. 

o. I. o. 

o. o. 6. 



o. 



y 



o. o. I, 
o. 0.31. 
o. o* I 



0. 


0. 


6. 


0. 


o. 


7i 


0. 


0. 


7- 


0. 


0. 


6 


0. 


0. 


4- 


0. 


0. 


6. 


0. 


0. 


3- 


0. 


0. 


5 


0. 


0. 


i- 


0. 


0. 


4' 


0. 


0. 


2. 


0. 


0. 


2, 


0. 


0. 


I. 


0. 


0. 


1. 


o. 


4. 


6. 


0. 


y 


6. 


o. 


0. 


X 

3* 


0. 


0.' 


X 


0. 


0. 


a 
3' 


0. 


0. 




0. 


5- 


^• 


0. 


y 


0. 
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DIMENSIONS 










1 


des 


C H A 


T 


C 1 


H A T 1 


PARTIES MOLLES INTÉRIEURES. 


(àuvage 


1 


domeflique. 1 


Petite circonférence 


pieds. 
G. 


pouc. 

4- 


"RÎT 
4- 


pieds 
G. 


pouc. lign. 

4- 3- 


Circonférence de l'urètre 


o. 


G. 


3- 


G. 


G. 6. 


Longueur des proftates .......... 


o. 


o. 


3- 


G. 


G. 3. 


Largeur 


o. 


o. 


2. 


G. 


G. 2. 


Epaiflèur 


o. 


o. 


1. 


G. 


G. I. 


DIMENSIONS 

des 


Chatte 


Chatte 


PARTIES DE LA GÉNÉRATION DES FEMELLES. 


fauvage 


• 


domeflique. 


Diftance entre l'anus & la vulve 


pieds. 

o. 


pouc. 

o- 


lign- 

7- 


pieds. 
G. 


pouc. lign. 

0. 5. 


Longueur de la vulve 


o. 


G. 


2. 


G. 


0. 2. 


Longueur du vagin 


o. 


2.. 


G. 


G. 


I. 10. 


Circonférence à l'endroit le plus gros. . . 


o. 


I. 


8. 


G. 


I. 3. 


Circonférence à i endroit le plus mince. 


o. 


G. 


4- 


G. 


0. 4. 


Grande circonférence de la veflîe 


. o. 


9- 


o. 


G. 


j. 0. 


Petite circonférence 


o. 


7- 


8. 


G. 


4. 0. 


Longueur de l'urètre 


o. 


1. 


6. 


G. 


I. 3. 


Circonférence 


o. 


G. 


6. 


O. 


0. 3. 


Longueur du corps & du cou de la ma- 












trice 


o. 


I. 


o. 


G. 


I. 0. 


Circonférence 


o. 


G. 


4- 


G. 


0. 8. 


Longueur des cornes de la matrice . . . . 


o. 


4- 


lO. 


o. 


3.^0. 


Circonférence dans les endroits les plus 












gros 


o. 


G. 


6. 


G. 


0. 6. 


Circonférence à l'extrémité de chaque 












corne 


o. 


G. 


4- 


G. 


0. 4. 


Diftance en ligne droite entre les tcfti- 












cules & l'extrémité de la corne 


o. 


G. 


3- 


G. 


0. 3. 



£ iij 



Jl 



Description 



DIMENSIONS 

des 

PARTIES DE LA GÉNÉRATION DES FEMELLES. 



Longueur de la Ugne courbe qui parcourt 
la trompe 

Longueur des tefticules 

Largeur 

Epaillèur • • .. 



• •••••.« 



Chatte 
fàuvage. 



pieds, pouc. lign. 

9* <• 3* 

o« G* 4. 

o. o. z. 

0.. o.. I. 



Chatte 
domeflîqu^. 



pieds, pouc* lipw 

O. I. o. 

o« o* 4** 

o* o. a 

. o. o. 2. 



Quoique la tête du chat paroîfle à rextérieur fort différente de 
celle àts chiens, qui ont le muieau long, cependant iorfque les 
têtes de ces animaux font décharnées, on trouve que cdle du chat 
a beaucoup de reflèmblance avec la tête du chien , même avec cdle 
du mâtin ; la plus grande différence que j'y aie remarquée , vient 
de ce que la mâchoire fûpérieure , les os propres du nez & la 
mâchoire inférieure font moins along6 dans le chat, & for-tout 
de ce que la mâchoire inférieure eft moins recourbée en haut à 
l'endroit (A, jig. -f / pi vu) de fes branches, & que fos 
occîpîtdi (B) 8^ le crâne en entier font moins élevés : auffi la 
tête du chat étant pofèe for un plan horizontal, les apophyfcs 
condyloïdesde los temporal fontauffi baflès que le milieu du corps 
de la mâchoire inférieure. Les bords de l'ouverture des narines (C), 
les os,f ropres du nez, l'os frontal (D), les pariétaux & l'occi- 
pital (B), font fitués de façon qu'ils forment une courbe prefque 
•auffi régulière qu'uiï demi-cercle dont le centre fèroît fur le plan 
horizontal , à une égale diflance de l'extrémité antérieure & de 
l'extrémité poftérieure de la tête» 

Il y a for loccîput dts prolongemens qui s'étendent en arrière, 
&L qui forment dos arêtes comme dans le chien : il fe trouve 
auffi dans rintérieur du crâne, au même endroit de l'occiput, un 
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protongement ofleiLx entre le cerveau & le cervelet ; iniii5 H eft 
plus étendu dans le chat , car il a de chaque côté une branche afiêz 
large qui tient à 1 os temporal* Les orbites des yeux font à pro- 
poition beaucoup plus grandes que dans le chien \ elles n ont point 
de bords oflaix du côté poflérieur, mais le vuide qui fe trouve 
à c€X endroit n eft pas à beaucoup près fi grand que dans le 
cJiien , car les bords de i orbite ne font interrompus qu'environ 
dans une douzième partie de leur contour ; aufU il y a une 
apophyfe oi-bitaire dans i os de la poniette, & celle de 1 os frontal 
cft plus longue que dans le chien» L os frontal eft plus aplati , & 
par confequent ia partie antérieure du fommet de la tête moins 
convexe dans le chat domeftique que dans le chat fauvage. II y a 
fur le bord poflcrieur des branches de la mâchoire inférieure des 
chats , une apophyfe à peu près (êmblable à celle des chiens; mais 
comme le corps de la mâchoîi-e du chat eft beaucoup moins 
courbe for fa longueur, cette apophyie le trouve placer àTexlié- 
mité poftérieure du corps de la mâchoire. 

Le chat a fix dents incifives & deux dents canines dans chaque 
mâchoire, comme le chien, mais il naque quatre dents mâche- 
Hères de chaque côté de la mâchoire du delfus , & foulement trois 
de chaque côté de celle du deffôus , ce qui fait en tout trente 
dents : quoiqu'elles foient bien moins nombreufes que celles du 
chien , cependant elles leur rclîemblent beaucoup pour la figure 
& Il pofttîon. Les dents incifives font très-petites à proportion dm 
dents incifives du chien , & même de la plu/pait à^ autres dents 
du chat : j'y ai vu quelques cannelures & quelques lobes ^ comme 
dans le chien , mais beaucoup moins apparens, parce que c^s dents 
font plus tmouffées ; il paroît que fi elles étoient aufiTi poin- 
tues, elles auroient la même figure. Les dents canines nediffcrent 
de celles du cliicn , à la grandeur près, quen ce qu il y a quelques 
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canndures fur leur longueur ; la dernière, & fiir-toutia premièic 
dent mâchelière de chaque côté de la mâchoire du deflïis, font 
très-petites: au rdle toutes les dents mâcheheres ont beaucoup 
de rap^rt avec celles du chien. Quoique la bouche foît fermée, 
il y a encore plus d une ligne de diflance de haut en bas entre les 
premières dents de chaque côté de chacune des mâchoires , & en 
général toutes les dents de la mâchoire du deflus iê trouvent au 
côté extérieur de celles de la mâchoire du deflbus, de forte que 
le chat ne peut comprimer fes alimens que par liine des faces 
latérales de fès dents molaires ; il a moins de facilité que le chiçn 
pour ronger , parce qu'il lui refte moins de dents éloignées les 
unes des autres loHque la bouche eft fermée. 

L os hyoïde du chat eft compole du même nombre d os que celui 
du chien , mais les deux premiers n ont prelque point de courbure. 

La plus grande différence que j aie remarquée entre les apo- 
phyfb àts vertèbres cervicales du chat & celles du chien, confifle 
en ce que la branche inférieure de lapophyfe de chaque côté de 
la fixièmc vertèbre eft fourchue. 

Le nombre àits vertèbres dorfâles des côtes , dts os du fter- 
nuni & àts apophyfes lombaires , eft le même que dans le chien , 
& la figure de ces os eft aufli à peu près la même , excepté que les 
apophyfes épineufes des vertèbres lombaires font plus inclinées 
en avant dans le chat , que les apophyfes tranfverfes font plus 
longues, & qu aucune àts apophyfes acceffoires ncft fourchue 
à l'extrémité comme dans le chien, auffi cette bifurcation ne fe 
trouve-t-elie pas dans tous les chiens. 

Los fâcrum ncft compofë que de trois faufîes vertèbres, & la 
queue de vingt-trois , dont celles du milieu font les plus longues. 
La partie fupérieure (E) de Ibs de la hanche eft moins large dans 
le dut que dans le chien. 

Il 
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n y a lîir le bord de lepine de i omoplate du chat , une apo- 
phyfe (F) placée à quatre lignes au d^^us de la pointe ; cette 
apophyie eft platte & recourbée en arrière , elle a tiois lignes de 
longueur, & à peu près autant de largeur : les côtés antérieur & 
fupérieur de lomoplate forment enfemble un arc de cercle. L os 
du bras eft moins courbe , foit en devant, ibit en arrière, que celui 
du chien, & il y a de plus une ouvenure qui paflc à travers dans 
le côté intérieur de ios au àsffyys de l'extrémité inférieure. L os 
de la cuiflè (G) & les deux os de la jambe ibnt auffi moins 
courbes cpie dans le chien, & le péroné (H) ne touche au 
tibia (I) que par ks deux extrémités. 

Les os de lavant-bras , le carpe , le métacarpe , le tarie , le 
métatarie & les phdanges Açs doigts àos pieds de devant & des 
pieds de derrière, ne mont pam différer de ces nl8mes parties 
vuts dans le chien, que par quelques dimenfions qui /ont rappor- 
tées dans la table (ùivante. L os de la dernière phalange dts doigts 
eft beaucoup plus gros à proportion que dans le chien , & il dé- 
boidc au deffus & au deflbus de l'os de la féconde phalange , de 
£iç0n à fournir Telpace d'une infertion plus étendue aux mufcies rele- 
vcurs & fléchîfîèurs de la troifième phalange qui porte les ongles ; 
aufti ces mufcies fbnt-ils plus forts & plus aélié dans les chats , car 
ces animaux étendent ou retirent leurs ongles à leur gré , ils les 
font paroitre au dehors ou les cachent, en les relevant en haut &: 
en arrière avec beaucoup de promptitude & de facilité. 

U y a tant de refîèmblance entre le fquelette du chat domef- 
tique & celui du chat ^uvage, qu'il m'a paru inutile de raj^rter 
les dimenfions des os de ces deux fqudettes : ainfi on ne trouvera 
dans la table fûivante que celles du fquelette du chat domdlique, 
de même que nous n'avons donné dans la deicription du cochon 
^ les dimenfions des os du cochon domeftique. 
TomeVI. F 
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pîtdj, pouc. lignes. 
liOngucor de la tête depuis le bout des mâchoires 

jufqu'à Toccipat o. 3 . 6, 

La plus grande largeur de la te^e o. 2,. 4. 

Longueur de la mâchoire inférieure depuis Ton extré^ 

mite' antérieure jufqu'au bord poftérieur de Tapo- 

phy(è condyloïde o. a* %• 

Largeur de la mâchoire inférieure à l'endroit des 

dencs canines o. o. 6. 

Largeur à l'endroit du contour des branches o. o. 7. 

Largeur d^s branches au defTous de h grande échan- 

crure o. o# 6. 

Diflance mefurée de dehors en dehors entre les 

contours des branches o. i. 5. 

Diftance entre les apophyfês condyloïdes o. i . o. 

Fpaifleur de h. parue antérieure de I^os de la mâchoire 

(upérieure ^ o. o. 1.7 

Largeur de cette mâchofa-e à Tendroit Aès denr^ inct- 

iires extérieures o. o. 5* 

Largeur à Tendroit ét% dents canines o. o. i o. 

Longueur du côté fupérieur o. i. j. 

Dîftancc entre les orbites & l'ourcrture des narines . . o. o. 7. 

Longueur de cette ouverture o. o. j. 

Largeur o. o. 5. 

Longueur des 0$ propres du nez o. a. 1 1 • 

Largeur à l'endroit le plus large o. o. j. 

Largeur des orbites o. i. o. 

Hauteur o, o. 10. 

Longueur <Ics plus longues dents hicifivcs au dehors 

de l'os* o. o, 2» 

Largeur de l'extrémité. o. o. |. 

Longueur des dents canines . o. o. j. 
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pieds, pouc. lignes. 

Largeur à la ba(ê o. o. 2. 

Longueur des plus groflês dents mâchdières au dehors 

de Tos o. o. 3. 

Largeur o. o. 4 {. 

Epaifleur o. o. 2. 

Longueur des deux principales parties dp Fos hyoïde, o. o. j. 

Circonférence dans le milieu o. o. 1. 

Longueur des féconds os o. o. 4. 

Circonférence dajis le milieu o. o. i ^* 

Longueur des uoificmes os o. o« a. 

Circonférence dans le milieu o. o. 2. 

Longueur de Tos du milieu • • • o. o. 4. 

Circonférence • o. o. 21. 

Longueur des branches de la fourchette o. o. 1 1. 

Circonférence o. o. 3. 

Longueur du cou o. 2. 6. 

Largeur du trou de la première vertèbre de haut en bas . o. o. 4. 

Longueur d\m côté à Tautre o. o. j. 

Longueur des apophyfes tranfverles de devant en arrière, o. o. 7. 

Largeur de fa partie antérieiu-e de la vertèbre o. o. i o. 

Largeur de la partie poflérieure o. 1. 2, 

Longueur de fa face fupérieure o. o, 4. 

Longueur de fa face inférieure . . o. o. 2. 

Longueur du corps de fa féconde vertèbre o. o. 8. 

Hauteur de Tapophyfe épineufe o. o. 3.-. 

Largeur o. i. o. 

Longueur de fa vertèbre fa plus coune^qui eft fa feptième. o. o. 4- 

Hauteur de fa plus longue apophyfè épineufe ^ qui eft . ^ 

celle de fa feptième vertèbre o. o, j, 

Lfiigeur o. o. i. 

■Fij 
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_ pieds, pouc lignes. 
La plus grande epaifleur -o.^ o. i^. 

Hauteur de Tapophyfê ia plus courte , qui eft celle de 

la cinquième vertèbre. o. o. z. 

Circonfe'rence du cou , prife fur la fèptième vertèbre , 

qui eft l'endroit le plus gros o. 3. 3. 

Longueur de la portion de la colonne vertébrale , qui 

eft compoiee des vertèbres dorfàles o. 4. 1 1, 

Hauteur de l'apophyte épineu(ê de la première vertèbre, o. o. i o. 

Hauteur de celle de la féconde, qui eft la plus longue, o. o. 1 1. 

Hauteur de celle de la onzième, qui eft la plus courte, o. o. 2. 

Largeur de celle de Li féconde , qui eft la plus large 
dans le bas o» o. 3. 

Largeur de celle de la quatrième , qui eft la plus étroite 

dans le haut o. o» i. 

Longueur du corps de la dernière vertèbre, qui eft la 
plus longue o. o» ^■^, 

Longueur du corps de la première vertèbre, qui eft la 
plus courte o. o. 3 f . 

Longueur des premières câtes o. i. 2. 

Diftance entre les premières côtes à l'endroit le plus 

large o. o. i.o. 

Longueur de la neuvième côte , qui eft la plus longue. .0. z. i o. 
Longueur de h dernière des fhuflès côtes , qui eft la 

plus courte o. 2. i* 

Largeur de la côte la plus large o. o. 2,. 

Largeur de la plus étroite o. o. J, 

Longueur du fternum o. 4. i o* 

Largeur du premier os, qui eft le plus large dans le 

milieu o. o. 3. 

L;irgeur du premier os, qui eft le plus étroit à l'ex- 

Uéiiiité antérieure. ••••••.•••. • • • o. o. !• 
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pieds, pouc. lignes^ 

Cpaifleur du troiCème os, qui efl le plus épais • • • o. o. 3. 

Epaiflèur du huitième os, qui eft le plus mince • • é o. o. i. 

Hauteur des apopbyfes épineufês des vertèbres lom- 
baires. • • o. o. 4^^ 

LaFgeur de celle de la féconde, qui eft la plus large, o. o. 3. 

Largeur de celle de la dernière, qui eft la plus e'troite. o. o.^ i. 

Longueiu* de I*apophyfe tranfveriè de la fixièine 

vertèbre, qui efl la plus longue o. o. p. 

Longueur du corps de la fixième vertèbre lombaire , 

qui eft la plus longue o. 

Longueur du corps de la prcmière,qui eft la plus courte* o. 

Longueur de Fos facrum o*. 

Largeur de la panîe antérieure ..•.»« • . o. 

Largeur de la panie poftérîeure o. 

Hauteur de Tapophyfe épîneufè de la faudê vertèbre,, 

qui eft la plus longue o. o. 

Longueur de la neuvième faufle vertèbre de la queue, 

qui eft la plus longue o. 

Longueiu* de la dernière, qui eft lu plus courte • • • • o. 

Diamètre r . o. 

Largeur de ïa panie fupérieufe de l'os de li hanche. . o. 

Hauteur de l'os , depuis le milieu de la cavité cotyloïde,^ 

jufqu'au milieu du côté fîipérieur o. 

Laideur au deflus de la cavité cotyloïde o. 

Diamètre de cette cavité o. 

Largeur de la branche de rifchîon*, qui repréftnte le 

corps de l'os . . , . r o. 

Epaiflêur • . • o. 

Largeur des vraies branches prifes enlèmble o. 

Longueur de la gouttière o^ 

J^geur dans k milieu • « . r • • • o. 

F ii j 
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pieds, pouc. ^t^i 

Profondair de la gouttière o. o* 6. 

Profondeur de réchancrure de l'extrémité poftérieure. o. o. 2. 

Dîflaiice entre les deux extrémités de i'échancnire , 

prifè 4c dehors en dehors o. i» tf« 

Loftguent Ats trous ovaLiires o. o. ^. 

Largeur o# o. £, 

Largeur du baflm • o. i. o. * 

Hauteur o. i. 2,. 

Longueur de l'omoplate o. 2. 8. 

Largeur dans le milieu o. i . 4. 

Longueur du côté poftérîeur ©• 2. 3. 

Largeur de Fomoplate à l'endroit le plus étroit. . • . o. o. j. 

Hauteur de l'épine à Pendroit le plus élevé o. o. 5. 

Diamètre de la cavité glénoïde o. o. 4. 

Longueur de l'humerus o. 3. 5. 

Circonférence à l'endroit le plus petit o. !• o. 

Diamètre de la tête o. o. j. 

Largeur de la partie fupérieure o. o. 8. 

Epaiflêur o- o. 9. 

Largeur de la partie inférieune o. o. 8. 

Epaiflcur o. o. 4^* 

Longueur de l'os du coude . . • o. 3. 1 1. 

E'paiflTeur à l'endroit le plus épais • . * o. o. a* 

Hauteur de lolécrane o. o. 5. 

Largeur à l'extrcmiié o. o. 4. 

Epaiflcur à l'endroit le plus mince • . o, o. 17. 

Longueur de los du rayon o. 3. 3. 

Largeur de l'extrémité fupérieure * . • . o. o. 3. 

Epaiflcur • o- ^- ^i- 

Largeur du milieu dp l'os •.....••. ^- ^* ^- - 
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pieds, pouc. iignoB. 

Epaîflcur • • o. o* i. 

Largpeur <te l'extrëmké inférieure » • . • o. o. 5. 

Epaiflèur . . o. o. 3. 

Longueur du fémur .0. 3. p. 

Diamètre de h tête o. o. 4!* 

Diamètre du milieu de l'os o. o. 3. 

Largeur de l'extrémité inférieure o. o. y. 

Epaifleur o. o. 8. 

Longueur des rotules o. o. 5. 

Largeur o. o. 3 . 

Epaiflêur .* * * * ^« ^« ^* 

Longueur du tibia o. 4. o. 

Largeur de h tête o. o. 8. 

Epaiiïêur o. o. y. 

Circonférence du milieu de Tes o. i . o. 

Largeur de l'extrémité inférieure * o. o. j. 

Ep^flèur ; . . o. o. 3 |. 

Longueur du péroné o, 3. 8. 

Circonférence à l'endroit le plus mince ......•• o. o. 3. 

Largeur de la partie fupérieure o. o. 4. 

Largeur de la partie inférieure • • . . o. o. 4. 

Hauteur du carpe o. o. 3. 

Longueur du calcancum o. i. i. 

Largeur o, o. 3. 

Epaifleur à l'endroit le plus mince o. o. 2. 

Hauteur du premier os cunéiforme & du fcaphoïde , 

pris enfèmble o. e. 4. 

Longueur du troifième os du métacarpe, qui eft le 

plus long o. I. 2. 

Largeur du milieu de Tos • c. o. 1 1« 
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piedf. pouc. i^ei; 
Longueur du premier os du métacarpe , qui eft le . 

plus court • o. o. 4« 

• Largeur du milieu de l'os ••..••.. /..•• • •.• p« o. i. 

Longueur du fécond os du métatarfè, qiû eft le plus 

long • G. I • p« 

Largeur du milieu de l'os • o. o. z. 

Longueur du premier os du métatarfê , qui eft le plus 

court o. I. 7* 

Largeur du milieu de Tos ..•••«• o. o. i ^. 

Longueur des premières phalanges du doigt du milieu 

de cliaque pied o. o« 6. 

Largeur o. o. z. 

Longueur des fécondes phalanges o. o. 4|. 

Largeur • o. o. i. 

Longueur des troifièmes phalanges o. o. 3. 

Largeur o. o. i. 

Epaiflèur • • • . o. o. 4. 

Longueur de la première phaLinge du pouce o. o. 3, 

Epaiflèur » »...«. o.. i. 

Longueur de la féconde phalange • ^ • • • • o. o. 3, 

Largeur *...... o. o. i . 

Epiûilèur 0. €• 4. 
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DESCRIPTION 

DE LA PARTIE DU CABINET 

qui a rapport à l'Hîfloire Naturelle 

DU CHAT. 

R^ DXXXV. 
Chat nouveau né. 

IL a quatre pouces deux lignes de longueur depuis le Jômmet 
de la tête jufquà fanus; loti poii eft blanc, très -court ÔC 
preique riis : on diftingue le fexe par le prépuce du ciiloris, qui 
paroît au deOous de U vulve. La longueur de la queue efl d'un 
pouce huit lignes; il y a quatre mamelons de chaque côté, deux 
for le ventre &: deux fur la poitrine: la langue eft fort groiït & 
pliée en goutlièie , à peu près coninie celle de^ fœtus du chien* 

N,^ D X X X V L 

Quatre fœtus de chat liés les uns aux autres par le 
cordon ombilical. 

Chacun de ces fœtus a environ quatre pouces trois lignes de 
longueur depuis le ionmiet de la tête jufquà l'anus. Il y a 
deux femelles Se deux mâles ; on reconnoit le fexe de ceux-ci 
par le prépuce, & par le (crotuin qui efl dcjà fort apparent, & 
fur lequel on diftingue les deux convexités formées par les 
lefticules. 

Tome VI G 
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M. Daubenton, Avocat au Parlement de Bourgogne, a 
confervé ces fœtus pendant quelque temps, dans i'dprit de vin, 
à Dijon où ils étoient nés, & ma dit, fen me les donnant, qu'ils 
tenoient tous \ts quatre en naiflànt à un fêul placenta , chacun 
par leur cordon ombilical ; mais le placenta n étant pas refté, 
on a lié enlêmble lei quatre foetus en faiiânt un nœud à leurs 
cordons réunis. 

N.^ D X X X V 1 1. 

Chat monjîrueux nouveau né. 

La tête de ce moudre eft extrêmement difforme ; le crâne 
cft ouvert & en partie détruit , il ièmble avoir été dilaté par 
une hydrocéphale. On voit à iendroit du front un tubercule 
noirâtre *& iaillant, qui a cinq lignes de longueur de droite à 
gauche fur quatre lignes de largeur : il yjiÇùr ce tubercule deux 
difques de couleur rougeâtre, & de dtvûl Ifgnes de diamètre ; ils 
(ont placés lun à côté de l'autre, à environ une ligne de difbnce: 
chacun efl environné d un petit cercle blancheâtre , & il paroît 
que ce font d^s vefliges dts deux yeux de 1 animal. Il n a point 
de mufèau, mais fès oreilles lont bien formées, & tout le refte 
du corj)s efl dans Ictat naturel : il a quatre pouces & demi de 
longueur depuis le fbmmet de la tête jufqua l'anus; il efl mâle, 
& tic couleur blanche avec des taches roufïès. 

N.^ D X X X V 1 1 1. 

Autre chat monjîrueux nouveau né. 

Il n a qu'un œil, qui efl placé dans le front un peu du côté 
candie ; le globe a environ quatre lignes de diamètre, de même 
[juc louvcrlurc qui efl dans la peau : (^ bords ne refîèmblent 
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point à des paupières , & on ne diflingue dans cet œil ni uvée , 
ni pmnelle, &c. Ce chat eft gris, & il a quatre pouces nçuf 
lignes de longueur. 

N.^ D X X X I X. 

Autre chat monftrueux nouveau né. 

II eft compofé de deux corps réunis par la poitrine, de forte 
que le ventre de lun eft vis-à-vis le ventre de l'autre : chacun 
a quatre jambes, une queue , une vulve, &c. Les deux poitrines 
font réunies ; il n y a qu'un cou & qu une tête pour les deux , 
mais le cou eft plus gros qu a l'ordinaire , & autant qu'on en 
peut juger par l'extérieur, il paroît que les vertèbres cervicales 
font doubles : au refte, il n'y a que deux oreilles, & la tête n'a 
rien de monftrueux , fi ce n'eft fa pfofitîon par rapport aux deux 
corps : le mufeau fe trouve au devant de l'épaule droite du corps 
qui eft à droite de la tête, & de l'épaule gauche de celui qui eft 
de l'autre côté. Ce monftre a environ quatre pouces de longueur 
depuis le fommet de la tête jufqu'à lanus de l'un ou de l'autre 
de fês deux corps; il eft en partie noir, & en partie blanc, 

v> N.° D X L. 

Autre chat monftrueux nouveau né. 

Il a deux têtes (A B , pi vi 1 1 ) réunies par le fommet; 
par l'occiput ^C^ & par un des côtés de chaque tête, de forte 
qu'il n'y a que deux oreilles (D E) pour les deux têtes , mais 
au devant on voit deux mufeaux (F G) qui ont chacun une 
bouche entière : il y a aufti quatre yeux , mais les deux têtes 
adhèrent iune à l'autre à quelque diftance des commifTures ài^ 

Gii 
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lèvres, & de façon ^e 1 ouverture dé Toeit droit (H) de la 
tht (B ) du coté gauche neft point leparée de i ouverture de 
l'oeil gauche (I), de la tête (A)ài côté cjroit. Je n'ai rien 
remaïqué d'extraordinaire dans le refle du ccMps. Ce foetus a 
quatre poUces & demi de longueur depuis le Ibmmet de la tête 
jufquà l'anus: il eft mâle,.& de couleur blancheâtre avec quel- 
ques taches noires. Il a été envoyé au Cabinet en 1750, par 
les ordres de M* le -Comte d'Argenlbn, 

N.° D X L I. 

Autre chat monftrueux nouveau né. 

■^ Gdui-cî ne diffère du précédent qu'en ce qu'il efl un peu 
plus court : i^ couleur eft le gris de fburisi 

R" D X L I I. 

Autre chat monftrueux nouveau né. 

. Ce monftre a deux têtes , jointes l'une à i auti'e de la même 
£içon que les deux précédens ; mais la tête qui efl: à droite n'a 
point de mâchoire inférieure , aufli n'y voit-on ni bouche ni 
menton; il a la même longueur, & à peu-près les mêmes cou- 
leurs que cdui qui efl rapporté fous le N."* D X L. 

N.^ D X L I I r. 

Le Jquelette d'un chat domeftjque. 

. C'efl: le fquelette qui a iervi de fujet ppur la defcrîption des 
©s du chat; fà longueur efl d'un pied quatre pouces depuis la 
partie antérieure des mâchoires julqu'à i'extrémité poflérieure 
^eTos fâcrum : la t^te a txois pouces & demi de longueur, & 
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fix pouces quatre lignes de circonférence priiè à l'endroit le plus 
gros; celle du coffre eft de ilix pouces auffi à l'endroit le plus 
gros : le train de devant a un pied de hauteur, de même que le ^ 
train de derrière. 

N.o D X L I V. 

Portion du crâne d'un chat. 

L'os occipital tient dans cette pièce à une partie Ats pariétaux 
& des temporaux: elle a été enlevée du refte de la tête pour 
mettre à découvert la cloifon ofleufê qui eft enue le cerveau 
& le cervelet , & dont j'ai parlé dans la dcfcription du chat , 
pages j8 & jjf. 

N.^ D X L V. 

Vos hyoïde ctun chat. 

H a été fait mention de cette pièce dans la defcription du 
chat, page jfo, 8l Ces dimenfions ont été rapportées avec celles 
des os de cet animal. 

N.^ D X L V I. 

L'os de la verge du chat. 

Les proportions de cet os ont été données dans la defcriptîonF 
an chdXy page jo. 

N.^ D X L V I L 
* Le fquelette d^un chat fauvage. 
Il a un pied & demi de longueur depuis le bout àes mâchoires 
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jufqua lexuémité poftérîeure de los fâcrum: la longueur de la 
tête eft de trois pouces & demi : les apophyfes zygomatiques ont 
été caflëes par le coup de fufil dont I animal a été tué. Le coffre 
du (quelette a onze pouces de circonférence à l'endroit le plus 
gros : la hauteur du train de devant eft d'un pied , de même que 
celle du train de derrière. 
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HISTOIRE NATURELLE. 



Les Animaux Jauvages. 



DANS les animaux domeftiques , & dans Thomme, 
nous n'avons \ù la Nature que contrainte, rarement 
perfc<5lionnce,fouvent altérée, défigurée, & toujours en- 
vironnée d'entraves ou chargée d'ornemens étrangers : 
maintenant elle va paroîtrc nue, parée de fa feule fini- 
plicité, mais plus piquante par h l>eauté naïve, fa dé- 
marche légère, fon air libre > & par les autres attributs 
de la noblefTe & de rindépendance. Nous la verrons, 
parcourant en fouverainc la furface de la terre, partager 
fbn domaine entre les animaux, afUgner à chacun ion 
élément, fon climat, fa fubfiflance . nous la verrons 
dans les forets, dans les eaux, dans les plaines, distant 
fcs loix fimples, mais immuables, imprimant fur chaque 
cfpèce fcs caradères inaltérables, & difpenfant avec 
équité fcs dons, compenfer le bien & le mal; donner 
aux uns la force & le courage, accompagnés du befoin 
& de la voracité; aux autres, la douceur, la tempérance, 
la légèreté du corps, avec la crainte, l'inquiétude & la 
timidité; à tous la liberté avec des mœurs confiantes; 
à tous des dcfirs & de lamour toujours aifés à fitisfairc, 
& toujours fui vis d'une heureufe fécondité. 

Amour ôl liberté, quels bienfaits ! Ces animaux que 
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nous appelons fàuvages , parce qu'ils ne nous font pas 

fournis , ont-ils befoin de plus pour être heureux .' ifs 

ont encore l'égalité, ils ne font ni les efclaves, ni les 

tyrans de leurs femblables ; l'individu n'a pas à craindre, 

comme l'homme, tout le refte de fon elpèce; ilsont 

cntr'eux la paix, & la guerre ne leur vient xi^xt des 

étrangers ou de nous. Ils ont donc raifon de fiiir l'elpèce 

humaine , de fe dérober, à notre afpe(5l, de s'établir dans 

les folitudes éloignées de nos habitations , de fe fervir 

de toutes les reffources de leur inftinél , pour fe mettre 

en fureté , & d'employer, pour fe fbuftraire à la puiffance 

de l'homme , tous les moyens de liberté que la Nature 

leur a fournis en mên\e temps qu'elle leur a donné le 

defir de Findépendancc. 

Les uns, & ce font les plus doux, le& plus innocens, 
les plus tranquilles, fe contentent de s'éloigner, & 
paffent leur vie dans nos campagnes; ceux qui font 
plus dcfians, phis fjtrouchrs. s'enfoncent dans \t% bois; 
d'autres, comme s'ils làvoient qu'il n'y a nulle fureté 
fur la furface de la terre, fè creufent At^ demeures 
foûtcrraincs , fc réfugient dans des cavernes, ou gagnent 
les fommcts des monLigncs les plus inacceffibles ; enfin 
les plus féroces, ou pltiftôt les plus fiers, n'habitent que 
les dcfcrts, & régnent en fouverains dans ces climats 
Jirûlans , où l'homme auffi fàuvage qu'eux ne peut leur 
difputcr l'empire. 

£t comme tout ell foûmis aux loix phyfiques, que 

Iç5 ctrcs mcmc les plus libres y font afllijétis , & que 

les 
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ïes animaux éprouvent, comme Tiiommc , les influences 
du ciel & de la terre; il femble que les mêmes caiifcs 
qui on t adouci, ci vil rférefpèce humaine dans nos c fi mats, 
ont produit de pareils effets fur toutes les autres efpèccs : 
le loup, qui dans cette zone tempérée eft peut-être de 
tous les animaux le plus féroce, n eft pas à beaucoup 
près aufli terrible, auffi cruel que le tigre, la panthère, 
le lion de la zone torride, ou Tours blanc, le loup- 
cervier, Thyène de la zone glacée. Et non feulement 
cette différence fe trouve en général , comme fi h 
Nature, pour mettre plus de rapport & d'harmonie 
dans Î€s productions , eût fait fc climat pour les elpèces, 
ou les eipèces pour le climat, mais même on trouve 
dans chaque efpèce en particulier le climat fait pour 
les mœurs, & les moeurs pour le climat. 

En Amérique , où les chaleurs font moindres, où lair 
& la terre font plus doux qu'en Afrique, quoique fous 
la même figne, le tigre, le iion , la panthère n^ont rien 
de redoutable que le non>; ce ne font plus ces tyrans 
des forêts, ces ennemis de Tiiomme auffi fiers qu'in- 
trépides, ces monftres altérés éc fàng & de carnage; 
ce font des animaux qui fuient d ordinaire devant les 
hommes, qui foin de les attaquer de front, loin même 
de faire la guerre à force ouverte aux autres bêtes 
fauvages, n'emploient îe plus fouvent que lartificc & la 
nife pour tâcher de les furprendre; ce font des animaux 
qu'on peut dompter comme les autres, & prefque 
^privoifer. Ils ont donc; dégénéré ^ fi leur nature étoit 
Tmie VL H 
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h férocité jointe à la cruauté, ou pfuftôt ifs n'ont 
qu éprouvé l'influence du climat ; fous un ciel plusdoux,, 
leur naturel stiï adouci, ce qu'ils avoient d'exccffif 
s'eft tempéré, & par les changemcns qu'ils ont fubis ils 
font feulement devenus plus conformes à la terre qu'ifs 
ont habitée. 

Les végétaux qui couvrent cette terre, & qui y font 
encore attaches de phis près que Tanimal qui broute, 
participent aufll plus que lui à ia nature du climat ; 
cha([ue p^y^^ chaque degré de température a fes plantes 
particulières; on trouve au pied des Alpes celles de 
France Si d'Italie, on trouve à leur fommet celles des 
pays du Nord; on retrouve ces mcmes plantes du Nord 
far les cimes glacées des montagnes d'Afrique, Sur 
les monts qui féparent Tempire du Mogol du royaume 
de G^chcmirc , on voit du côté du midi toutes les 
plantes des Indes, & Von cft furpris de ne voir de 
l'autre coté que des plantes d'Europe. C*cft auffî 
des cb'mats cxceffifs que Ton tire les drogues, les 
parfums, les poifons, & toutes les plantes dont les 
«jualitcs font eKceÏÏives : le climat tempéré ne produit 
au contraire que des chofes tempérées ; les herbes les 
plus douces^ les légumes les phis fains , les fruits les 
plusfuavcs, les animaux les plus tranquilles, les hommes 
ics plus polis font l'apanage de cet heureux climat 
Ainfi la terre fait.lps plantes, la terre & les plantes font 
les animaux, la terre,, les plantes & les animaux font 
rhotume ; car les q^ualitcs des végétaux viennent immé- 
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tîiatement de la terre Si de Tair; le tempérament & les 
autres qualités relatives des animaux qui paiflént l'herbe, 
tiennent de près à celles des plantes dont ils fe nourrirent ; 
enfin les qualités phyfrques de l'homme & des animaux 
qui vivent fur les autres animaux autant que fur les 
plantes , dépendent > quoique de plus loin , de ces mêmes 
caufes, dont l'influence s'étend jufque fur leur naturel 
& fur leurs mœurs. Et ce qui prouve encore mieux que 
tout fe tempère dans un climat tempéré, & que tout 
eil excès dans un climat exccfllf, e'eft que la grandeur 
& la forme, qui paroi/ïent être des qualités ahfoiues, 
fixes & déterminées, dépendent cependant, comme les 
qualités relatives, de finfluence du climat: la taille de 
nos animaux quadrupèdes n'approche pas de celle de 
1 éléphant, ûi\ rhinocéros, de l'hippopotame; nos plus 
gros oifeaux font fort petits, (\ on Jes compare a fau- 
truche, au condor, au cafoar;& quelle comparaison des 
poiffons, des lézards, des ferpens de nos climats, avec 
les haleines, les caclialoLs, les narvals qui peuplent \ts 
mers du Nord, & avec les crocodiles , \ts grands lézards 
& les couleuvres énormes qui in/eftent les terres & les 
eaux du midi! Et fi Ion confidère encore cliaque ef- 
pècc dans difiérens climats , on y trouvera "^ des variétés 
fcnfihics pour la grandeur & pour la forme; toutes 
prennent une teinture plus ou moins forte du cUmat. 
Ces cliangemens ne fe font que lentement, impercep- 

♦ Voyez THiftolre du cheval , deîa chcvrc, du cochon, du ctikn, 
dans ks volumes prccedeiis* 

H i; 
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tîbicment ; le grand ouvrier de h Nature eft (e Temps? 
comme il marche toujours d'un pas égal, uniforme & 
réglé, il ne fait rien par f;uits ; mais par degrés, par 
nuances, par fucccfîion , ii ftit tout; & cescliangemcnsr 
d'abord imperceptibles, deviennent peu à peu fenfibles, 
& (c marquent enfin par des réfultats auxquels on ne 
peut i€ méprendre. 

Cependant les animaux fauvages 6l libres font peut- 
ctre, iàns même en excepter Thomme, de tous les êtres 
vivans les moins fujcts aux altérations, aux cliangemcns , 
aux variations de tout genre : comme ils font abfolumcnt 
les maîtres de choifir leur nourriture & leur .climat » 
ëi qu'ils ne fc contraignent pas plus qu'on les contraint, 
leur nature varie moins que celle des animaux domef- 
tiques,que Ton affervit, que Ton tranl]>orte, que Ton 
maltraite péî qu'on nourrit fans conllilter leur goût. Les 
animaux fàuvages vivent conftamment de la même façon ; 
on ne les voit pas errer de climats en climats; le bois 
où ils font nés efl une patrie à laquelle ils font fidèlement 
attachés, ils s'en éloignent rarement, & ne la quittent 
jamais que Jorfqu'ils fentent qu^ils ne peuvent y vivre 
en ITireté. Et ceibnt moins leurs ennemis qu'ils fuient, 
que la prélcnce de Thomme ; la Nature leur a donné 
des moyens & des rcffources contre les autres animaux > 
ils font de pair avec eux, ils connoiffent leur force & 
leur adreflfe, ils jugent leurs deffcins, leurs démarches, 
& s'ils ne peuvent les éviter, au moins ils fe défendent 
corps à corps; ce font, en un mot, des efpèces de 



DES Animaux sauvages. 6i 

îeur genre. Mais que peuvent -ils contre des êtres qui 
favent les trouver fans les voir, & les abattre fans les 
approcher I 

C'cft donc rhomme qui les inquiète, qui lesécnnc, 
qui lesdifjjerie, & qui les rend mille fois plus fauvages 
qu'ils ne ie feraient en effet; car la pluipart ne deman- 
dent que la tranquillité , la paix, Sl J'uûge aiifii modéré 
qu'innocent de 1 air & de la terre; ils font même portés- 
par la Nature à demeurer enfemWe ^ à fc réunir en 
familles , à former des efpèces de fociétés. On voit 
encore des vefîiges de ces fociétc^ dans les pays dont' 
l'homme ne s*cft pas totalement emparé : on y voit 
même des ouvrages faits en commun, des efpèces de 
projets, qui, Hins être raifonnés , paroifTcnt être fondés 
fur des convenances raifonnables , dont l'exécution 
fuppofe au moins l'accord , Tunion & le concours de 
ceux qui s'en occupent; & ce n'efl point par force ou 
par néceflité phy fi que , comme les fourmis , ks abeilles ^ 
&c. que les caftors travaillent & bâtifrent; car ils ne font 
contraints, ni par l'efpace, ni par le temps, ni par le 
nombre, c'efl par choix qu'ils fe réuniffent, ceux qui 
fe conviennent demeurent enfembic, ceux qui ne fe 
conviennent pas s'éloignent, & l'on en voit quelques- 
uns qui, toujours rebutés par les autres, font obligés de 
vivre folitaires. Ce n'efl auffi que dans les pays reculés^ 
éloignés, & où ils craignent peu la rencontre des 
hommes, qu'ils cherchent à s'établir Sl à rendre leur 
demeure plus fixe & plus commode , en y conftruifant des 

JHiiJ 
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habitations , des efpèces de bourgades , qui repréfentenC 
aflcz bien les foibles travaux & ks premiers efforts 
d'une république naiflante. Dans les pays au contraire 
où les hommes fe font, répandus , la terreur femble 
habiter avec eux, il ny a plus de fociété parmi les 
animaux, toute induflrie cefTe, tout art efl étouffé, ils 
ne fongent plus à bâtir, ils négligent toute commodité; 
toujours prefTés par la crainte & la néceflité , ils ne 
cherchent qu a vivre , ils ne font occupés qu'à fiiir &. 
fe cacher; & fi, comme on doit le fuppofer, Tefpèce 
humaine continue dans la fuite des temps à peupler 
également toute la furface de la terre , on pourra dans 
quelques fiècles regarder comme une fable Thifloire 
de nos caflors. 

On peut donc dire que les animaux , loin d'aller en 
augmentant, vont au contraire en diminuant de facultés 
& de talens; le temps même travaille contre eux : plus 
Tefpèce humaine fe multiplie, fe perfe<5lionne, plus ils 
fentent le poids d'un empire auffi terrible qu'abfolu , 
qui leur laifTant A peine leur cxiflence individuelle, leur 
ôte tout moyen de liberté, toute idée de fociété, & 
détruit jufqu'au germe de leur intelligence. Ce qu'ils 
font<levenus, ce qu'ils deviendront encore, n'indique 
peut-être pas afTez ce qu'ils ont été, ni ce qu'ils 
pourroient être. Qui fait, û l'efpèce humaine éloit 
anéantie, auquel d'entr'eux appartiendroit le fceptre 
de la terre! 
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OïCl Ton de ces animaux innocens, doux Se tnm- 

jurlles , qui ne femblent être faits que pour embellir^ 

mimer la folitude des forêts , & occuper loin de nous 

fes retraites paifibles de cCs jardins de la Nature. Sa 

[forme élégante & légère, fa taille auffi fvelte que bien 

Iprîfe , fcs membres flexibles & nerveux, fa tête parée 

IpIuflôE qu'armée d\m bois vivant, Se qui, comme la 

cime des arbres, tous les ans fe renouvelle ^ fa grandeur^ 

ia légèreté , fa force,. le diflingucnt affcz des autres ha- 

bitans des bois; & comme il g[l le plus noble d'entre 

eux, il ne fcrt aufli qu'aux piaifirs des plus nobles des 

hommes; il a dans tous les temps occupé le loifir des 

Iiéros : l'exercice de la chaiïe doit fuccédcr aux tra- 

mux de la gticrre , il doit même les précéder : fàvoir 

♦ Le Cerf; en GreCj tKAf9^;tn Latin , Cervus; en Italien, Cirva; 
#n Efp.ignoI, Ciervo; en PoriugmSj Vea^io; en Allemand, Uirfch^ 
en Anglois, Red-Deer; en Danois, Hhn ; en Suédois, Kron-Hiort; 
en HoUiindoîs, Hm i en PuIonois> Jelijimh 

Ctrvus, Gelner, Icon. anim^il ^uadr, pûg. 4^ 44. 

Cerviis, AIdrov. Quûdn kifuk. p. jyi 774* 

Ceryiis, Jonflon. BiJ. Nût. qmdn f. j 8. îab. XXXV, f g. /. 

Ctrvus , Charleton. de dîffep, mimaL p, 8* 
. CavuSs Ray, Symp. ûnimaL ^uâdr,p. 84* 

Cervus comibus nmwjïs, tcreâbus ^ mcurvnth. Lîiin. Syjf* naf, 

Cervus mbîlis , fûmh tmiibus , cmmbus notus* Klein, Qttadn Hl^ 
Hm. p* j/* 
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manier les chevaux & les armes , font à^s talens com- 
muns au chafTeur, au guerrier: Thabitude au mouvc- 
mcjit, à la fatigue, iadrefle, la légèreté du corps, (i 
nécefîàires pour ibûtenir, & même pour féconder le 
courage, fe prennent à la chafle, & fe portent à la 
guerre; c'efî l'école agréable d'un art néceflàire ; c'efl 
encore le fcui amufement qui fa/Te diverfion entière aux 
affaires , ie fcul délaflement iàns moleffe , le feul qui 
donne un plaifîr vif /ans langueur, fans mélange & lans 
fàtiété. 

Que peuvent faire de mieux les hommes qui , par 
état, font fans cefTe fitigués de la prcfence des autres 
hommes ! Toujours environnes , obfédés & gênés, pour 
aînfi dire , par le nonsÉre , toujours en butte à leurs 
demandes , à leur empreflement , forcés de s'occuper 
de foins étrangers & d'affaires , agités par de grands 
intérêts > & d*autant plus contraints qu'ils font plus élevés, 
fes Grands ne fentiroient que le pofds de la grandeur, 
& n'exilleroicnt que pour ics autres, s'ils ne fe déro- 
l>oient par inftans à la foule même des flatteurs. Pour 
)ouir de foi -même, pour rappeler dans Tame les af- 
fcdions perfonnelles, les defirs fecrets, ces fentimens 
intimes mille fois plus précieux que les idées de la 
grandeur, ils ont beibin de folitude; & quelle folîtude 
plus variée, plus animée que celfe de la chaffe î quel 
exercice plus fàin pour te corps î quel repos plus agréable 
pour Tefpritî 

11 feroit aufli pénible de toujours repréfenter, que 

de 
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de toujours méditer. L'homme n'eft pas fait par la 
Nature pour la contemplation des chofes ab lirai tes ; 
& de même que s*occiipcr fans relâche d'études diffi- 
ciles, d^aflfàires épineufes, mener une vie fédentaire, 
& Élire de fon cabinet le centre de Ton exiflence, eft 
un état peu naturel, il femble que cehii d'une vie tu- 
multueufe , agitée , entraînée, pour ainfi dire, par le 
mouvement d^s autres hommes, & où l'on eft obligé 
de s'obferver , de fè contraindre , & de repréfenter 
continuellement à leurs yeux , eft une fituatlon encore 
plus forcée- Quelque idée que nous voulions avoir de 
nous-mêmes, il eft aifé de fentir que repréfenter n'eft 
pas être , & auiïi que nous fbmmes moins faits pour 
penfer que pour agir, pour raifonncr que pour jouir: 
nos vrais piaifirs confiftent dans le libre uCige de nous- 
mêmes; nos vrais Liens font ceux de la Nature; c'efl: 
le ciel , c*eft la terre , Ce font cc^ campagnes , ces 
plaines , ces forets dont elle nous offre la jouiflance 
utUe , inépuifâble, Auiïi le goût de la chafte , de la 
pêche * des jardins , de l'agriculture , eft un goût na- 
turel à tous les hommes ; & dans les fociétés phis fîmples 
que la nôtre, il n'y a guère que deux ordres, tous deux 
relatifs à ce genre de vie; les nobles , dont le métier 
eft la chaffe & les armes ; & les hommes en fous-ordre , 
qui nt font occupés qu'à la culture de la terre. 

Et comme dans les fociétés policées on agrandit; 
on perfedionne tout; pour rendre le plaifir de la chafte 

plus vif & plus piquant, pour ennoblir encore cet exercice 
TomeVL I 
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le plus noble de tous, on en a 6it un art. La chafle du 
•cerf demande At% connoiflânces qu'on ne peut acquérir 
que par Texpérience: elle fuppofe un appareil royal» 
des hommes, àts chevaux, des chiens, tous exercés, 
ilylés» dreffés, qui par leurs mouvemens , leurs re- 
cherches & leur intelligence, doivent aufli concourir au 
même hut« Le veneur doit juger 1 âge & le fexe; il doit 
iâvoir di/linguer & reconnoître précifément , fi le cerf 
qu'il a détourné * avec ion limier ^ » eft un daguet *» 
un jeune cerf ''y un cerf de dix cors jeunement •, 
un cerf de ^lvil cors ^ , ou un vieux cerf ^ ; A: les 
principaux indices qui peuvent donner cette connoif- 
iance, font le pied ^ & les fumées '• Le pied du 
cerf eft mieux ^t que celui de la biche ; fâ jambe 

^ DiUmmer k cerf, c*eft tourner tout autour de Toidroit où on 
corf eft entré , & s*aflfurer qu'il n'en eft pas ibrti. 

^ Lhnier, chien que Ton clioifit ordinairement parmi les chîem- 
courans, & que i*on drefte pour détourner le cerf, le chevreuil, le 
iànglier, &c. 

• Daguet, c'cft un jeune cerf portant les dagues, & les dagues 
font la première tête ou le premier bois du cerf, qui lui vient au 
commencement de la féconde année. 

^ Jeune cerf, cerf qui eft dans la troifième , quatrième ou cin- 
quième amiée de ià vie. 

• Cerf de dix cors jeunement, cerf qui eft dans la fixième année 
de Ça vie. 

' Cerf de dix cors, cerf qui eft dans la feptîème année de (à vie. 
« Vieux cerf, cerf qui eft dîins la huitième , neuvième , dixième, &c. 
année de fa vie. 

• Pied, empreinte du pied du cerf fur la terre. 
^Fumées, fiente du cerf. 
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cft • plus grofTe & plus près du talon , fes voies ^ font 
mieux tournées, & fes allures *" plus grandes; il marche 
plus régulièrement, il porte le pied de derrière dans'' 
celui du devant, au lieu que la biche a le pied plus mal 
fait , les allures plus courtes , & ne pofe pas régulière- 
ment ie pied de derrière dans ia trace de celui du 
devant. Dès que le cerf eft à fa quatrième tête ^ , il 
eft affez reconnoifllible pour ne s y pas méprendre^ 
mais il faut de fhahitude pour diflinguer le pied du 
jeune cerf de celui de !a biche ; & pour être fur, on doit 
y regarder de près Si en revoir * fouvent. Les cerfs 
de dix cors jeuncment, de dix cors, &c. ibnt encore 
plus aifés à rcconnoître ; ils ont le pied de devant 
beaucoup plus gros que celui de derrière , & plus ik 
font vieux , plus les côtés des pieds font gros & ufés^: 
ce qui fe juge aifément par les allures , qui font aufïi 
plus régulières que celles des jeunes cerfs , le pied de 
derrière pofant toujours affcz exadcment fur le pied 



• Oa appelle Jambe les deux os qui font en bas à la panîc 
poflerîeure, & qui font tmce fur la terre avec le pied* 

*• Vm€s, ce font les pas du cer£ 
■ Allures du caf^ dLftance de fes pas. 
^ Tétfs bojs ou cornes du cerf* 

* En revoir f c'eft avoir des indices du cerf par le pied. 

' Nota que comme le pied du cerf s'ufe plus ou moins luivanC 
la nature des tcrreîns qu'il habite, il ne faut entendre ceci que de h 
comparaifon entre cerfs du même pays , & que par confequent U 
faut avoir d'autres connoiflânccs ^ parce que daiis le temps du rut 
on court fouvem des cerfs venus de loin* 
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de devant, à moins qu'ils n'aient mis kis leurs tétcSi 
car alors les vieux cerfs fe méjugent * prefque autant 
que les jeunes, mais d'une manière différente, ôl avec 
une forte de régularité que n'ont ni les jeunes cerfs ^ 
ni les biches; ils pofent le pied de derrière à côté de 
celui du devant^ & jamais au-delà ni en deçà. 

Lorfque le véncur, dans les féchereffes de Tété, ne 
peut juger par le pied, il efl obligé de fuivrc le contre- 
pied *' de la béte pour tâcher de trouver les fumées , 
& de la reconnoître par cet indice , qui demande autant 
& peut-être plus d'habitude que la connoiflance du 
pied ; fans cela, il ne lui fcroit pas pofTible de faire un 
rapport jufte à laffemblée des chaffeurs. Et lorfque fur 
ce rapport l'on aura conduit les chiens à fes brifées ^, 
il doit encore favoir animer fbn limier , & le foire 
appuyer fur les voies jufqu'à ce que le cerf foit lancé: 
dans cet infiant, celui qui laiffe courre ^ , fonnc poiu: 
faire dccoupler * les chiens, & dès qu'ils le font, 
ii doit les appuyer de la voix & de la trompe; il dttit 
auffi être connoifleur, & bien remarquer le pied de 

• Se méjuger, c*eft, pour le cerf, mettre le pîed de derrière hors 
de la trace de celui de devant 

*» Suivre le contre-pied^ c'eft fuîvré les traces à rebours. 

• Bnjles , endroit où le cerf eft entré, & où l'on a rompu des 
branches pour le. remarquer. 

^ Lûijfer courre un cerf, c*eft le lancer avec le limier, c'eft-àr<lirc^ 
le faire panir. 

• Dicoupler les chiens, c*eft détacher les chlem l'un d'avec Tautre 
pour les faire chaflen 



1 
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fbn cerf, afin de îe reconnoître dans fe change * ou 
clan% le cas qu'il foit accompagné. II arrive fou vent 
alors que les chiens fe fëparent , & font deux ciiafles : 
les pîqUeurs ^' doivent fe féparer aufii & rompre "^ les 
chiens qui fe font fourvoyés ^, pour les ramener & les 
raHier à ceux qui chaffent le cerf de meute. Le piqueur 
doit bien accompagner fes chiens , toujours piquer à 
côté d*eux, toujours les animer uns trop les preffer, 
les aider fur le change , fur un retour , <Sc pour ne fe 
pas méprendre , tâcher de revoir du cerfvaufl; fou vent 
qu'il eft poffible ; car il ne manque jamais de faire àt% 
rufes , il paffc & repaffe Ibu vent deux ou trois fois fur 
ft voie , il cherche à fe faire accompagner d'autres 
bêtes pour donner le change , & alors il perce & s'é- 
loigne tout de fuite , ou bien il fe jette à l'écart , fe 
cache , & refîe fur le ventre. Dans ce cas , lorfqu'on 
cft en défaut *, on prend les devans, on retourne fur 
ks. derrières ; hs piqueurs & hs chiens travaillent de 
concert: fi Ton ne retrouve pas la voie du cerf, on 
juge qu'il eft refté dans l'enceinte dont on vient, de 

• Change, c'eft lorfque le cerf en va chercher un autre pour 
fc fubftituçr à Ci place. 

** Lis pîqueurs font ceux qui courent à cheval après les chiens , 
& qui les accompagnent pour les faire chaflcr. 

* Rompn lis chiens, c*cft les rappeler & leur fake quitter ce 
qu'ils chaflent. 

^ Se fourvoyer, c'eft s'écarter de la voie <Sc chafler quelque atftre 
cerf que celui de k meute* 
' Ein en défaut, c'cfl iorfque les chiens ont perdu r^i voie du cert 

J ii| 
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&ire le tour, on la foule de nouveau; & lorfque le 
çeif ne s'y trouve pas, il ne refte d'autre moyen ^uc 
d'imaginer la refùite qu'il peut avoir £iite , vu le pi^s 
où l'on eft, & d'aller l'y chercher. Dès qu'on fera 
retombé fur les voies , <& que les chiens auront relevé 
le dé£iut *, ils chafferont avec plus d'avantage, parce 
qu'ils (entent bien que le cerf eft déjà fatigué ; leur 
ardeur augmente à mefure qu'il s'afFoibiit, & leur fèn- 
timent eft d'autant plus diftinâ & plus vif, que le cerf 
eft plus. échauffé ; auffi redoublent-ils & de jambes & 
de voix , & quoiqu'il fàffe alors plus de rufes que ja- 
mais, comme il ne peut plus courir auflî vite, ni par 
conféquent s'éloigner beaucoup des chiens , {es rufès 
& fes détours font inutiles, il n'a d'autre refiburce 
que de fuir la terre qui le trahit , & de fe jeter à l'eau 
pour dérober fon fentiment aux chiens. Les piqueurs 
traverfent ces eaux, ou bien ils tournent autour, & re- 
mettent enfliite les chiens fur la voie du cerf, qui ne peut 
aller loin dès qu'il a battu '' l'eau, ôi qui bien-tôt eft 
aux abois Soù il tâche encore de défendre fà vie, 
& blelTe fouvent de coups d'andouillers les chiens & 
même les chevaux des chaffeurs trop ardens , jufqu'à 
ce que l'un d'entre eux lui coupe le jarret pour le' 

• Relever le défaut ,<^*cik retrouver les voies du cerf, & le hi^er 
une féconde fois. 

' Battre l'eau, battre les eaux, c'eft traverfèr, après avoir étélong- 
terâpi chafle , une rivière ou un étnng. 

* Abois, c'cll lorfque le cerf eil à i'exu^mité & tout à ^t épviÇi 
de forces. • 



DU Ce r F. 71 

lairc tomber, & l'achève enfuite en lui donnant un 
coup de couteau au défaut de Tépaule, On célèbre en 
même temps la mort du cerf par des fanfares , on le 
laifTe fouler aux chiens , & on les fait jouir pleinement 
de ieur vidoire en leur f;uX^nt curée \ 

Toutes les faifons, tous les temps ne font pas égale- 
ment bons pour courre le cerf ^ : au^ printemps , lorfque 
les feuilles naifTantes commencent à parer ks forêts, 
que la terre fe couvre d'herhcs nouvelles , & s'émaific 
de fleurs, leur par/Lim rend moins fur le fcntiment des 
chiens ; Ôl comme le cerf ell alors dans fâ plus grande 
vigueur, pour peu qu'il ait d*avance , ils ont beaucoup de 
peine à le joindre. AufTi les chafleurs conviennent -ils 
que la fàifon où les biches font prêtes à mettre bas, 
eft celle de toutes où la chaffe eft la plus difficile , & 
que dans ce temps les chiens quittent fou vent un cerf 
mal mené , pour tourner à une biche qui bondit devant 
eux; & de même au commencement de l'automne , 
iorfque le cerf eft en rut ^ , les limiers quêtent fans 
ardeur; Todeur forte du rut leur rend peut-être la voie 
plus indifférente ; peut-être auffi tous les cerfs ont-ils 
dans ce temps à peu près la même odeur. En hiver, 
pendant la neige , on ne peut pas courre le cerf, les 
limiers n*ont point de fentiment, & femblent fuivrc 



" Fâki curée , donutr la curée ^ c'eft faire manger aux chiens Ic 
cerf ou la beie qu'ils ont priie. 

^ Courre k cerf, chaflèr h cerf avec des chicm*coiiraii5. 
* Ruij chalçor , ardeur d^amoun 
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Jcs voies pluflôt à l'œil qu'à Todorat. Dans cette &à&ml 
comme lescer^ ne trouvent pas à viander * éâÉA 
les forts, ils en fortent, vont & viennent dans les parfrs 
plus découverts , dans les petits taillis , & même dans iét 
terres enfemencées; ils fe mettent en hardés ''dès & 
mois dé décembre, & pendant les grands iivnds iJb 
chercKent à iè mettre à l'abri des côtes , pu dans ddl 
encboits bien fourrés où ils fè tiennent ferrés les ont 
contre les autres , & fe réchauffent de leur haleine. A 
la fin de l'hiver, ils gagnent le bord des forêts, & 
ibrtent dans les blés. Au printemps ils mettent bas % 
la tête fe détache d'elle-même, ou par un petit efi^MTÇ 
qu'ils font en s'accrochant à quelque branche: il ei$ 
lare que les deux côtés tombent précifément en même 
temps, & fouvent il y aiin Jour ou deux d'intervatt» 
entre la chiite de chacun des côtés de la tête. Les 
vieuXfCerfs font ceux qui mettent bas les premiers , vers 
la fin de février, ou au commencement de mars; les 
cerfs de dix cors ne mettent bas que vers le milieu où 
ia fin de mars; ceux de dix cors jeunement dans le 
mois d'avril; les jeunes cerfs au commencement, & les 
daguets vers le milieu & la fin de mai ; mais il y a fîir 
tout cela beaucoup de variétés , & l'on voit quelquefois 
de vieux cerfs mettre bas plus tard que d'autres qui 
/ont plus jeunes. Au refte , la mue de la tête des cei^ 

• Vïander, brouter, manger. 

* Horde, tr«upe At cerfi. 

» Mfttre bas, c'eft lorfque le bois 'des çei& tombe. 

jivance 
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avance lorfque l'hiver cft doux, & rclardc lorfqu'il eft 
rude & de longue durée- 

Dès que les cerfs ont mis bas, ils feféparent les uns 
dts autres, & ri n'y a plus que les jeunes qui demcu- 
rent enfcmbic ; ils ne fe tiennent pas dans (es forts , 
mais ils gagnent les beaux pays, les buifTons, les taillis 
clairs, où ifs demeurent tout Tétc pour y refaire leur 
tête ; & dans cette iaifon ils marchent la tête baffe, 
crainte de la froiffer contre les branches, car elle eft 
fenfible tant qu'elle n'a pas pris fon entier accroiffe- 
ment. La tête dts plus vieux cerfs n'eft encore qu'à 
moitié refiite vers le milieu du mois de mai , & n*cft 
tout -à- fait alongée & endurcie que vers la fin de 
|uillct : celle des plus jeunes cerfs tombant plus tard, 
repoufle Ôc fe refait auffi plus tard ; mais dès qu'elle 
eft entièrement alongée. & qu'elle a pris de la folidité^ 
les cerfs la frottent contre les arbres pour la dépouiller 
de la peau dont elle eft revêtue : & comme ils con- 
tinuent à la frotter pendant plufieurs jours de fuite, on 
prétend * qu'elle fe teint de la couleur de la fcve du 
bois auquel ils touchent, qu'elle devient rouffe contre 
ies hêtres & les bouleaux , brune contre les chênes, Se 
noirâtre contre les charmes & les trembles. On dit aufïî 
que les têtes des jeunes cerfs, qui font liffes &pcu per- 
lées , ne fe teignent pas a beaucoup près autant que 
celles dts vieux cerfs, dont \cs periures font fort près 
les unes des autres , parce que ce font ces periures qui 

♦ Voyez le nouveau Traite de la Vénerie- Paris, ijîfi. p. ly^ 
Tome VI K 
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retiennent la fève qui colore le beis ; mais je ne puis 
me perfùader que ce fbit là la vraie caufe de cet efièt^ 
:^nt eu des cer^ privés & enfermés dans des enclos 
où il n'y avoit aucun arbre , & où par conféquent ils 
n'avoient pô toucher au bois, defqueis cependant la 
tête étoit colorée comme celle des autres. 

Peu de temps après que les cer^ ont bruni leur tétc , 
ils commencent à reflentir les impre/Iions du rut; les 
vieux, font les plus avancés : àès la fin d'août & le 
commencement de fèptembre, ils quittent \cs buiflbns» 
reviennent dans les forts, & commencent à chercher les 
bétes*; ils raient '' d'une voix forte, le col & la gorge 
leur enflent, ils fe tourmentent, ils traverfent en plein 
jour les guèrets élc les plaines , ils donnent de la tête 
contre les arbres & les fcpées , enfin ils paroifTent trans- 
portés, furieux, & courent de pays en pays, jufqu'à ce 
qu'ils aient trouvé des bétes, qu'il ne fùffitpas de ren- 
contrer, mais qu'il faut encore pourfuivre, contraindre, 
afTujétir; car elles les évitent d'abord, elles fuient & ne 
les- attendent qu'après avoir été long -temps fatiguées 
de leur pourfuite. C'eft auffi par les plus vieilles que 
commence le nit, les jeunes biches n'entrent en chaleur 
que plus tard ; & lorfque deux cerfs fe trouvent auprès 
de la même , il feut encore combattre avant que de 
jouir: s'ils font d'égale force, ils fe menacent, ils grattent 
la terre , ils raient d'un cri terrible , & fe précipitant l'un 

* Les bêtes , en terme de chade, ngnifient les biches, 
^ Raire, crier. 
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^r t autre, îls fe battent à outrance, & fe donnent des 
coups de tête & dandouiilers * fi forts, que fouvcnt 
ils fè blcffent à mort. Le combat ne finit que par la 
défaite ou la fuite de I*un des deux , & alors le vainqueur 
ne perd pas un inflant pour jouir de fa vicStoire & de 
fes defirs , à moins qu'un autre ne furvicnne encore, 
auquel cas il part pour Tattaquer & le faire fuir comme 
le premier, Les plus vieux cerfs font toujours fes maîtres, 
parce qu'ils font plus fiers & plus hardis que les jeunes, 
qui n ofent approcher d'eux ni de la bête , & qui 
font obligés d'attendre qu'ils 1 aient quittée pour 1 avoir 
à leur tour : quelquefois cependant ils fautent fur 
la biche pendant que les vieux combattent, & après 
avoir joui fort à la hâte, ils fuient promptemcnt Les 
biches préfèrent les vieux cerfs ^ non pas parce qu'ils 
font plus courageux, mais parce qu'ils font beaucoup 
plus ardens et plus chauds que les jeunes; ils font aufîi 
plus inconrtans, ils ont fouvcnt pluficurs bêtes à la fois; 
& lorfqu'ils n'en ont qu'une, ils ne s'y attachent pas, ils 
ne la gardeiit que quelques jours, après quoi ils s'qti 
féparcnt & vont en chercher une autre auprès de 
laquelle ils demeurent encore moins , & paffent ainfî 
fuccefijvement à plufrcurs Jufqu'à ce qu'ils Ibicnt tout- 
à-fàit épuifés. 

Cette fureur amoureufe ne dure que trois fcmaines, 
pendant ce temps ils ne mangent que très-peu , ne 
dorment ni ne rcpofent ; nuit & jour, ils lont fur pied, 

* AndouUlm, cornichom du bob de cerf. 

K i\ 
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& ne font que marcher, courir, combattre & joùir> 
au/fi fortent-iis de-là fi défaits , fi fatigués , fi maigres^ 
qu'il leur faut éw temps pour fe remettre & reprendre 
des forces : ils fe retirent ordinairement alors fur le 
bord des forêts , le long Ats meilleurs gagnages , où ils 
peuvent trouver une nourriture abondante , & ils y 
demeurent jufqu'à ce qu'ils foient rétablis. Le nit, pour 
les vieux cerfs, commence au premier de feptembre, 
& finit vers le 20; pour les cerfs de dix cors, & de dix 
cors jcunement , il commence vers le 10 de feptembre^ 
& finit dans les premiers jours d'oclobre ; pour les 
jeunes cerfs, c'eft depuis le 20 feptembre jufquau i^ 
odlobrc ; & fur la fin de ce même mois il n'y a plus 
que les dagiiets qui foient en rut, parce qu'ils y font 
entrés les derniers de tous : les plus jeunes biches 
font de même les dernières en chaleur. Le rut eft donc 
entièrement fini au commencement de novembre, & les 
cerfe, dans ce temps de foibleffe , font faciles à forcer. 
Dans les années abondantes en gland, ils fe rétabliffent 
en peu de temps , par la bonne nourriture , & Ton re- 
marque fouvent un fécond rut à la fin d'odobre , mais 
qui dure beaucoup moins que le premier. 

Dans les climats plus chauds que celui de la France , 
comme les fàifons font plus avancées , le rut efl auffi plus 
précoce. En Grèce *, par exemple, il paroît, parce qu'en 
dit Ariflote , qu'il commence dans les premiers jours 
d'août, & qu'il finit à la fin de feptembre. Les biches 

♦ Jrifict, mjl. animal, lib, YI, c. 2f. 
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portent huit mois<&: quelques jours; elles ne produifent 
ordinairement qu'un flion *, & très-rarement deux ; elles 
mettent bas au mois de mai & au commencement de juin^ 
elles ont grand foin de dérober leur faon à la pourfuite 
des chiens, elles fc prcfentent & fc font chafrer elles- 
mêmes pour les éloigner, après quoi elles viennent le 
rejoindre- Toutes les biches ne font pas fécondes ; 
il y en a qu'on appelle èrehaigncs ^ qui ne portent 
jamais; ces biches font plus groffcs 6l prennent beau- 
coup plus de venaifon que les autres , aufTi font-elles 
les premières en chaleur : on prétend auffi qu'il fe 
trouve quelquefois des biches qui ont un bois comme 
le cerf, & cela n'eft pas abfolument contre toute 
vrai-femblance. Le faon ne porte ce nom que jufqu a 
fix mois environ , alors les boffes commencent à 
paroitre p & il prend le nom de hère jufqu'à ce que 
ces boffes alongées en dagues lui fa ffent prendre le 
nom de dagueL II ne quitte pas fi mère dans les 
premiers temps , quoi qui 1 prenne un affez prompt 
accroiffement; il la fuit pendant tout Tété. En hiver» 
les biches , les hères , les daguets & les jeunes cerfs 
ic raffembient en hardes* & forment ihs troupes 
d'autant plus nonibreufes que la faifon efl plus rigou- 
reufe. Au printemps ils fe divifent, les biches fe 
recèlent pour mettre bas, & dans ce temps il n'y a 
guère que les daguets & les jeunes cerfs qui aillent en- 
fcmble. En généra!, les cerfs font portés à demeurer 

* Fûm, c'eft le peui cerf qui vient de mître* 

Kuj 
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les uns avec les autres , à marcher de compagnie , & 
ce n'eft que fa crainte ou la néce/fîté qui les difpcrlè 
ou les fëpare. 

Le cerf eft en état d'engendrer à l'âge de dix-huit 
mois, car on voit des daguets, c*eft-à-dire, des cerfs 
nés au printemps de l'année précédente, couvrir des 
hiches en automne , & l'on doit préfùmer que ces 
accouplemens font prolifiques. Ce qui pourroit peur- 
étre en faire douter, c'efl qu'ils n'ont encore pris 
alors qu'environ la moitié ou les deux tiers de leur 
accroifTement ; que les cerfs croifïênt & groffiffent 
jufqu'à l'âge de huit ans , & que leur tête va toûjourr 
en augmentant tous les ans jufqu'au même âge : mais 
il feut obferver que le faon qui vient de naître le 
fortifie en peu de temps ; que Ion accroiffement 
efl prompt dans là première année , & ne fè railentit 
pas dans la féconde ; qu'il y a même dé]2i furabon- 
dancc de nourriture , puifqu'il pouffe des dagues , & 
c*cfl-là le figne le plus certain de la puifïhnce d'cn- 
gcndrcr. Il eft vrai que les animaux en général ne 
font en état d'engendrer que lorfqu'iis ont pris la plus 
grande partie de leur accroiffement ; mais ceux qui 
ont un temps marqué pour le rut , ou pour le frai , 
fcmbicnt fliire une exception à cette loi. Les poifîbns 
fraient &. produifènt avant que d'avoir pris le quart, 
ou même la huitième partie de leur accroiffement : 
& dans le3 animaux quadrupèdes, ceux qui, comme 
le cerf, l'élan, le daim, le renne, le chevreuil, &c. 
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ont un rut bien marqué , engendrent auffi plus tôt que 
les autres animaux. 

Il y a tant de rapports entre la nutrition , la production 
du bois , le rut & la génération dans ces animaux , qu'il 
efl: néceffaire , pour en bien concevoir les effets parti- 
culiers , de fe rappeler ici ce que nous avons "" établi 
de plus général & de plus certain au fujct de la géné- 
ration : elle dépend en entier de la furabondance de la 
nourriture. Tant que Tanimal croît ( & c'eft toujours 
dans le premier âge que 1 accroiffement efl le plus 
prompt ) la nourriture efl entièrement employée à 
Textenfion , au développement du corps; il n y a donc 
nulle furabondance , par conféquent nulle produélion , 
nulle fécrétion de liqueur féminale , & c'efl par cette 
raifbn que les jeunes animaux ne font pas en état d'en- 
gendrer : mais lorfqu'ils ont pris la plus grande partie 
de leur accroifTement, la furabondance commence à fe 
manifefler par de nouvel les produdlions. Dans Thomme, 
la barbe, le poil, le gonflement des mamelles, l'épa- 
nouiffement dts parties de la génération , précèdent la 
puberté. Dans les animaux en général , & dans le cerf 
en particulier, la furabondance fe marque par des effets 
encore plus {tndhks ; elle produit la tête , le gonfle- 
ment dts daintiers ^, Tenflûre du col ôl de la gorge, 

» Voyei les chapitres II, III, IV du (ècond volume de cet 
Ouvrage, dans lefquels il eft qucftion de la reproduâion, de la nutrition 
& de la génération. 

^ Les dmntiers du cerf font /es teflicules. 
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h vcnaifon •, le «it, &c. Et comme fc cerf croît fort 
vite dans le premier âge , il ne fe pafle qu'un an depuis 
fa naifTance jufqu'au temps où cette furabondance 
commence à fe marquer au dehors par la produâion 
du hois : s'il eil né au mois de mai , on verra paroître 
dans le même mois de Tannée fùivante , les naiflànces- 
du hois qui commence à poulfer fur le tét ''. Ce font 
deux dagues qui croilTent, salongent Se s'endurciiTent 
à mefure que l'animal prend de la nourriture; elles 
ont Aé]2i vers la fin d'août pris leur entier accroiflè- 
ment, & alTez de foliditépour qu'il cherche à les dé- 
pouiller de leur peau en les frottant contre les arbres; 
& dans le même temps il achève de fe charger de vc- 
naifon , qui eft une grailfe abondante produite auflî par 
le foperflu de la nourriture , qui dès - lors commence 
à fe déterminer vers les parties de la génération, & à 
exciter le cerf à cette ardeur du rut qui le rend furieux. 
Et ce qui prouve évidemment que la produâion du 
bois & celle de la liqueur féminale dépendent de la 
même caufè , c'eft que fi vous détruifèz la fource de 
la liqueur féminale en fupprimant par la caftration les 
organes néceflâires pour cette fécrétion, vous fuppri- 
mez en même temps la produ<5lion du bois ; car fi 

• Venaifon, c'eft la graUlê du cerf, qui augmente pendant l'e'té , 
& dont il eft furchargé au commencement de l'automne, dans le 
temps du rut. 

>> Le tét eft h partie de l'os frontal Cva laquelle appiue le bois 
du cert^ 

l'on 
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Ton fait cette opération cfans le temps qu'il a mis bas 
la tête , il ne s'en forme pas une nouvelle ; & fi on ne 
la 6it au contraire que dans le temps qu'il a refait fa 
tête, elle ne tombe pius, ranimai en un mot refle pour 
toute la vie dans I*état où ri étoit lorfqu'il a fubi la 
caflration ; & comme il n'éprouve pfus les ardeurs du rut, 
les fjgnes qui l'accompagnent diiparoifTcnt auffi, il n'y 
a plus de venaifbn , plus d'enflure au col ni à (a gorge , 
& il devient d'un naturel plus doux Se plus tranquille. 
Ces parties que Ton a retranchées étoient don a né- 
cefîàires , non feulement pour faire la fécrétion de la 
Bourriture furabondante , maïs elles fervoient encore à 
l*animçr^ à la poiiffer au deliors dans toutes les parties 
du corps fous la forme de la venaifon , & en particu- 
lier au fbmmet de la tête , où elle fe manifefle plus que 
par -tout ailleurs par la production du bois* ïl efl vrai 
que les cerfs coupes ne laiffent pas de devenir gras » 
mais ils ne produifent plus de bois, jamais la gorge ni 
k col ne leur enflent, Ôl leur graiiïe ne s'exalte ni ne 
s'échauiîi pas comme la venaifbn dés cerfs entiers qui, 
lorfqu'ils font en rut, ont une odeur fi forte, qu'elle 
\nît£Xt de loin ; leur chair même en efl fi fort imbue 
& pénétrée^ quon ne peut ni la manger, ni la fenlir^ 
& qu'elle fe corrompt en peu de temps , au lieu que 
celle du cerf coupé fe conferve fraîche , & peut fe 
manger dans tous les temps. Une autre preuve que h 
produdion du bois vient uniquement de la furabon- 
dance de fa nourriture, c'eft la différence qui fe trouve 
Tome VL L 
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entre les têtes des ctth de même âge , dont les iines 
font très-grofTes, très -fournies, d les autres grêles de 
menues » ce qui dépend abibiument de la quantité de b 
nourriture; car un cerf qui habite un pajrs abontciuit, oâ 
il viande à fbn aife , où A n'eft troublé ni par les chiens, 
ni par les hommes , où après avoir repu craoqoillement 
i\ peut enfuite ruminer en repos , awa toujours la tête 
btWe » haute , bien ouverte , l'empaumure * large & bieo 
garnie , le mérain ^gros & bien perte , avec grand nombre 
d'andouillers k>n% & longs ; au lieu que celui qui iè 
trouve dans un pays où il n'a ni repos , ni nourriture 
ftiffiânte, n'aura qu'une tête mai nourrie, dont l'em- 
paumure feraièrrée , le mérain grêle , & les andoofflers 
menus & en petit nombre ; en ibrte qu'ii eft toôfours 
aifé de juger par la tête d^un cerf, s'il habite un pays 
abondant & tranquille , 6l s'il a été bien ou mal nourri. 
Ceux qui (è portent mal, ^i ont été blelfés» ou feule- 
ment qui ont été inquiétés di courus , prennent rarement 
une belle tête & une boTîne venaifon , ils n'entrent en 
rut que plus tard, il leur a hWu plus de temps pour 
retire leur tête , & ils ne la mettent bas qu'après les 
autres ; ainli tout concourt à aire voir que ce bois 
n'eft, comme la liqueur féminale, que le fbperilu, rendu 
fènfible, de la nourriture organique qui ne peut être 

• Empmmurt, c'eft le haut de la tête du cerf, qui s'élai^t comme 
une main, & où il y a plufieurs andouillers rangés inégalement 
comme des doigts. 

^ Mérain, c'eft le tronc, la tige du bois de cerf. 
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employée toule entière au développement, à raccroifle- 
ment ou à i Votre tien' du corps de lanimaL 

La difette retarde donc raccroiflement du I)oîs> & 
en diminue le volume très-confideTabiement; peut-être 
même ne feroît-il pas împoflible , en retranchant beau- 
coup la nourriture, de fupprimer en entier cette pro- 
dudion, fans avoir recours à la callration : ce qu'il y 
a de fur , c*cil que les cerfs coupés mangent moins 
que les autres; & ce qui fait que dans cette efpècc, 
auffi'bîen que dans celle du daim, au chevreuil & de 
1 élan , les fcmelies n'ont point de bois , c'eft qu'elles 
mangent moins que les maies , & que quand même 
il y auroit de la furabondance , il arrive que dans le 
temps Q\ï elle pourroit fe manifcfter au dehors, elles 
deviennent pleines, par confëquent le fuperflu de la 
nourriture étant employé à nouirir le fœtus & enfui te à 
allaiter le faon, il n y a jamais rien de fural)ondant. Et 
l'exception que peut faire ici la femelle du renne, qui 
porte un bois comme le mâle, eft plus favorable que 
contraire à cette explication ; car de tous les animaux 
qui portent un bois, le renne eft celui qiu", proportion- 
nellcment à fa taille , la d'un plus gros & d'un plus 
grand volume, puifqu'il s étend en avant & en arrière, 
fouvent tout le long de fon corps: c'eft au/fi de tous 
celui quife charge le plus abondamment* de venaifon, 

"^ Le rangîer (c'efi fe nnm) , eft xine^béte femblable au cerf, 
& a fa tête divcrïe , plus grande & cheviUce ; H ponc bien quanrc- 
Tingu cors, aucune fois moins, fa lête lui couvre le corps; il a plus 

L ïj 
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ôi d'ailleurs le bois que portent les femelles eft fort 
petit en comparaifon de celui des mâles. Cet exemple 
prouve donc feulement que quand la furabondance eil 
fi grande qu'elle ne peut être épuifée dans la gefbtioR 
par Taccroiflèment du foetus , elle fe répand au dehor», 
& forme dans la femelle, comme dans le mâle, une 
production feniLlable, un bois qui efl d'un plus petit 
volume r tparce que cette furabondance eu. auffi en 
moindre quantité. 

Ce que je dis icr de la nourriture ne doit pas s'en- 
tendre de la mafle ni du volume des alimens r mais 
uniquement de la quantité des molécules organiques que 
contiennent ces alimens: c'efl cette feule matière qui 
cft vivante , adive Se produélrice ; le refte n'eft qu'un 
marc , qui peut être plus ou moins abondant fans rien 
changer à l'animal. Et comme le lichen , qui efl b 
nourriture ordinaire du renne, ell un aliment plus fùb- 
flantiel que les feuilles , les écorces ou les boutons des 
arbres dont le cerf fe nourrit, il n*eft pas étonnant qu'il 
y ait plus de furabondance de cette nourriture organique, 
& par confcquent plus de bois &. plus de venaifbn dans 
le renne que dans le cerf Cependant il faut convenir 
que la matière organique qui forme le bois dans ces 
efpèces d'animaux , n'efl pas parfaitement dépouillée des 
parties brutes auxquelles elle étoit jointe, & qu'elle 

grande venailbn que n':^ un cerf en fa fàifon. Vcyei h chaflê du roi 
Phttbus, imprimée à kfuitt de la Vénerie de du Fouilloux. jReitta, 
j(f;o,pagep7. 
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îconferve encore, après avoir pafTé par fe corps de Ta- 

inimaU àts caraélères de fon premier état dans le végétaf. 
Le Bots du cerf poufle, croît & fe compofe comme le 

^;bois d'un arbre : fi fubftance eft peut- être moins ofleufe 
que ligneufe ; c'cft , pour ainfi dire , un végétal greffé fur 
un animal , & qui participe de la nature des deux , & 

Kforme une de ces nuances auxquelles la Nature aboutit 

ttoûjours dans les extrêmes, & dont elle fe fert pour 

[irapprocher les chofes les plus éfoignées* 

Dans l'animai, comme nous l'avons dit *, les os 
tCiôiflTent par Icur^ deux extrémités à la fois ; le point 
d'appui contre lequel s*exerce la pui(îance de leur ex- 
tenfion en longueur, eft dans le milieu de la longueur 
de Tos : cette partie du milieu eft aufti la première 
formée, ia première ofTifice, & les deux extrémités 
vont toujours en s'éloignant de la partie du milieu, & 
reftent molles jufqu a ce que Tos ait pris fon entier ac- 
croiffement dans cette dimenfron. Dans le végétal au 
contraire , le bois ne croît que par. une feule de fes 
extrémités ; le bouton qui fe développe & qui doit 
former la branche, eft attaché au vieux Lois par Tex- 
trémité inférieure , 6l c'cft fur ce point d'appui que 
s'exerce la puifî^mce de fon extenfion en longueur, 

^v Cette différence fi marquée entre la végétation des os 
des animaux & des parties folides des végétaux, ne ie 

♦ Vùyei Fartlcfe de la YieUIeiTe & de Ta mort , dans le fecoxid 
volume de cet Ouvrage. 

Luj 
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trouve point cfans le hois qiii croît fur la tête des cerfs ; 
au contraire, rien n eft plus fcmblablc à raccroiflcment 
(iu hoh dim arhre: le bois dn cerf ne s ctend que par 
I^iuie de fes extrémités, I autre lui fert de point d appui ; 
û eft d'abord tendre comme i'Jierbe, Si le durcit en- 
fuitc comme le bois; la peau qui s'étend & qui croît 
avec lui, eft /on écorce , & il s'en dépouille lorfqu'il a pris 
fon entier accroiffement ; tant qu'il croît, rexlrémité 
fupcrieure demeure toujours molle; if fc divife auflTi en 
pluficurs rameaux ; le mérain eft I arbre, les andouillcrs 
en font les branches ; en un mot , tout eft fcmblabïe , 
tout eft conforme dans le développement & dans l'ac- 
croiftemcnt de l'un Ôl de lautre; & dès-Iors les molé- 
cules organiques qui confti tuent la fubftance vivante du 
hois de cerf, retiennent encore l'empreinte du végétal, 
parce qu'elles s'arrangent de la même façon que dans 
ïts végétaux- La matière domine donc ici fur la forme: 
le cerf, qui n'habite que dans les bois, Ôc qui ne fè 
nourrit que des rejetons des arbres, prend une fi forte | 
teinture de bois, qu'il produit lui-même une efpèce 
dt bois qui conferve aft^ez les caradères de fon origine 
pour qu'on ne puiflTe s'y méprendre; & cet eflét, quoi* 
que très-fingulier, n^eft cependant pas unique, il dépend 
é*nnc caufc générale que j ai déjà eu occafion d'indiquer 
plus d'une fois dans cet ouvrage, m 

Ce qu'il y a de plus confiant, de plus inaltérable ' 
dans la Nature , c'eft l'empreinte ou le moule de chaque 



I 
I 
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efpècc, tant dans les animaux que clans les végéiaux; ce 
qu'il y a de plus variable & deplits corruptible, c'eft la 
fubftance qui les compofe, La matière, en général , paroît 
être indifférente à recevoir telle ou telle forme, & capable 
de porter toutes les empreintes po/Tibles: les molécules 
organiques I c'elt-à-dire, les parties vivantes de cette 
matière , paffcnt dts végétaux aux animaux , fans cleftruc- 
tion, fans altération, 6c forment également la fubflance 
vivante de l'herbe, du bois, de la chair & des os. Il 
paroît donc à cette première vue, que la matière ne 
peut jamais dominer fur la forme, & que quelque cfj>èce 
de nourriture qtie prenne un animal, pourvu qu'il pui0c 
en tirer les molécules organiques qu'elle contient, & fe 
les a/fimiler par la nutrition, cette nourriture ne pourra 
rien changer à fa forme» ^ n'aura d autre effet que 
d'entretenir ou faire croître fon corps, en fe modelant 
ftîf toutes (es parties du moule intérieur , 6c en Us 
pénétrant intimement: ce qui le prouve, c*eft qu'en 
général les animaux qui ne vivent que d'herbe , qui paroît 
être une fubflance très différente de celle de leur corps , 
tirent de cette herbe de quoi faire de la chair & du iang; 
que même ils fe nourriffent , croîffent & groffiffent 
autant 6l plus que \c}> animaux qui ne vivent que de 
chair Cependant, en obfervant la Nature plus particu- 
lièrement, on s apercevra que quelquefois ces molécules 
organiques ne s*a/fimilent pas parfaitement au mouie 
intérieur, & que fouvent la matière ne laiffe pas d'influer 
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fiir h formé d'une manière âflèz fen/ible: la grandeur; . 
par exemple, qui eft un Ats attributs xfe la forme, vm« 
dans chaque efpèce fuivant ies difTérens climats ; U, 
qualité Ja quantité de la chair, qui font d'autres attribuis 
de là forme, varient iùivarït les différentes nourrioires. 
Cette matière organique que l'animal aflimije à ibn: 
corps par la nutrition , n'eft xionc pas^ab^luinent indiâSs* . 
rente à recevoir telle ou telle modffîcation« eUis n'eft 
pas abfblument dépouillée ^le la forme qu'elle «voit 
auparavant, & éie retient quelques caraélères de l'env-. 
preinte de ion premier état ; elle agit donc elle-ménic 
par fsi pro]H'e forme iùr celle du corps organisé qu'elle 
nourrit; & quoique cette aâion ioA prefque iniènfible, 
que même cette puiflance <l'agir foit infiniment petûte; 
en comparaiibh de la force qui contraint cette matière 
nutritive à s'allimiler au moule qui la reçoit ^ il doit en 
réfiilter avec le temps dts effets très-fenfihles. Le cerÇ 
qui n'habite que les forets , & qui ne vit , pour ainfi dire , 
que de bois , porte une efpèce xle bois , qui n'efl qu'un 
réfidu de cette nourriture: le caAor,qui habite les eaux, 
& qui fe nourrit de poiffon , porte une queue couverte 
d'écaillcs : la chair de la loutre & de la plufpart des 
oifeaux de rivière eft un aliment de carême , une efpèce 
de chair de poiffon. L'on peut donc préfùmer que des 
animaux auxquels on ne donneroit jamais que la même 
efpèce de nourriture , prendroient en affez peu de temps 
.une teinture des qualités de cette aourrjturp, & que, 

quelque 
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I quelque forte que foit l'empreinte de la Nature, (\ l'on 
contînuoit toujours à ne leur donner que le même 
aliment, il en réfulteroit avec le temps une efpèce de 
transformation par une affimilation toute contraire à la 
première ; ce ne feroit plus la nourriture qui s'afllmil croit 
en entier à la forme de l'animal , mais Tanimal qui 
s'afTimilcroit en partie à la forme de la nourriture, 
comme on le voit dans le bois du cerf & dans la queue 
du callor. 

Le bois , dans le cerf, n*eft donc qu'une partie accef- 
foire, &, pour ainfi dire, étrangère à fon corps, une 
produdion qui n'eft regardée comme partie animale 
que parce qu'elle croît fur un animal , mais qui eft 
vraiment végétale, puifqu'elle retient les caractères da 
végétal dont elle tire ia première origine^ & que ce 
bois reflemble au bois des arbres par la manière dont il 
croit , dont il fe développe, fe ramifie , fe durcit, fe fèclic 
ôc fe féparc ; car il tombe de lui-même après avoir pris 
fon entière folidité, & dhs qu'il ceffe de tirer delà 
nourriture, comme un fruit dont le pédicule fe détache 
de fa branche dans le temps de fa maturité ; le nom 
même qu'ion lui a donne dans notre langue , prouve bien 
qu*on a regardé celte produdion comme un bois , & 
non pas comme une corne, un os, une défcnfe, une 
dent, &c. Et quoique cela me paroilTe fuffifamment 
indiqué, & même prouvé, par tout ce que je viens de 
ifire , |e ne dois pas oublier un fait cité par les Anciens* 
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LAriftote*, Théophrafte ^, Pline % difent tous que Voit 
a yû du lierre s'attacher , pouffer & croître fur le boli» 
kles cerfs lorfqu'il eft encore tendre: fi ce fait eÛ vrai,^ 
}ôi il feroit facile de s'en affurer parj'expérience, il prou^ 
,veroit encore mieux l'analogie intime de ce Lois avec 
le. bois des arbres. 

Noiï feulement lès cornes & les défenfes des autre» 
animaux font d'une fiibflance très^-différente de celle du 
bois du cerf, mais leur développement, leur texture; 
leur accroiffement & leur forme, tant extérieure qu'in-* 
térieurè, n'ont rien de femblable ni même d'analogue 
bu bois. 'Ces parties , comme les ongles , les cheveux g 
les crins^, les plumes , lés écailles , croiffent à la vérité 
^ar une éfpèce de végétation, mais bien différente de 
la végétation du bois. Les cornes dans ks bœufs , les^ 
chèvres, les gazelles, &c. font creufes en dedans^ 
€lu lieu que le bois du cerf eft folide dans toute fbn 
«paiffeur: la fûbftance de ces cornes eft la même que 
•celle des ongles , des ergots, des écailles; celle du boîsr 
de cerf, au contraire, reffemble plus au bois qu'à 

• Captus jam cervus eft, hederamfuis enatam comibus gerens viridem, 
}quœ cornu adhuc tenello forte inferta , quafi ligno viridi coalueriU Arift^ 
Hifl. animal. I. IX, c. y. 

^ Hedera in multis creatur, & quod mirahUîùs , vif a efl in comîbuÉ 
iervietiam aliquando. Commovit (înquit Jul. Scaliger apud Theophraftum) 
Vitum accuratum cervi cornibus hœrens hedera : quid enim eà feminiimt 
iletu/it, etc. Lîb. II, de Cauf. Plant, cap. ij* 

^ In mollieribus cervorum cornibus hedera coalefcit , dùm CX cirhntH 
mfuu iila experiuntur. Piin. dç admirand. auditionibu^t 
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loute autre Aïbflancc. Toutes ces cornes creufes font 
revêtues en dedans d'un pcriofte^ & contiennent dans 
leur cavité un os qui les foutient & leur fcrt de noyau; 
elles ne tombent jamais^ & elles croi fient pendant toute 
h vie de lanimal, en forte qu'on peut juger fon âge par 
les nœuds ou cercles annuels de fcs cornes. Au lieu de 
croître, comme le bois du cerf, par leur extrémité fu- 
périeure, elles croiffent au contraire, comme les ongles # 
les plumes , les cheveux , par leur extrémité inférieure* 
Il en efl de même des défcnies de réiéphant , de k. 
vache marine, du fangUer & de tous hs autres animaux^ 
elles font creufes en dedans, & elles ne croiffent que par 
leur extrémité inférieure; ainfi les cornes & les défenfes 
n'ont pas plus de rapport que les ongles, le poil ou lc5 
plumes , avec le bois du cerf , 

Toutes les végétations peuvent donc fe réduire à trois, 
cfpèces ; la première , où 1 accroîffement fc fait par Tex^ 
trémitéfupérieure, comme dans hs herbes , les plantes ,i 
les arbres, le bois àw cerf & tous les autres végétaux; 
la féconde, oh raccroifTemcnt fe fait au contraire par 
J'extrémité inférieure , comme dans les cornes , les 
ongles, les ergots, lepoii , les cheveux, les plumes, les 
écailles, ks déknÇQs, les dents Bl les autres parties ex-« 
térieures du corps des animaux ; la troifième efl celle 
où Faccroiffement fe fait à la fois par les deux extré-i 
mités, comme dans les os, les cartilages , les mufcles i 
ies tendons & les autres parties intérieures du corps 
4es animaux ;. toutes trois n'ont pour caufe matérielle 

M y 
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que la furabondance de la nourriture organi<iiie, & pour 
effet que l'affimilation de cette nourriture au moule 
qui la reçoit. Ainfi l'animal croît plus ou moins vîte à 
proportion de la quantité de cette nourriture, & lorfiju'il- 
a prfs la plus grande partie de fon accroifiement, elle 
fe détermine vers les réfervoirs féminaux, & cherche 
à fe répandre au dehors, & à produire, au moyen de 
Ja copulation , d'autres êtres organifés. La différence 
qui fe trouve entre les animaux qut, comme le cerf, 
ont un temps marqué pour le rut, & les autres animaux 
qui peuvent engendrer en tout temps , ne vient encore 
que de la manière dont ils fe nourriflent. L'homme & les 
ïfnimaux domeftiqucs, qui tous les jours prennent à peu- 
près une égale quantité de nourriture, fouvent niéme 
trop abondante , peuvent engendrer en tout temps : le 
cerf au contraire , & la plufpart des autres animaux làu- 
yages, qui fbuffrent pendant l'hiver une grande difettc; 
ïî^ont rien^ alors de furabondarit , & ne font en état 
d'engendrer qu'après s'être refaits pendant l'été ; & c'eft 
auffi immédiatement après cette fàifon que commence 
Je rut, pendant lequel le cerf s'épuifc fi fort, qu'il refle 
pendant tout l'hiver dans un état de langueur; fà chair 
éfl même alors fi dénuée de bonne fubflance, & fbn 
iàng efl i\ fort appauvri, qu'il s'engendre des vers fous 
fa peau, lefquels augmentent encore fà mifere, & ne 
tombent qu'au printemps lorfqu'il a repris , pour ainfi 
dire, une nouvelle vie par la nourriture aélive que lui 
iournilTcnt les pro^u^ions nouvelles de la terre. 
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Toute fa vîe fe pafTe donc dans des alternatives de 
plénitude & d'inanition , d*enibonpoint & de maigreur, 
de ftnté, pour ainfi dtre^ & de mafadie , fans que ces 
oppontions fi marquées, & cet état toujours excelTifjp, 
altèrent fà conflitutîon : W vit au/Ti long-temps que les 
autres animaux qui ne font pas fujets à ces vicifTitudes. 
Comme il eft cinq ou (ix ans à croître, \\ vit au/îi fept 
HS cinq ou fix ans , c'cfl-à-dire , trente-cinq ou qiia- 
ïnte ans ** Ce que l'on a débité fur Ja longue vie des 
cerfs, n'efi appuyé fur aucun fondement; ce n'cfl qu'un 
préjugé populaire, qui régnoit des le temps d'Arîflote; 
êi ce phiiofbphe dit avec raifon ^ , que cela ne lui 
paroît pas vrai-femblable, attendu que le temps de J^ 
geftatîon & celui de raccroiflement du jeune cerf n m^ 
diquent rien moins qu'une très-longue vie. Cependant, 
maigre cette autorité, qiïi feule auroit dû fuffire pout* 
détruire ce préjugé, ij s^efï renouvelé dans des fiècles^ 
d'ignorance par une hiftoire ou une fable que Ton ^ 
faite d'un cerf qui fut pris par Cliarics Vf, dans la fore E 
de ScnlïS, & qui portoit \\n colicr fur lequel ctoit écrit, 
CœfûT hoc vu donavit; & Ton a mieux aimé fuppofer mille 
ims de vie à cet animal , & faire donner ce collier par un 



• Pour moi , ^km entrer dans aucune dHculîîon à ce fujet, mon^ 
feniiment eil que les cerfi ne peuvent vivre plus de quarante nns» 
fiùunau Trmtiâe la Vénerie , page i^i, 

* Viîâ €jfe perquûm kngâ hoc mimai fertur , fed mhil cmi ex ilf 
^ua nûrrmtur vulrmUs ; me gefiath^mii mcrcmenium hmnulU Ha iym^ 
fuûft Yita ijffi pmtQnga. Ari^i Hill. mmû. lib, VI ^ c. aj. 

M iijf 
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Empereur Romain , que de convenir que ce cerf pouvoîC 
venir d'Allemagne, où hs Empereurs ont dans tous les 
temps pris le nom de Céfàr. 

La tête Acs cerfs va tous les ans en augmentant en'. 
grofTcur & en hauteur, depuis la féconde année de leur.. 
vie jufqu'à la huitième ; elle ie ibûtient toujours belle. 
& à peu près la même , pendant toute la vigueur de Vàgc ; 
mais lorfqu'ils deviennent vieux, leur tête décline auflî., 
On peut voir ci -après, dans la defcription du cerf» 
celle de -ià tête dans les différens âges. II efl rare 
que nos cerfs portent plus de vingt ou vingt-deux an- 
douillers , lors même que leur tête eft la plus htWe , ôi 
ce nombre n'efl rien moins que confiant; car il arrive 
fouvent que le même cerf aura dans une année un cer* 
tain nombre d'andouillers , & que Tannée fuivante il 
en aura plus ou moins , félon qu'il aura eu plus ou moins 
de nourriture & de repos : & de même que la grandeur 
de la tête ou du bois du cerf dépend de la quantité de 
la nourriture , la qualité de ce même bois dépend auflî 
de la différente qualité des nourritures ; il efl , comme 
ie bois des forêts , grand , tendre & affez léger dans les 
pays humides & fertiles ; il eft au contraire court , dur 
& pelant dans les pays fecs & ftériles. 

Il en eft de même encore de la grandeur & de la taille 
de ces animaux , elle efl fort différente félon les lieux 
qu'ils habitent : \cs cerfs de plaines , de vallées oU de 
collines abondantes en grains , ont le corps beaucoup 
plus grand & les jambes plus hautes que les cerfs dei 
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fhontagnes fèches , arides & pierreufes ; ceux-ci ont le 
corps bas^ court & trapu ; ils ne peuvent courir auflî 
Vite , mais ils vont plus long-temps que les premiers ; 
ils font plus méchans, ils ont le poil plus long fur le 
maiïacre ; leur tête eft ordinairement hafle & noire , à peU 
près comme un arbre rabougri, dont Técorce eft rem- 
brunie , au lieu que la tête des cerfs de plaines eft haute 
& d'une couleur claire & rougeâtre comme le bois & 
l'écorce des arbres qui croiflent en bon terrein. Ces 
petits cerfs trapus n'habitent guère les futaies , & fe tien-^ 
nent prefque toujours dans [qs taillis , où ils peuvent 
fe fouftraire plus aifement à la pourluite des chiens t 
leur venaifon eft plus fine , & leur chair eft de meilleur 
goût que celle des cerfs de plaine. Le cerf de Corfe* 
paroît être le plus petit de tous ces cerfs de montagne^ 
il n a guère que la moitié de la hauteur àts cerfs ordi- 
naires ; c'eft f pour ainfî dire , un baffet parmi les cerfs ; 
il a le pelage ^ brun , le corps trapu , \cs jambes courtes^ 
Et ce qui m'a convaincu que la grandeur & la taille des 
cerfs en général dépendoit abfolument de la quantité 
& de la qualité de la nourriture ^ c'eft qu'en ayant faic 
élever Un chez moi , & l'ayant nourri largement pendant 
quatre ans, \[ était à cet âge beaucoup plus haut, plus 
gros , plus étoffé que its plus vieux cerfs de mes boiSjj 
qui cependant font de la belle taille^ 

Le pelage le plus ordinaire pour le cerf eft le fauve J 

• F^r^ la planche XI. 

^ Pilagt , c'«Il la couleur du poil du c«rf ; du dain ; du chcvreuiii 
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cq^endant il fe trouve, même en afTez grand nombre; 
des cerfs bruns, & d autres qui font roux: les cerft 
blancs font bien plus rares, & femblent être des cerft 
devenus domeftiques ; mais très - anciennement , car 
'Ariftote & Pline parlent dts cerfs blancs , & il paroit 
qu'ils n'étoient pas alors plus communs qu'ils ne le 
font aujourd'hui. La couleur du bois, comme la cou- 
leur du poil , femble dépendre en particulier de I âge âc 
de la nature de l'animal , & en général de l'impreffion 
de l'air : les jeunes cerfs ont le bois plus blancheâtre & 
moins teint que \cs vieux. Les cerfs dont le pelage eft 
d'un fauve clair & délaie, ont fouvent la tête pâle & 
mal teinte ; ceux qui font d'un fauve vif, l'ont ordi-. 
nairement rouge; & Us bruns , fur- tout ceux qui ont 
du poil noir fur le col , ont au/fi la tête noire. \\ eft 
vrai qu'à l'intérieur le bois de tous les cerfs eft à peu 
près également blanc , mais ces bois diffèrent beau- 
coup \ts uns dts autres en folidité , & par leur texture 
plus ou moins ferrée; il y en a qui font fort fpongieux, 
& où même il fe trouve des cavités affez grandes : 
cette différence dans la texture fuifit pour qu'ils puiffent 
fe colorer dîfîcremmcnt , <&: il n'eft pas néceffaire d'a- 
voir recours à h fève des arbres pour produire cet 
effet, puifque nous voyions tous les jours l'ivoire le 
plus blanc jaunir ou brunir à i'air, quoiqu'il foit d'une 
jnatière bien plus compacte & moins porciife que celle 
^u bois du cerf. 

JjC cerf parole ayoir l'œil bon, l'odorat exquis , & 

l'oreillis 
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rorcillc excellente. Lorfqu'il veut écouter, il lève la 
tête, dreffe les oreilles , Si. alors il entend de fort Join; 
lorfqu'il fort dans un petit taillis ou dans quelqu'autre 
endroit à demi découvert, il s'arrête pour regarder de 
tous côtés , & cherche enfuite le dcflbus du vent pour 
fentir s'il n'y a pas quelqu'un qui puifle l'inquiéter. 
Il eH d'un naturel aflez fimple , & cependant il efl cu- 
rieux & rufé : lorfqu'on le fîffle ou qu'on l'appelle de 
loin , il s'arrête tout court <& regarde fixement & avec 
une efpèce d'admiration les voitures , le bétail , les 
hommes; éi s'ils n'ont ni armes, ni chiens, il continue 
à marcher d'aflurance "^ , & paffe fon chemin fière-; 
ment 6c fans fuir : il paroît auffi écouter avec autant de 
tranquillité que de plaifir le chalumeau ou le flageolet 
des bergers, 6c les veneurs fe fervent quelquefois de 
cet artifice pour le raffurer. En général il craint beau- 
coup moins l'homme que les chiens, & ne prend de 
la défiance 6c de la rufe qu'à mefurc 6c qu'autant qu'il 
aura été inquiété : il mange lentement , il choifit fà 
jîourriture ; 6c lorfqu'il a viande , il cherche à fe repofer. 
pour niminer à loifir , mais il paroît que la rumination 
ne fe fait pas avec autant de facilité que dans le bœuf; 
ce n'eft, pour ainfi dire, que par fecouffes que le cerf 
peut faire remonter l'herbe contenue dans (on premier 
cftomac. Cela vient de la longueur 6c de la dirçélion 
du chemin qu'il faut que l'aliment parcoure : le bœuf 

* Marcher d'affurance, aller d'ajurance , c'ell lorfque le cerf v» 
id'un pas réglé & traiic[uillct 

Tome VI N 
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n le cof court & droit, le cerf Ta long (k arqué; îl faut 
donc beaucoup plus d'efïbrt pour faire remonter I ali- 
ment , & cet efîort fe fait par une efpèce de hoquet 
dont le mouvement fe marque au dehors & dure pen- 
dant tout le temps de la rumination. II a la voix d au- 
tant plus forte, plus groffe & plus tremblante, qu'il eft 
plus âgé; la biche a la voix plus f bible & plus courte, 
elle ne rait pas d amour, mais de crainte : le cerf rait 
d une manière effroyable dans le temps du nit , il eft 
alors fi tranfporté, qu'il ne s'inquièle ni ne s'effraie de 
rienî on peut donc le furprendre aifément, & comme 
il efl furchargé de venaifon^ il ne tient pas longtemps 
devant les chiens ; mais il efl dangereux aux abois , & 
il fe jette fur eux avec une efpèce de fureur. H ne 
boit guère en hiver, & encore moins au printemps, 
l'herbe tendre & chargée de rofée lui fuffit; mais dans 
les chaleurs & les féchercffes de l'clé, il va boire aux 
ruiffcaux, aux marcs, aux fontaines, & dans le temps 
du rut il efl fi fort écliaufî'c qu'il cherche l'eau par- 
tout, non feulement pour appaifer ià foif brûlante, mais 
pour fc baigner & fe rafraîchir le corps. 11 nage par- 
faitement bien, & plus légèrement alors que dans tout 
autre temps , à caufc de la venaifon dont le volume efl 
plus léger qu'un pareil volume d'eau: on en a vfi tra- 
verfcx de très - grandes rivières ; on prétend même 
qu'attirés par l'odeur des biches, les cerfs fe jettent à 
ia mer dans le temj)S du rut, ik paffent d une ifle à une 
autre à des diflanccs de plufieurs lieues : ils fautent 
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encore plus légèrement qu'ils ne nagent, car lorfqn'ils 
font pourfuivis ils franchifTent aifémcnt une haie, & 
même un palis d'une toife de hauteur. Leur nourriture 
eft différente fuivant les différentes faifons ; en automne, 
après le rut, ils cherchent les boutons des arhuftes verds, 
les fleurs de bruyères , les feuilles de ronces , &c. en 
hiver , lorfqu'il neige , ils pèlent les arbres 6c fe nour- 
riflent d'écorces, de mouffe, &c. & lorfqu'il fait un temps 
doux, ils vont viander dans les blés ; au commencement 
du printemps, ils cherchent les chaltons dts trembles, 
des marfaules , dts coudriers , les fleurs & hs boutons 
du cornouiller, &c. en été, ils ont de quoi choifir» 
mais ils préfèrent les feigles à tous les autres grains, & 
la bourgennc à tous \cs autres bois. La chair du faon 
cfl bonne à manger , celle de la biche & du daguet 
n'cfl pas abfolument mauvaife, mais celle des cerfs a 
toujours un goût defàgréable & fort : ce que cet animal 
fournit de plus utile, c'eft fon bois & fà peau; on la 
prépare , & elle fait un cuir fouple & très-durable : le 
Lois s'emploie par \qs couteliers, \ts fourbiffeurs, &cw 
& Ton en tire par la chymie, des efprits alkali-yolatilsi 
dont la médecine fait un fréquent ufàge. 
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DESCRIPTION 

DU CERF. 

LES dîffcrences qui caraflérîfent les dîverfès efpèces (Tanîmaux 
quadnipèdes dépendent d une fi grande variété de figure 
& de confornuîtion , que nous ne pouvons avoir qu'une idée 
confufe & imparfaite de tous ces caraélères ipécifiques, iorfque 
nous les confidérons en trop grand nombre. Etonnés de i'im- 
jnenflté de la Natui-e , nous admirons la toute-puiÏÏânce de £)i» 
Créateur; mais éblouis par tant de merveilles, nous ne difcernons 
aucun objet avec précifion. Loin de jeter nos regards indidinc- 
tement lur tous les animaux qui nous environnent, commençons* 
donc par examiner ceux qui ont le mdns de caraélères difïcrens; 
ceft le moyen le plus £icilc & le plus fur pour arriver à un 
premier degré de connoifîànces. Cherchons enfùîte d autres eipèces 
qui diffèrent beaucoup des premières, mais qui fè reflèmblent 
entre elles plus qu a toute autre ; par cette féconde obfervation 
lion feulement nous diftinguerons ces nouvelles efpèces , mais 
encore nous les comparerons aux premières , &: fùcceffivement 
nous parviendrons à connoîlre exaélement tous les animaux , ea 
quelque nombre que la Nature nous les prcfènte. 

Telle efl la niclhode que i on a fùivie dans cet ouvrage. On 
a d abord ob/êrvc le cheval Se 1 ane, qui ont beaucoup de refîèm- 
blance l'un avec l'autre par la conformation. Le taureau, le bélier 
& le bouc font venus enfùîte, parce qu'ils font trcs-clifTérens du 
cheval & de iane, &: quils fe refîèmbient beriucouji entre eux. 
Le cochon a été placé dans l'ordre le plus naturel entre les 
ruininans à pied fourchu que je vien^ de nommer, & ks fifTipcdcs 
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que le cîiîen Se le chat, puilqiie le pieti fourchu cfu cochon 

Eft réeUement compole de quatre doigts, iSc que cet animai a 

plufieurs autres caradères relatifs à ceux des animaux à pied 

fourchu & à ceux des fifTipèdes, comme on la fait voir dans k 

deJcription qui en a été faite. 

Les e/pèces des animaux lôlipèdes lont en (i petit nombre, 
& par conicquent (i reflèmblantes tes unes aux autres, que les 
caradères qui les diftinguent ne prcfeiitent aucun contrafle niar* 
quLv On ne peut y reconnoître cette diverfité de figure & de 
conformation qui manifefte la différence des moyens que la 
Nature emploie pour produire uji mcnie effet d^ns l'ccononiîe 
animale^ Au contraire, le nombre des efj>èces eff: fi grand parmi 
les anitnaux fiflipèdes, & on y trouve tant de caraélères différens, 
jue les rappoits qu'ils ont entre eux diljDaroi lient dans celte 
imenie variété» On peut fLiifir avec moins de difficuhé les 
"^rapports des caraélères Ipécifîques des annnaux ruminans ; leurs 
différences /ont fenliblest quoique le nombre des elpèces ne lôît 
trop grand. Daiis dételles limites, le fujet de nos recherches 
afïez étendu pour fixer nos premières vues , & pour nous 
donner des lumières qui nous coiiduilent à des connoilîances 
[)Ius généiales* 
Nous avons décrit trois efpèces d'animaux itimlnans» le taureau^ 
bélier & le bouc , qui le relfemblent par les caradères prîn- 
ppaiiXj & qui ne différent que par des variétés dont la plulpart 
nennent de fetat de domeflicité- La comjxirailon qui a été fciic 
ces animaux les uns aux autres , nous mettra en état de 
lieux connoître trois autres el{>txes de nimînans, le cerf, le 
lïaim & le chevreuil, qui ont aufli plus de relîêmhtances entre 
XX que de différences, mais qui lont adez diffi-iens i!es trois 
premiers I fait par leur figure^ ibit par leur niituj'e fauvage , poujr 

N ii^ 
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nous donner des connoîflànces plus exades & plus étendues fus , 
ces fix elpèces d'animaux. 

Le cerf (pi ix) diffère moins du taureau que du bélier & 
du bouc par la grandeur de la taille, la forme du mufèau, ia 
longueur & la qualité du poil; mais fi ion compare ia taille 
légère du cerf à ia pefente figure du taureau, on croira trouver des 
difl^érences eflèntielies entre ces deux animaux dans la confor- 
mation des parties intérieures de leur corps. C'eft ainfi que le 
premier coup dœil nous induit prefque toujours en erreur; il 
n y a que des obfervations fuivics qui puiflent être de furs garans 
de la vérité des faits. Dès que i on examine en détail les parties 
extérieures & intérieures du cerf, on reconnoît que cet animal, 
qui perce avec tant de promptitude le fort dts hois , qui 
s'élance avec tant de rapidité dans les plaines , qui bondit 
avec tant de force & de légèreté , reffèmble beaucoup , par â 
conformation, au bœuf le plus épais, le plus lent & ie plus 
Jourd. Leurs vifcères ne diff'èrent d'une manière apparentjc que 
par le défaut de la véficule du fiel, qui ne iè trouve pas dans le 
cerf, par la conformation dçs reins, la figure de la rate & du 
gland, & par la longueur de la queue. Au refte, le cerf a le même 
nombre (ïos que le taureau , & quoiqu'ils ibient plus minces & 
plus alongés, cei>endant ils font figurés & articulés de. la niême 
façon. Le cerf a de plus que le taureau deux crochets à la 
mâchoire fîipérieure, Ion bois eft (bliJe & branchu , tandis 
que les cornes du taureau font creuies Se ne jx)rtent aucune 
branche. 

La fubflance du bois de cerf difî'ère aufTi de celles des cornes 
du taureau, du bélier, du bouc, &c. je ne fais fi ça été par cette 
raifbn, ou à caufe de la différence de figure, que Ion a changé 
\c nom de cornes en celui de bois , car les Grecs & les hà\h\k 
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tfavoîent qu un lêul nom pour la dénomination de ces deux 
produélions animales; & même parmi nous on dit encore, en 
termes de pharmacie & de chymie , des cornes de cerf, & non 
pas des bois de cerf. Peut-être auffi le mot de bois, pris pour 
celui de corne, na-t-il été d'abord qu'un terme de cliaflc, dont 
Fulige ell devenu général. Nous adoptons ce terme en Hilloîi^ 
Naturelle pour nous conformer à cet ufige, & parce qu'il a 
d'ailleurs un autre avantage, qui eft de défigner par fa fignîfication 
propre la nature des cornes de cerf, qui eft très -diffcj ente de 
celle de la vraie corne, & qui a rapport à la fùbftance du bois 
par £x texture & par fon accroilicment. Mais je n'emploieraî 
pas, dans la defcripiion du cerf, d'autres ternies, qui icroicnt 
déplacés dans cet ouvrage, relativement à la comparai/on que 
nous ferons des différentes parties du cejf avec celles des autres 
animaux: une telle différence dans les expreffions paroîtroît 
afîèclée, & nuiroit à l'intelligence de la chofe. Je ne nommerai 
donc pas, comme les chafïeurs, les cornes de cet animal tête, 
le front ou partie de l'os frontal ///, la tête majfdcre , le corps 
corfage, la croupe àmier, la peau nappe , le membre nerf, les 
tefticules (hiimiers, les ergots garJcj , les talons éponges, les cou- 
leurs /y^»/^/^^, &c de même que j'ai évité, dans la defcription 
du fanglier, les termes qui ne iônt pas ufités pour le coclion 
domeftique. 

Le bois de cerf étant iblide & n'ayant point de cavité à 
l'intérieur, comme les cornes du taureau, les deux prolongemens 
oflcux qui (è trouvent (ùr l'os frontal du cerf, comme fur celui 
du taureau , ont une figure différente , car ils n'entrent pis dans 
l'intérieur du bois : lorfque le faon a environ (Ix mois , ils 
commencent à paroître (bus la forme de deux tubercules que Ton 
^peile les bojfes ou bojfettes ; alors le faon change auffi de nom , & 
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porte celui de hère : les boflèttes croiflènt & s'alongênt, elles 
deviennent cylindriques , & dans cet état on leur donne le nom 
de couronnes »; elles (ont terminées par une face concave, fur 
laquelle po(è Textréniité inférieure du bois. Le premier que porte 
le cerf ne (e forme quaprcs iâ première année ; il n'a qu une 
fimple tige fur chaque couronne , fans aucune branche , c'eft 
pourquoi on donne à ces tiges le nom de dagues (fig. i & ^, 
pL XIII ), & au cerf celui de daguet tant qu'il efl dans Çà féconde 
année : mais à la troifième, au lieu de dagues, il a un bois dont 
chaque perche (A.fg. j; B,fg. ^) jette deux ou trois branches 
(CDEfjig. ^ ; FGffg' ^) que Ton appelle cors ou andouillers; 
alors l'animal efl nommé jeune cerf : ce nom lui refle jufqu à 
la fjxième année. Le bois de la quatrième porte trois andouillers 
dun côté, & trois ou quatre de lautre (pL ix) , car leur nombre 
11 efl pas fixe; mais lorfqu'ils font mal fèmés, c'efl-à dire, en nombre 
impair, on les compte comme s'il y en avoit un déplus fiir la 
perche qui en a le moins, & dans tous les cas on prend l'extré- 
mité (H,fig. y, I,fg> ^) de chaque perche pour un andouiller: 
quatre andouillers d'un côté & cinq de l'autre pafîènt pour dix, &c. 
A quatre & cinq ans le jeune cerf peut }X)rier huit ou douze 
andouillers, cependant on ne rapj^elle cejf de dix cors ^ jeune- 
mcnt quVi l'âge de fix an5. Quoicju'il ait alors douze ou quatorze 
andouillers, ce grand nombre jie fait pas changer fà dénomination 
de cerf de dix cors; & dans les années fiiivantes on le nomme 

» I1^r:^Ics Mém. pour fcrvir à THilloire Naturelle des animaux, drcfles 
par M. Poriiu/c. IL' part, jh^e 68, 

'• Los noms de cors & de clic\ illure ont été donne's autrefois au fécond 
& au iroilirmo andouiller de chaque perche , mais tous les andouillers font 
compiis fous le nom do cors dans Ja dénomination du cerf de dix cors ; & 
on dit encore aujourd'hui une tcic bien chevillée, iorlque les andouillers font 
Lica condiiionucs» 

granil 
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grand vieux cerf, & alors on fait plus d attention à la groflèur & 
à la conformation du bois , qu'au nombre des andouillers. 

Uextrémité inférieure de chaque perche eft entourée d uni 
rebord (K,fig. y, L,fig. 4; pi xiii. AB,fg, r, pi. xiv) en 
forme d amieau , que i on nomme la meule. Ce rebord eft parfemé 
de tubercules appeI6 pkrrures, & îl y a fîir les perches, ou (ùr 
leméndn, fi on veut défigner les deux perches par un iêul mot, 
iSc fur la partie inférieure àts andouillers, d'autres tubercules plus 
petits , appelés perlures : ceux-ci font fèparés les uns dts autres, 
^!ans quelques endroits, par des filions qui s'étendent le long du 
quérain & àcs andouillers, & que l'on nomme les gouttières. 
'A mefure que le cerf avance en âge, le bois eft plus haut & 
plus ouvert, c'eft-à-dire que les perches font plus éloignées lune 
jde l'autre, le méraîn eft plus gros, les andouillers font plus longs, 
plus gros & plu3 nombreux, les meules plus larges, les piermres 
plus groflès & les gouttières plus grandes. Cependant à tout âge 
îi arrive dans ces parties ik^ variétés, qui dépendent de la qualité 
jdps nourritures & de la température de l'air. 

On appelle maître andouiller celui (CD,fig. i , pL xiv) 
qui eft près de la njeule; il fort du côté antérieur de la perche, 
yétend en avant & iê içcourbe un peu en haut & en dehors. 
Ji y a deux autres andouillers ( EFCH) (ùr chaque perche, 
qui ont à peu près la mêmç direélion; mais le fécond andouiiler 
(EF) eft ordinairement plus près du premier (CD) que du 
jroifième (G H), & celui-ci eft prefque à égale diftance de la 
ipeule (AB) & de la bifurcation (IK) de la perche. Cette 
bifurcation rfa que deux branches fimples dans les jeunes cerfs 
(Mffg' 3' pl xiii) ; elle en jette plufieurs dans les années 
(ûivantes, îdors l'endroit (l,fg* i , ph xiv) de la bifurcation 
/élargit en quelque forte comme la paume de la main, cgQ 
JmcVL " 
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|iour({ûoi on dbnhe à cette partie du bois de cerf fe ncrfri 
d'empaumure. Chaque perdie s'étend en dehors & un peu en 
«dière, & en haut par & partie inférieure; enfùite elle k recourbe 
ai haut, & un peu en avant & en dedans; enfin die iè tennine, 
au ésS[\x% de Tempaumuie, par des andouiilers dont les prind* 
piaux font dirigés obliquement en dedans, & les autres en avant: 
iiyen a aufli qui penchent en airière^&qudquefbb en ddiors^* 
Dans les bois de cerf qui pcMtetlt vingt-quatre andouiliers, il doit 
s'en mxiver neuf lûr Tempaumure de Tune âi^ perches ou moins» 
Il arrive qudquefois, mais très-rarement, qu'il fe fomxt une 
iecbnde empaiimuie à l'extrémité du troifième andouiUer* ou 
que le maître andouilier poulie une petite branche : on peiA en 
voir des exemj^ dans la defeription de la partie du Gabindt 
qui a rapport à f Hiftoire Naturelle du cerf > on y trouvera auffi 
des finguiarités dans la confonnation de certains bois, que Ton 
appelle bizants paire qu'ils font diflbrmes. 

La face inférieure (N,jig' j / ph xiii ; 0,jig. jf; P. fy* J, oîk 
eft repréiêntée la face inférieure d'une dague , & Q, fg. 6, qw 
repréfehte la face inférieure de ia perche d'un ceif de trois 
ans), de chaame à&s perches du bois de cerf eft convexe, & 
hériflee de petites pointes qui font pofifes fort prcs les unes des 
autres, & qui laiflent entre elles de petites cavités. La feœ 
iùpérieure des prolongemens de l'os frontal a auffi des pointes 
& des cavités; les pointes s'engrènent réciproquement de part 
& d'autre dans les cavités correfpondantes , de forte que le lx)îs 

♦ L'cmpaumurc a eu differcns noms qui défignoient fa forme : lorfquc les 
atidouillcrs qui font au dcflus , & que l'on nommoit efpois , étoient tous pla- 
cés à ta même hauteur^ on fubftituoit le nom de trochorcà celuîxl'cmpaumurc; 
& forfqu'die étoit ronde, au lieu d'être plate, iSc que les efpois fe trouvoient 
dîflribués autour en forme de couronne^ on lui donooit le nom de couronne» 
yt>Jti la Vénerie, par du FoniHoux, 
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tient à lûS par une forte d articulation en forme Je lùture» St 
Ion fait une coupe longitudinale au milieu du bois & du pro- 
longement de l os frontal lorfque le bois renaît , on voit diftiade- 
metit les dents de la future. Après avoir (cié longUudînalement 
des dagues de clievreuil naifïàntes , & le prolongement de Ibs 
du front, jai féparé los Se la digue avec peu d effort , & jai vu 
de part & d'autre les dents & les ovités de la fntme; mais 
brique le bois du cerf, du daim , du chevreuil, &c, a pris tout 
fon acaoilTement, & qu'il eft devenu dur & folide à un certain 
point , on ne diftingue plus dans les coupes que 1 on fait le long 
du bois & du prolongement de los , aucun veffige de la future 
qui les uiiit t on ny aperçoit aucun joint , & il fèmble que 
Ibs & le bois ne forment qu'une ieule & même pièce , ù on 
nen juge que par la dureté & par le poli : quelque effort que 
ion emploie , on ne peut arracher le bois ; on parvient pluftôt 
à le cafîer, qu'à le fépaier de Ibs à l'endroit du joint oblitéré: 
cependant ce joint doit ie former de nouveau , & le bois doit 
fe détachçr naturellement dans le temps de la mue. Pour conce- 
voir cette opération de la Nature , qui paroît fi fingulière dans 
des produdions animales , il faut la comparer à celle qui k fiît 
dans les fruits lorfqu'ils ië détachent de larbre au temps de leur 
maturité- 

Lorique ie Ix)is eft tombé, la face lîîpéieure âts profon- 
gemens de Ibs du front refte à décou^^ert ; mais bien-tôt le 
périofte & les tégumens qui embralfein chacune des couronnes 
en ientouiïint , salongent> leurs bords /c réunîlTêm fur la 
fice fupérîeure , & forment fur cette face , une mafle qui 
a uœ confiftance molle, parce qu'elle contient beaucoup de 
iing, & qui eft revêtue de poils courts, à p^u près de la mèma 
^Likur que cdui de la tête de l'animal : cette nulle k probui;^ 
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en haut cortime le jet cTun arixe, devient la perche 6xx MoUi^ 
Se pouiiè, à rodûre qu'elle sâève, des braïKbes btérales qu 
ibnt les andouillers. Ce nouveni bois, que Ion appelle un refiA 
(fg. -2, fl. xiv), eft cfc cohfiflanœ molle dans le cdnuBeff- 
cernent de Qm accroiflemem : la râiétion qui ^ j^t contre fft 
couronnes, fbnne les mules (AB) pot la portion cfe matière 
qui déborde autour de fextrémité inférieure de chaque perché 
(CD). Le bois a une (brte d'écorce, qui eft une continuatiofi 
lies t<^mens (E) de la tête : cette écorce ou cette peau eft 
velue i & renferme des vaifleaux iânguins qui foumiflênt à Tab- 
eroilfement du bois; ils rampent & fe runifîent le long du 
mérain & des andouillers. Les troncs & les principales brandies 
de ces vaifleaux y creufent des impreflions en forme de fiildns 
longitudinaux, qui ibnt les gouttières; les petites blanches ic 
leurs ramifications tracent d'autres filions plus petits, qui laiflem 
entre eux (ùr la (ur&ce du bois les tubercules des pierrures & 
des perlures. Ces tubercules (ont d'autant jJus larges & plus 
élevés , que les vaifleaux entre lefqueb. ils fe trouvait » feilt 
plus gros & par confisquent plus éloignés les uns des autres t à 
rexirémhé du mérain & des aildouillers, les ramifications fbnt 
trcs-j^liies ; il ny a point de perlures, ou elles fêroîent fi petites, 
quelles fe dctruîroient par le moindre frottement. La fùbflance 
du nouveau bois de cerf fè durcit par le bas , tandis que la 
partie fuj^rieure efl encore tuméfiée & molle (FG) ; mais 
iorlqu'il a pris tout Ion accroifîêment , l'extrémité acquia t de 
la folidité , alors il eft fortné en entier, quoiqu'il ne /bit pas 
auffi compaéle qu il le devient dans la fuite; la peau dont il efl 
revtMu fè durcit comme un cuir, elle fè defleche en peu de 
temps, & tombe par lanibeaux, dont le cerf accélère la chute ei) 
^tiant bïi bois contre les arbres. 
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tl y a au defîbus de 1 angle antérieur de chaque oèîl du cerf; 
Une cavité dont la profondeur eft de plus d un pouce : elle s'ouvre 
au dehors par une fente large d'environ deux lignes du côté de 
l'œil , & longue d'un pouce j elle eft dirigée en ligne droite du 
côté de la commifTure àcs lèvres. Cette cavité a, pour l'ordinaire, 
un pouce de longueur ^ & environ huit lignes de largeur dans 
fe milieu : la membrane qui la tapifîè, eft pliflee dans le fond 
& très-mince ; elle renferme une forte de fédiment de couleur 
noire, de fubftance grafle, tendre & légère; la maflc qu'il forme^ 
eft repréfentée vue par devant (jig. i, pL xv), & vue par der- 
rière (jig. 2,). On donne à ces cavités le nom de larmiers, & 
à la matière qu'elles contiennent, celui de larmes, ou de bézoard 
de cerf; mais le premier iêmbleroit être plus convenable ^uc 
fautfe, parce que les larmes qui fortent de l'ôeil, pourroient 
couler dans une petite gouttière qui s'étend depuis l'angle de 
i'œil jo^u'au bord de la cavité, y entrer, & y laiflèr un dépôt en 
s'évapomnt ; ou pluftôt, l'humeur qui fointe de fês parois, reftant 
dans celte cavité ^ y forme une matière de même nature que la 
cire des oreilles. Ces cavit6 font darts tous les cerfs & dans 
toutes les biches , mais on ne les trouve pas toujours pleines de 
matière épaiflie; fouvent il n'y en a qu'une petite quantité, & 
j& confjftaiice eft très-raol]e# 

Le cerf a de chaque côté du chanfrein, près de la fente dont 
il vient d'être feit mention, lé poil difjx)/? en épi, comme celui 
qui eft for le front du chevaL II fe trouve for b face extérieure 
et la partie fupérîeure du canon des jambes de derrière, un peut 
bouquet de poil auquel on a donné le nom de brofle, parce 
qu'il eft plus kxxé & un peu plus long que cdkii du refle du 
canon. 

Le £ion a^ comme le marcaftiDi en naiftant, & même c&ns 

O ii; 
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k TfWBC lie h nbe, une lîviée quïï poxl i fâge d'environ 

met bmuVb âm de cerf noixvem né (plxu,fg. r), <]ui 

ne £t apporté â b fin du mois d'avril, pdbit douze Ihms: ii 

jfcfit deux pieds un pouce de long, meîuie en ligne dioiie, 

àtffif$ le bout du muieau ju^u'i Tanus : ia longueur de la tête 

éuÂi de Çept pouces, depuis le bout des lèvres jufqu'à Tenoe^kus 

des oitiUes , & la ciiconfèience de onze pouces priië entre ki 

oieffles & les yeux. Le cou avoit trois pouces & demi de 

longueur, autant de hauteur, & huit pouces de drconfôtnce; 

celle du ooips étoît d'un pied trois pouœs : le train de devant 

avoit un pied iêpt pouco de hauteur, depuis le bas du pied 

juiqu'au gamn , & le tiain de denrière un denii*pouce de plus; 

k longueur 6e b queue étoit de deux pouces. 

Ce faon avoit une Iiande noire, qui s'étendoitdqniis k gumt 
jdRpi'au milieu du dos, entns deux bandes blanches qui avoient 
chacune trois lignes de laigeur : h putk poftérieuiç du cou, ks 
épaules, ks côtés ck coip , ks rems, ks flancs, k portk anté^ 
Heure ck la croupe, les handies Se k haut des adâes, éiuent 
parûmes de taches blanches fïir un fond mêlé ck fiunre & de 
brun : ces taches avoient cinq ou fix lignes de diamètre , dks 
ie trouvoient placées à des didances inégales, & rangées de fik 
en quelques endroits* La mâchoire inférieure, le devant du cou, 
ks ailkiles , le ventre , ia iâce intérieure des cuiiks & du haut 
des jambes, étoiait blanchcâtres : il y avoit une couleur fauve 
roufleâtre fur ia queue , & aux environs. 

Lorique k cerf ^ prêt à quitter la livrée, les bondes & ks 
taches qui étoient Manches prennent une teinte de 6uve dair, 
qui ks diftîngue encore pour quelque temps du fond <fc couleur 
fauve plus foncée qui les environne, & bien-tôt elles dilparaiiiat 
fntièremem. J'ai diâequé un jeunç ceif qui avoit été élevé «p 
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Bourgogne dans un parc , chez M. de Buflbn ; îî pefôit quaue- 
vîngt-dix-huit livres ; il avoit quatre pieds de long niefîirés en 
ligne droite , depuis ie bout du inuJeau juftjua 1 origine de 
ia queue : fa ionguetir de la tête etoit de dix pouces & demi , 
& la circonférence d'un pied & demi priiê à iendroit ie plus 
gros : le corps avoit deux pieds huit pouces de tour derrière les 
jambes de devant , trois pieds au milieu du corps , & deux \Atâs 
& denii devant les jambes de derrière; ia queue avoit quatre 
pouces de longueur, le train de devant deux pieds lèpt pouces 
de hauteur* La couleur dominante de ce jeune cerf étoit k 
fcuve» cependant il avoit du noir fur le (ônimet de la tête; 
les oreilles, loccipiit, la fice fupérieure du cou , le garrot, le 
dos , la croupe & le haut des hanches , les côtes de Ja tète & le 
tour des y^x , étoient de couleur gi iiê méite de fauve. If y avoit 
du £iuve fur la queue, 8c du blanc mêlé de fauve aux environs; 
je delTous de la mâchoire inférieure étoît blanc ; on voyoit du 
gris fur le devant du cou , & du brun fur la partie antérieure 
du flcmum : le ventre &. la face intérieure des bras & de la prtîc 
fopcrieure de la cuilîê étoient blancs. II y avoit une teinte de 
roux autoui' de lorifice du prcpuce: le dclTous du cou étoit de 
couleur cendrée , de même que la £ice extérieure de la partie 
infci iaire de la cuifle , & le mile de la jambe ; cependant 
cette même couleur étoit mêlée de blanc & de fauve au bas d^ 
cuilîès» & il ie trou voit des poils blancs parmi des poils bruns ^ 
& d autres roux,(ûr le bas des jambes & iur les pîeds- 

Un vieux cerf pris dans les forêts du comté de Tonnerre à 
la fin de novembre, étoit de couleur fauve foncée fur la plus 
grande p.\rtie du corps, cependant cette couleur ne fe trou- 
voit quà rextrcmité des i>oils, qui étoit roufîe; ils avoient en- 
y mm (fcijx pouces & doni de longueur, ils étoient de couieujr 
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cendre , cbirp du côte de la racine , & plus foncée dm$ 

ie milieu de leur longueur; il y a voit du noir de chaque 

té de h lèvre inférieure, au delfus des nafeiux, fur le haut 

- I chanfrein, entre les couronnes, fur le bord des oreilles, à 

ndroit du coud^, ious le ventre, iur le bas des cujflès, Se 

' les quatre jambes: une bande noire conimençoit entre lei 

niles où elle avoit deux pouces de largeur, & setendoit en 

létrccifTajit peu à peu julquau milieu du dos où elle le ter- 

AÎt p * e ; * ' '^ is de la mâchoijie inférieure , le bas 

du chaiifreîn , les i s de la tête, le tour ds yeux, & lei 

oreilles, à Texception dii bord donî il a été Êit mention, étoient 

de couleur grîfe bioncheâtre , avec miu légère teinte de fauve : 

Ja fice intérieure àts h^-às avoit une couleur purement iauvet 

k face intérieure des cuUfes, & h partie poftériaire de la croupe 

de chaque eôlé de ianus, & un peu au defîous, étoient blau^ 

jcheatres; & de chaque côté de cet eipace de couleur blanche, 

îl fc trou voit ur.e bande noire qui defcaidoit ie long de h 

cuifle: le poil de h queue étoit roux, & plus long que celui 

'du corps. Jaî vu fur un ççrf plus jeune & plus i^tit que fc 

précédent , ,car il ne pefoit que cent ibîxante & onze livres , 

june taçjie noire d'environ un pouce de diamètre, placée fur k 

^ce intérieure 4es oreiljles, prèsjdu bojrd poûérieur, i quelque 

jdîftance ,au 4?^^? de la bafe. 

Une biçhC; prife à la fin de novenibre dans les forêts du comté 
de Tonnerre, pelbit deux cens fbixante-cinq livres : comme cHe 
p ièrvi de fujet pour la de/cription des parties de la génération, 
\çs principales (Jiniçnfion^ dfis pallies extérieures de ion corps 
ie trouveront dans |a table des dimenfions àQs parties intérieures 
jplu cerf & de la biche. Elle avoit une couleur feuve fiïr la plus 
jgr^pdje partiç de ion cprps, jmh cette couleur éjpit moins foncée 
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que celle an vieux cerf dont il a été £iît inentîon ; la poitrine , 
k ventre, la ftce intérieure des bras & les cuiifei étoîent blancs; 
ie dedans des oîieiiles, les côtés de la tête, le detïbus de ia 
mâchoire inférieure, le^ côtés & le devant du cou, le poitrail, 
fa partie infcrieure des eûtes du corps, i« épaula, ia face exté- 
rieure des bras, ie bas des eu i fies & des quatre jambes étoient 
de couleur grife cendrée, & icgèrement niélée de fauve, prin^ 
ciplement llu^ le bas àcs jainlîes & fur la face poftérîeure des 
canons des jambes de derrière* Il y avoit une tache noire fur 
ia lèvre infcrietire de chaque coté» à quelque di (tance à^% coins 
de la bouche, & une autre tache plus grande, mais moins foncée 
& pluflôt brune que noire, fur le chanfrein, au defTus des 
ïiafeaux* Le bord des oreilles étoit en partie noir , Se on voyoît 
une tache de cette même couleur fur la face intérieure, près du 
bord podcrietir, à peu près dans le milieu de la hauteur, L entre- 
.deux des oreilles étoit prefque entièrement noir : une bande de 
cette couleur s ciendoit le long du cou &: du dos julqu a environ 
le tiers de ia longueur, à peu près comme fur le vieux cerf; 
.mais cette bande étoit moins large fur la biche, car elle n avoit 
qnenviron un pouce de largeur. La queue étoit de couleur 
^roufîc ; il fe trou voit de chaque côte \\n efpace de la même 
couleur » d environ cinq pouces de largeur & de fept pouces 
de longueur, au delTus de ia partie poftérîeure à^s cuiflès qui 
étoit blanche, comme il a dcjà été dit : cet eli>ace blanc étoit 
bordé par une bande noire , moins large que celle du vieux 
cerf, qui sétendoit ie long de la croupe &: de la partie Jûpé- 
jieure de la cuifîê, à coté de I endroit qui ctoit fauve , & de 
cém qui étoit blanc, 

Une^ autre biche , élevée en Bourgogne dans tm parc chc2; 
M. de Buffbn, plus jeuiie que celie dont il a été fait mention* 
Tmne VL P 
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& plu5 petite, car elle ne pelôit que cent cinquante-huit livres, 
en differoit en ce qu'elle avoit la poiu ine grife , le dedans des 
oreilles blanc, & leurs bords de couleur cendrte brune» (ans 
aucune teinte de noir , le tour àcs yeux de couleur grife blan* 
cheâtre, le genou , la face intérieure du bas des cuifîès & du bai 
des jambes de derrière , & les quatre pieds fauves , ùvxs mélange 
de couleur grife cendrte. Une autie biche, p'us grofle & phn 
vieille que les deux prtcedentes , n avoit point de tache bbodie 
lûr la panie poftérieuie àcs cuifîès. 

Les couleurs des ccrfe & des biches varient dans Ies«diflcreiii 

îges; plus ils (ont vieux» plus ils ont de fliuve & de noir, & 

plus ces couleurs (ont foncées. On voit 6ts cerfs & des biches 

qui ont du blanc fur le front, le chanfrein & le bout du niufeaM 

(pL xj; i\ y en 2i aufTi qui font entièietnent blaiKs Du Fouit 

ioux * a diilingué des cerfs de trois fortes de pelages, des bruns j 

des fauves & ées rouges. Selon cet auteur, il y a de grands cei6 

bruns, & d autres plus pedts, quoique dans le n)ême âge: les 

premiers ont le corps alongé , leurs têtes font bien ntes & de cou» 

leur rouge, ils les portent fort hautes Se ils courent pendant long 

temps. Les petits cerfs bruns (ont courts & Uapus, ils portent 

feurs têtes balles & ouvertes ; el!es font noires , belles 6c bien 

feinées, lorlque ces animaux (ont vieux & bien nourris; mais 

ils ne peuvent jamais courir auffi long-temps que les gnmds cer6 

bnms. Ceux dont le pelage eft fauve manquent de force & de 

courage, fi le fauve eft clair; leurs têtes (ont hautes & de couleur 

blanche, les perches délices, &les andouillers minces & alongés: 

au contraire, lor(que \t pelage fiiuve eft vif, il y a une raie brune 

fur 1 épine du clos , le corps eft menu & abngé , la tcte haute, 

bien nourrie & bien perlée, & ces cerfs font forts & courageux. 

♦ La Vénerie, duxp. XX, 
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Enfin, ceux qui ont le pelage rouge & vif, font pour la plufpart 
jeunes & vigoureux. 

Le cerf a le chanfrein long & épais , les yeux fort éloignés 
fun de l'autre, & le bout du mufêau large à proportion de la 
groflèur delà tête: ces traits ne lui donneroient aucune apparence 
de vivacité, s ils netoient relevés par la pofitîon Açs oreilles, qui 
font preiîjue droites; leur longueur £iit paroître le chanfiiein 
moins alongé: mais le bois du cerf fait fon principal ornement, 
par la hauteur du méraîn,par la courbure fymmétrique de cha- 
que perche , la lai-geur àts empaumures , & le nombre àçs 
andouiliers. L encolure renverlee, que Ion regarde comme uri 
défaut dans le cheval, eft une attitude élégante dans le cerf, qui 
lui donne un air de fierté. Plus il porte la tête haute, plus fon 
bob s'incline en arrière, & mieux il ome fon front iàns paroître 
ie forcharger; mais àhs que cet animal baiflè la tête, & qu'il 
préjênte le bois en avant, ceft une arme dangereufe dont il 
iâit le fervir au befoin. La hauteur des jambes correfpond à la 
longueur du cou & à l'étendue du bois ; la grofîèur de la tête 
& du cou eft bien proportionnée à celle du corps. La taille légère 
du cerf annonce la rapidité de là courfe ; fes jambes sèches & 
nerveufes dénotent la force avec laquelle il bondit lorlqu'il eft 
effrayé, & fon encolure épaiflè eft un puîflant mobile pour les 
coups d'andouillers dont il frappe, dans l'ardeur du rut, tout ce 
qui lui i^t réfiftance. 

piccis. pouc. lignes* 
Longueur du corps entier d'un cerf, mefuré en ligne 

droite depuis le bout du mu(êau ;u{qu'à Tanus. . . 6. 4. o. 

Hauteur du train de devant 3. 6. 6. 

Hauteur du train de derrière 3 . i ©• 6. 

Longueur de la tête , depuis le bout du m^au jufqu'à 

rofigînè du bois , i. 3. ^t 

Pi; 
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pieds, ponc» linidi 
Circonftrence du bouc du muftau» pri(e derrière les 

mlêaux i • o. <^# , 

Contour de b bouche ««.«.... o. 1 1. o. 

Diflmœ entre les angles de la piâchoire inférieure. . o. 3. tf« 

Diftance entre les nafeaux en bas. o. i. a« 

Longueur de Toeil d'un angle à l'autre. o. 1. '60 

.Diftance entre les deux paupières lorfqu'eiles (ont 

ouvertes. o. i. o« 

Diftance entre Tangle antérieur & ie bout des lèvres, o. 1 o. |« 

Diftance euue l'angle poftériwur & i*oreiiIe. ..•••• o. 4. q. 

Diftance entra les angles antérieiuv des yeux, mefiirée 

en ligne droite o. 6* tf«. 

Circonférence de h t^te, prilêau devant du bois. l. 4. o« 

Longueur des oreilles O. p. 6m 

Xâigeur de Iabaie,me(uréelur h courbure extérieure, o. 8. o. 

DHlance entre les oreilles & le bols. . • ^ o. i. o. 

Diftance entre les deux oreilles » prilè au bas o. 4. ^^ 

Longueur du Cou. ....«.« « • * • • 1. 5. o. 

Circonfëreiice près de la tJte. . • • • . • « 2. 4. o» 

Circonfôrence près des ^poules 3. o. o. 

Hauteur o. I o. o. 

Cîrconrérence du corps, prife derrière les jambes de 

devant - .... 4. 3. o. 

Circonférence a Tendroit le plus gros. «4. j. <^. 

Circonférence devant les jambes de derrière 3. p. o. 

Longueur du tronçon de h queue o. 6. o. 

Circonfî^rence à ion origine. o. 6. o. 

Longueur du bras > depuis le coude jufqu'au genou, i . 2. 6. 

Circonférence à l'endroit le plus gros i. i. 6. 

Circonférence du genou. o. 8. o. 

Longueur du canoa • • • • 7 • • • • o. 1 o. 6. 
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plects. pouc. Ugnet» ' 

Circonférence à Pendroit le piiis mince à • • ô. 5. o. 

Circonférence du boulet » o» 7. o* 

Longueur du paturon * ... * ♦ # . * • o* 2. (fé • 

Circonférence du paturon ^ • * • • • é 4 • • • o* 6. 8« - 

Circonférence de la couronne. ...»••# • o. 8. o« 

Hauteur depuis le bas du pied jufqu'au genou, é • é t. 3^ o« 

Diftonce depuis le coude jufqu'au garrot. •••.«•• i . 6. ,6^ 
Diftance depuis le coude jufqu'au bas du pied. « « . • 1. 3* o« 
Longueur de la cuiflê depuis ia rotule jurqu'au jarret « i . 4. 6é 
Circonférence prés du vente. .•*.••*.*•••••• i. p. 6ê 

Longueur du canon depuis le jarret lufqu'au boulet. • é i • 3 * o# ^ 

Circonférence» ..••••.•. é •.« é • « . 4 o« ;. ô» 

Longueur des ergots * ..•*••.•••» 4 ». • o» o. i Oé 

Hauteur des (âbots » . • • « Or a« ^4 

Longueur depuis la pince jufqu'au talon dans les pieds 

de devant. ..•••••• o. 3 . 0< 

Longueur dans les pieds de derrière .•*.•«•»••. Oé a* 8« 
Largeur des deux iàbots pris cnfémble dans les pieds 

de devant, é 0. . 2. 3« 

Largeur dans les pieds de derrière . * « * • • O. 2» Oé 

Diûaiice entre les deux (abots . . * o. . û. 5» 

Circonférence des deux iàt^ou réunis^prifé fur les pieds 

de devant. *.....« « ô. 8. 6é 

Circonférence prifé fut les pieds de derrière o. S. O4 

Le cerf qui a fervi de iùjet pour la deicription des parties 
molles de rintérieur, pefoit cent iôîxante-onze livres: iâ hauteur 
étoit de deux pieds dix pouces, depuis terre jufqu au garrot ; il 
avcrit cinq pieds un pouce de longueur depuis le bout dii mufcaii 
jufqu'à Tanusi & la circonférence du^orps étoit dequ^e pkdi 
Jroiii pouces. 

P il j 
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LVpipIoon iViendoit» comme celui du bœuf, fur tous te* 
inteftins, jufqua la vefTie, Les quatre eftomacs ont dans ces 
deux animaux ruminans à peu près la même pofîtion & la 
même figure» excepté ia panfe (A,fg.j,pLxv) qui a trois 
convexités porterie ures dans le cerf, tandis qu'elle nen a que 
deux dans le I>oeuf; ia troîfième (B) eft la plus petite, elle 
le trouve placée à droite de celle (C) qui correfpond à la 
convexité droite de la panfe du bœuf. Après avoir ouvert 
les eflomacs du cerf & de (a biche , j'ai vu que la panfe ell 
preique entièrement garnie de papilles, & qu'il y a au dedans 
de. la uoifjème convexité une poche aufli grande à propor- 
tion que celle des. dcivx. autres conve^t6 ; mais les papilles de 
la panfe (ont plus, courtes & plus étroites, & les cloilôns dti 
bonnet moins élevées que dans le bœuf, le bélier & le bouc 
Les grains des feuillets du trotfième eflomac Ibnt aufli plus petits, 
& les replis de la caillette moins hauts & moins nombreux, 
de même que les feuillets du troîfième eftomac; car je n'en ai 
compté qu'environ lôixante - léixe. Les inteflins rellèmbient 
à ceux du bœuf par leur fituation , leur ligure & leur grande 
longueur. 

Dans le faon nouveau né, dont !a defeription a été donnée 
plus haut, la caillette (A,fg. 2 ,plxîi) étoît, comme dans 
le veau, beaucoup plus grande que la panle (B) ; ear celle-ci 
iiavoit que fept pouces de circonférence tranfverlale, 5c autant 
de circonférence longitudinale prife à l'eudroit le plus long (CD), 
tandis que la caillette a voit lèpt jxiuces & demi de circonférence 
iranfverfale à 1 endroit k plus gros, & un pied de circonférence 
longitudinale prife en ligne djoite ( E F)* Les trois pocli^ 
fjG Ji i) d« la panfe élpient déjà bien formées. On a repru- 
icnté dans cette figure le groupe entier des quane eftomacsî 
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linfï on y voit le bonnet (K), le feuillet (L), & une portion 
(M) de rœfophage Se du duockiium ( N), 

Le foie du cerf eil placé ÔC confomié comme celui du boeufs 
du bélier & du bouc , nuis il n y a jxïînt de vcficulc du fid : 
je r.i loûjoui-i vu de couleur livide au dedans & au dchDr5; il 
pdc)k deux livres fept onces deux gros d;ins le cerf qui a fejvi 
de dijet pour ccue delcripikiii. La rate eft furt diflciente de 
celle du bœuf par la iigurc piefjue ovale: (on grand dianièue 
sciend obliquement de haut en bis, 6c de denièic en devant; 
elle avoît la même couleur que le foie, Ôc elle pelbU deusc 
onces deux gros. 

Le pancréas a la figuie d'un lozange, & des prolongeniens 
comme celui du boeuf, mars les idm différent beaucoup de 
ceux de cet animal , car ils ne (ï>nt pis composes de tubercules j 
}à$ reffêmblent aux reins du bt^lier & du bouc par leur [x>liuoa 
idpedive» par Ictendue du kiflineip &c. 

Je n'ai remarqué aucune difTcrence entre les poumons du cerf 
6f ceux du bœuf, (i ce neft qu il ma paru dajis plufieujs fujcts, 
que les lûbe^ des poumons du cerf n'étoîent pas fcparcs tes uns 
des autres ]u<t[u'à la raclrte , & que \yix coJifcquent les (ciflures 
ntioîeni pas auifi piuf jndes que celles des poumons du bœuf. 

Le cœur eu cejf eft filué comme celui du bauf ; il a aufîi 
Jeux os fcmbUbles à ceitx du cœur de bœuf par leur poiitîoii 
& leur figure: le plus grand elt reprclènté de grandeur iiaïu- 
elle fg. ^, pL XV, & le plus petit , fg. j. jai atffi trouve le 

id os djns le cœur d'une biche, mais il ctoit à proportion 
^beaucoup plus petit que dans le cerf. Il ne iortoit qu'une branche 
<ie la cru(îc de Taorte du cerf, comme de celle du bccufl 

La pnîe antérieure de la iangite e(l païlcmte de petits iubçrÀ 
cula blancs , & garnie de papilles fort minces , très-courtes & 
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à pdne fênfibles : les papilles ibnt un peu plus groflês , mais 
moins nointHeufe (ùr la poitie poflérieure où il le trouve des 
glandes à calice comme fîir la langue du boeuf. On voit auffi 
des tubercules pamii les papilles de la partie poftérieure de la 
langue. Le palais avoit une couleur noirâtre, & dix-huit ou 
dix-neuf filions f^parés par des arêtes créndées ; ib étoient in- 
terrompus par un fiUon longitudinal, qui les traveriôit dans le 
milieu de leur longueur : les bords à^ premiers & des demieis 
fdlons d'un coté du palais aboutiObient vis-à-vis le milieu des 
filions de l'autre côté. U^iglotte dl recourbée & écfaancrée à 
ibn extrémité. Le cerveau pelbit neuf onces fuc gros, & le 
cervelet une once ièpt gros. 

Le cerf a quatre mamelons, deux de chaque coté; les pofté- 
fleurs étoient à deux pouces de diflance du fcrotum , & à trois 
pouces lun de l'autre ; les antérieurs k trouvoient à deux pouces ck 
diflance àts poftérieurs , & à quaue pouces l'un de lautre. 

Le gland du cerf {A , pL xvi, où il efi reprefenté de gnmJeur 
vaturelk , mec lé prépuce qui ejl ouvert) diffère beaucoup de 
celui du taureau & de celui du bélier pour la figure; il efl à 
peu près cylindrique , & terminé pai" une forte de bourrelet 
(B B) qui efl pliffe, & qui forme une cavité aflez profonde 
dans le milieu : Turètre (C) aboutit au côté extérîair de la 
partie inférieure du bounelet ; on a introduit un flilet (D) 
dans Turèire, pour Élire paroître fon orifice. La partie antérieure 
( EEFF) du prépuce étoit revêtue dune forte de pellicule, 
«ui avoit environ deux pouces de largeur depuis le bord du 
prépuce jufqu auprès de i extrémité du gland ; elle étoit fort 
mince, on l'enievoît aifement, & en la nettoyant on la rendoit 
brillante à peu près comme une écaille de poifîbn. Il y a lieu 
4e croire, par la portion & par le brillant de cette pellicule, 

que 
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que ceft.un fêdiment de 1 urine Je l'animal qui fê répand /îir 
cette partie du prépuce avant de couler au dehors ; il y avoît 
^elques poils roux (G G) au dedans du prépuce. 

Dans tous les cerfs que jai diflequés, j'ai toujours trouvé les 
tcflicules pofes dans le milieu du fcrotum, l'un en avant, & 
Tautre en arrière : dans quelques fujets , le tefticule droit le trou- 
Yoît en avant ; dans d'autres , c étoît le gauche ; dans tous , les 
deux teflicules ie touchoient par le côté intérieur , & ils adhé- 
roient l'un à l'autre par un tifTu cellulaire aflez Jâche pour qu'on 
pût les remettre lun à côté de l'autre ; mais àhs qu'on donnoit 
quelque mouvement au fcrotum ou aux cuiflès de l'animal, on 
retrouvoit les tefticules dans leur première fituation , lins doute 
parce que le cerf ayant la croupe plus étroite que le taureau , 
te cuîfles plus ferrées , &: le j>érinée plus court , il n'y a pas aflèz 
d'eipace à l'endroit du fcrotum pour que les tefticules reftent 
placés l'un à côté de l'autre : ils étoient beaucoup plus petits à 
proportion que ceux du taureau , mais ils avoient la même figure , 
ia même coulair au dedans , & un noyau blanc La verge ne 
fcrmoit point de plis; les cordons , les véficules feminaies & \çs 
proftates étoient très-reflèmblans à ces mêmes parties vues dans 
ie taureau , quoiqu'elles fùfîènt plus minces & plus petites. 

La vefTie (A, fig. 6, pi x v) étoit fort alongée & courbée; 
ide façon que l'endroit (B) qui touchoit au pubis, rentroit eu 
dedans , tandis que le fond (C) de la veffie defcendoit plus bas; 
& que le côté fûpérieur (D) étoit convexe. On voit dans cette 
figure Turèu-e (E) dégagé du mufcle (F) qui l'entouroît, unô 
partie (G) de la véficuje feminale gauche, une portion (H) du 
canal défucnt du même côté , & les uretères (U). 

Dans une biche pleine, dont le foetus étoit très- petit, la 
/ubfîaiice glanduleuJfe des mamelles avoit fix pouces de IcMigueur; 
Tome VI Q 
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cinq pouces de largeur, & deux pouces & demi depaifleur? 
die fotmoît deux mamella comme dans ia vache , & chaque 
fmnnelle avoif deux mamelons & deux cavités, dont ia pro- 
fondeur étojt dun pouce; les mamelons avoieat un demi -pouce 
de hauteur, & un pouce & demi de circonférence. 

Le gland du clitoris ëtoit enfoncé dans leprcpuce, qui formoik 
une cavité aflèz grande au côté inférieur du clitoris. II y avoft 
au dedans du vagin des rides longitudinales comme dans celui 
de la vache, & à lentrée une pellicule pliflce, femblable à celle 
qui fe tiouve au dedans du ]>répuce du cci f : cette pellicule bordoit 
l'intérieur du vagin fur la largeur de dix lignes dans quelque* 
cndmits, fur-tout vis à-vis iorifice cfe iurètjie, & iojlement de 
trois ligna dans la partie oppo(t^ La veflie étoit ovoïde, Ibrifice 
de la matrice entouré de tubercules , le corps de la matrice très- 
pet ît , & le cou fort étroit : les cornes tenoient l'une à lautre par 
des membranes fur la longueur de neuf pouces, le refte de chaque 
corne étoit recourbé en bas & un pai de côté; la corne gauche 
avoit deux pouces de cîrconfërence de plus que 1 autre, elle 
contenoîl le fœtiLs Le teftiaile droit étoit plus grand que le gauche, 
parce qu'il avoît une caroncule a(&z groffe : on voyoit piuiieuR 
yéficuies iimphatiques ftr les deux teilicuies. 

Les enveloppes du fœtus du cerf iônt très-reiïènJ)iâiileK à 
celies du foetus du taureau : k cfiôrkm tient à ia màtrke 46 fci 
Uche, comme cdui de ia vadie,par cfes cotyiédons, maisÉÉùr 
hombife éi bien moindue. Ayant fait ouvrir une biche pl<6iè; 
on a fendu te vagin (A,jig. ï , pi xvii) , depuis ies bords 
(B B) de ia vulve ju(qu'à iorifîce (C) de ta matiiœ; alors 
j*aî vu la pelHeuIe (D D) qui bordbît fcntrée du i«igîn , & 
qui avoît (a plus grande largeur i T^droît (E) ^î fe trouve 
:tis-à-Yi5 Forifice (F) de l\irètie^ La y6(5e (G^ ayant àé pAé^t 
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t pris une forme approchanie de celle de la veflïe du cerf, car 
le côté (H) qui touchoit au pubis etoît ci eux. On vait^ dans 
[fa figure dont il s agît, 1 urètre ( I) & les uretères (KK) : en 
ouvrant la matrice (LL), Je nai trouvé que cinq cotylédons 
<Jans chaque corne; ils avoîent aiviron deux pouces de diiimètre, 

quatre à cinq lignes dépaifîeur : ils font repréfenta de fiçon 
ïuon diftingue ia partie (M Ai M) qui tenoit à la matrice 
\(L L^ , & ia partie (N N N) qui tenoit au chorion (O)* 

Le foetus (P) cft couché lïir lamnios ((l Q) dont il avoit 
'^été tiré : ce fœtus étoit dans ia corne droite de la matrice , îl 
n avoit pas la moitié de la longueur d un faon nouveau né : celle 
de la tête étoit de deux pouces dix lignes , dej^uis le ibmmct 
jufqu au bout du mufeiu , & il y avoit neuf pouces depuis le 
fonimet de la tète juli]ue derrière les cuifïès : la longueur des 
oreilles étoit de neuf lignes. li avoit les yeux fermés, la fente 
(R) de la cavité des larmes étoit déjà ouverte : la queue avoit 
huit lignes de longueur , le train de devant & celui de derrière 
cinq pouces huit lignes de hauteur; ce fœtus étoît mâle : on 
djftinguoit les paities de fbn lêxe & (es quatre mamelons» 

En ouvrant le chorion & lamnios, on avoit confervé lai- 
lantoïde ( S) dans Ion entier , de forte qu'on a enflé toute la 
capacité, en y introduifant de lair par le cordon ombilical (T); 
elle eft repréfentce dans cet état, & fous la forme qu elle a priie 
en fe rempJiiïànt dair : chaque corne (SV) avoît un pied 
quatre pouces de longueur , la circonférence de l'endroit le plus 
gros (S) étoit de quinze pouces* Cette allantoïde reffembloît 
à celle d un fœtus de taureau ; la liqueur qu elle contenoît étoit 
laiteufe, & avoît dépofé un fédiment (X) de même nature tfue 
Ihippomanès ; il ncn différoit que pr la couleur, qui éloît blan- 
châtre; il avoit Ja figure d un ovoïde aplati , ipng de huit ligneS| 
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large de quatre, & épais d'environ deux lignes: fà confiflancfi 
étoit très-nioile ; dès qu'il fut expofè à 1 air , il fe deflëcha en 
peu de temps , & fe réduifit à un irès-petit volume. Outre toutes 
ces parties , on voit encore dans la même figure le teflicule 
gauche (Y), le pavillon (Z), la trompe (a) & les vaîflcaux 
fpermatiques (b). La figure 2. repréfente un teflicule de hiche 
ouvert ; on diflingue au dedans la coupe d une caroncule, qui 
avoît beaucoup augmenté le volume de ce tefticule. 

pieds, pouc. lignctj 
Longueur de la panfê de devant en arrière depuis le 

bonnet jufqu'au bout de la convexité gauche !• j. o. 

Largeur i. 6. o. 

Hauteur o. 8. 6^ 

Circonférence tranfverfiie du corps de la panfe ... 3. 8. o. 

Circonférence longitudinale , prife en devant auprès 
de rœfophage , 6c en arrière fur le fommet de la 
grofle convexité. 3. 5. o* 

Circonférence du cou de la panfê i. 5, o» 

Profondeur de la fcifTure qui le fépare du corps. . • o. 3. o. 

Circonférence de la bafê de la convexité droite . . . i . 3 . 6^ 

Circonférence de la ba(è de la convexité gauche . . i. i. o. 

Profondeur de la fciffure qui fcpare les deux convexités, o. 3 . o. 

Longueur du bonnet o. 7. o. 

Circonférence à 1 endroit le phis gros i. 3. o. 

Grande circonférence du feuillet i. 3. o. 

Petite circonférence i» o. o. 

Circonférence longitudinale du corps de la caillette. 2. 4. o 

Circonférence tranfverfale à l'endroit le plus gros . . i. 5. o. 

Circonférence de iœlbphage o. j. o. 

Circonférence du pylore o. 4. o. 

Longueur des plus grandes papilles de la panfe . . . o^ o. 4. 

J^^-gcur « >>** t«t t. o> o. 
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pîeds. pouc. lignes. 

Hauteur Aes cIoi(bns du réfêau du bonnet o. o. i. 

Diamètre des plus grandes figures du ré(èau o. o. 6é 

Largeur des plus grands feuillets du troinème eftomac. o. 2. 3 . 

Largeur des moyens o. i. o. 

Hauteur des plus grands replis de la caillette o^ i . 6T 

Longueur des inteftins grêles , depuis le pylore jufqu'au 

cœcum. • • « . • • 38. o, o» 

Circonférence du duodénum dans les^ endroits les phis 

gros ^ o. 2. 3» 

Circonférence dans les endroits les plus minces • • . • o. a. o« 

Circonférence du jéjunum dans les endroits les plus 

gros . ^ o, 2. '^. 

Circonférence dans \ts endroits les plus minces . • • . ô. 2. o. 

Circonférence de i'ileum dans les endroits les plus gros. o. 4. o. 

Circonférence dans les endroits les plus minces • . • • o. 2. 6é 

Longueur du cœcum i. 4. o» 

Circonférence à l'endroit le plus gros • • . • ^ . . . • o. (^. ô. 

Circonférence à l'endroit le plus mince o. y. o^ 

Circonférence du colon dans les endroits les plus 

gros O. 8. Or 

Circonférence dans les endroits les plus minces • • • • o. 2. d. 

Circonférence du redlum près du colon o. 3. 4, 

Circonférence du redum près de l'anus ^ . . . o. j. o^ 

Longueur du colon & du reâum pris enfèmble . • 27, o. Or 

Longueur du canal intcftinal en entier, non compris le 

cœcum 6y o. o» 

Longueur du foie . • . i • o, o^ 

Largeur o. 6. O. 

Sa plus grande épaîfliur *•....•• O. i • 6w 

Longueur de la rate r • ^ ^ o. 8^. o* 

Largeur o. j. o. 

Epajilèiir ..,...•.. , ••••«•• r, •• r o* i. z^ 

Qiij 
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pi«Î5. pouc. llgpmi ■! 

EpauTeur du pancréas «.»«». « o. o. 4* 

Longueur des J^ins «..,.. 1 ..«•.,*.. o» 4. a. 

Largeur *.*.....«.« .**.♦.♦.,, o* a* o. 

E'puïflfior. • o. I, Ot 

Ldhgueur du centre nerveux, deptiis la veine^atve 

jufqu'à la pointe o. j. tf, 

Laî^ur : o. 7. G. 

Largeur de h pmîe charnue entre le centre nerveux 

^ le n^rniTin p« . . . . o. |. ^« 

Largeur de chaque c6ié du centre nerveux o. 4, 9. 

Circonférence de la faaft du cœur * t ......,,, , t. a. o* 

Hauteur depuis la pointe jufqu'à la naiflànce de Tarière 

pulmoaiire « o. 6> 6* 

Hauteur itepuis ta pointe jufquau {àc pulmonaire . . « o. 4. 6, 

Diamètre de Taorte pris de dehors en dehors o- 1. 2. 

Longueur de la langue • . , , q. 7. ^, 

Longueur de la partie antérieure depuis le filet jufqu'à 

rextréinitë g* 2. p. 

Largeur de la langue • o. i . |* 

Largeur des finons du palais o. o. 5, 

Hauteur des bords * . * . . o. o* i* 

Longueur des bords de Fentrée du larynx o. i . 4. 

Largeur des mêmes bords o. o. 4. 

Diftance entre leurs extrémités inférieures o. o. lo. 

Longueur du cerveau o. 4. 3. 

Largeur •• . . • o. 3. 3. 

Fpaiilcur «. o. i. 1 o. 

Longueur du cervelet o. j. 7. 

Largeur o. !• i. 

Epaiflèur o. i. 5. 

Dîfbnce entre Fanus & h Icrotum ..»»......« 1. o. Or^ 
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pîeds. poue. lignes» 

Hauicur du fcrotum . a. a. o. ' 

Longueur ^ o. 3. 6. 

Largeur en devant. o. 3, o. 

Diifance entre le fcrotum & Torifice du prépuce • • . o. 7. o« 

Diftance entre Ie$ bonk du prépuce & l'extrémité du 

gfamd. ««••••••••••••••••••• o« 2. o« 

Loi^eur du gland • o. 2. 3. 

Diamètre • «..••. ^ o. o. 8. 

Longueur de la verge depuis ia bifurcation du corps 

caverneux jufqu'à rinîèrtion du prépuce o. 8. o» 

Largeur de la verge o. o. ^. 

Ejpaiflèur o, o. 6. 

Longueur des tefticules o. i . 7. 

Diamètre • o. o. i o« 

Largeur de i'épididyme o. o. 3. 

Epaiflèur o. o. i. 

Longueur des canaux déféreiis i. 3. o« 

Diamètre dans La plus grande partie de leur étendue • • o. o. i. 

Diamètre près de ia veflie o. o. 2. 

Longueur des cordons de la verge i . 6. o. 

Diamètre « o. o. 2. 

Grande circonférence de la veflie i . 6. o» 

Petite circonférence o. 5. 6. 

Longueur de l'urètre • o. 3. 8» 

Circonférence o. i. o« 

Longueur des véficules fèminales o. i. p. 

Largeur • . • . o. o, 7. 

Fpaîflèur o, o. 3. 

Longueur des proftates ' o. o. 5. 

Largeur o. o. 3, 

Longueur .du corps entier d'une biche, mefuré en 

iigne droite; depuis Iç bout du mufeaujufqu'à l'anus. 6. o. d 
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pîeds. pQUc ïïgpfBiH 

Hauteur du tram de devant .••••• 3* J* o. 

Hauteur du tniin de* derrière ; . ; .3. p. 6m' 

Longueur de b tête j depuis ie boiK du muiêau jufque 

derrière les oreilles • • . , i. 4. o. . 

Circonférence du bout du mu(èau , prifè derrière les 

naseaux. . • ; o. i o. o« 

Circonférence de la tête, ptife derrière les yeux • • • . a. o. o» 

Circonférence du corps » pri(è derrière les jambes de 

devant •••••..»•,•,••,«» 3. p., o* 

Circonférence prifè au milieu à l'endroit le plus gros. 4. 3. 6. 

Circonférence prilè devant les jambes de derrière ... 3. i. o. 

Piftance entre Tanus & la vulve . • • • o. . a* o. 

Longueur de la vulve o. 3« o* / 

Longueur du vagin •••••••••,•«••• ^ .,••• • o* -S. o« 

Circonférence. . . . . , • • • P- 8. ^. 

Grande circonférence de la yeflie . • • . ^ . t • • • • • ^ i* $• •}• 

Petitp circonférence ...... i ...» • ^ • , • i. 3. ç* 

Longueur de Turètre >•.••.......•.•.. o. 4. o» 

Circonférence ^ , • • . .^ o. i • o« 

LcHigueur du cou & du corps de la matrice o. 4. Ot 

Circonférence du corps o. 2. o. 

Longueur des cornes de la matrice . , . i . 2. ç. 

Circonférence dans les endroits les plus gros .••.... o. 6, ©♦ 

Circonférence à l'extrémité de chaque come o. o. ^0 

Diftancc en ligne droite entre lesteflicules & Textrémiic 

dp la corne . ^ ••••.••...,,••.•,•,•••• • o. i . o* 

Longueur de la ligne courbe que parcourt la trompe. .0. 3. o* 

Longueur des tcfticules o. i. o. 

Largeur • . . o. o. 6f 

£pai0pur ••,»•• • « o. 0* 4* 

La 
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Latétedcchamce e(t à proponion plus longiia & plus mince 
dans le cerf que dans le taureau , lextrcnûtc de la niâchuire 
iûpt'rieure eft plus étroite, la niâthoiie infcrieure moins arquce» 
& locciput beaucoup plus faillaiit & plus convexe, quoique plus 
étroit, relativement à la largeur de lu tête, piilê à l'endroit des 
os temjxjraux. Cette difitrence de longueur dans locciput vient 
de ce que les prolongeinens (A, pi* xvi i i ) de ios frontal ^ 
qui portent le boîs, Ibnt placés plus près àts orbites ( B) des 
yeux que ceux qui entrent dans les cornes du taureau; auffi 
fos frojital de cet aninïal a plus d'étendue, & les pariétaux font 
au coniraiie plus petits que dans le cerf. Los frontal de celui-ci 
na point de rebord tran/ver/id entre les prolongemens ollèuXp 
mais Toccipui forme unç: arête à peu- près comme dans le chien; 
au dcfîbus de cette arête il eft prefque aufii enfoncé que locci- 
put du taureau. Il y a au devant de chaque orbite du cerf, k 
lendroît de la cavité des larmes, un enfoncement (L M,fg* i , 
pi xiv) qui eft dune profondeur & dune étendue pro]:For- 
tîonnées à cette cavité. Il refte au defïbus de Ios frontal , de 
chaque côté des os propres du nez, un efpace vuide, long de 
deux pouces & demi, & large d environ un pouce dans le 
milieu. Cet efpace (NO) fe -trouve à droite & à gauche, 
entre Ios frontal , Fun des os propres du nez , Ios de fa mâ- 
choire fupérietire , &c ; on y voit des lames ofteules & des 
cavités qui s'c^endent dans les finus frontaux & dans les cornets 
du nez. 

Les dents încîfives du cerf Ibnt au nombre de huit à la mâ- 
choire /ïïpérieure, comme celles du taureau , mais elfes en diffèrent 
en ce que tes deux tlu milieu Ibnt beaucoup plus larges que les 
fix autres , tandis que dans le taureau les quatre du milieu font 
à peu près de la même largeur. Le cerf & la biche ont de plus 
Tmm VI R 
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que le taureau deux crochets dans la mâchoire fupciîeure, un 
(CpLxviii) de chaque côté» à f endroit de ceux du chevd; 
ils ont l'apport, par leur polition, aux dents canines, & ils leur 
refienibient encore par leur racine; mais au lieu d'êire pointus; 
lis font aJTondis à leur extrémité- Il y a fix dents niâchelières 
de chaque côté de chacune des mâchoires : ces dents reflèmblent 
à celles dti taureau par leur pofition & leur figure comnie par 
leur nombre, 

La principale difîerence qui le trouve entre los hyoïde du cerf 
& celui du taureau, confifte en ce que les deux plus grands os, 
qui font les deux premiers , ont moins de longueur dans le cerf 
à proportion des autres os; ils nont point de tubercule dans 
ieur milieu , & leur extrémité antérieure efl plus courbée en 
haut. L os du milieu de la fourchette nétoit pas encore formé 
dans le fujet qui a fêrvî pour cette defcription. 

Les vertèbres cervicales du cerf différent i>eu de celles du 
taureau, cependant elles font plus longues, iûr-tout la troifième, 
la quatrième & la cinquième; lapophyle tranfverre de la lêconde 
eft plus mince, celle de la troifième sttend plus en arrière & 
en avant, celle de la ciuatrième eft moins oblique, &c. 

Les vertèbres dorfales, les côtes, le fternum, & les vertèbres 
lombaires, reflemblent à ces mêmes os vus dans le taureau; 
pour le nombre, la figure & la|X)fition* J'ai leulement remarqué 
que la partie antérieure du coffre, juiqua la quatrième & cin- 
quième côte de chaque côté, efl plus foiTée & plus étioite, que 
les quatre premiers os (D) du flernum font beaucoup plus aplatis, 
& que les apophyiès acceffbires à^ vertèbres lombaires font 
moins larges dans le cer^ 

Les os du baffm ne différent de ceux du taureau , qu'en ce qud 
rçnfciubie quiis fgfmçnt eft plus étroiu Los ikruni efl compoiç 
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de trois faufles vertèbres dans quelques fujets, & de quatre 
dans d autres ; leirrs apophyfes cpineufes (E) lônt toutes réunies 
les unes avec les autres, ôc la queue eft compolee de dix faufTes 
veitèbres iorfqu il ny eii a que Uois dans le ficrum, La partie 
inférieure (F) de 1 omoplate a moins de largeur que dans le 
taureau : Tapophylê externe de la paitie fupérîeure de Thumerus 
eft beaucoup moins grofîè que les deux internes ^ au contraire 
de celles du taureau ; la tubérofité inférieure eft plus élevée & 
Éûte en forme de crête* 

Le nombre & la fituatîon des os du carpe & du tarfè du cerf 
font les mêmes que dans le taureau, mais ces os iont moins 
étendus dans le cerf, & les canons (G) plus minces & beaucoup 
plus longs» II y a non lèulement des filions longitudinaux fur 
leur face antériaire , mais auifi fur leur face poftcrieure, & ceux<î 
font plus larges & plus profonds que les autres* 

J ai trouvé dans chacun des ergots tiois offelets pofes les uns 
au bout àts autres comme les phalanges des doigts. Pour faire voir 
leur fituatîon , Ion a repréfenté le deflbus du pied , & la partie 
inférieure de la jambe gauche d'un cerf > vue par fa face pofté- 
rieure (fig. i . pL xi x J* AB h partie inférieure de l'os du 
canon, C/) les os des premières phalanges des doigts, £ F 
les os des lecondes phalanges , G H I K ies os Iclâmoïdes qui 
font dans ie cerf comme dans le taureau * ^ L L le premier 
oflelet de chacun des ergots, qui correfpond par fà pofjtion à 
Fos de la première phalange de chaque doigt, M M h 
fecond oflelet des ergots qui corre/îiond à fos de fa féconde 
phalange des doigts i le troifième os des eigots eft renfermé 
dans la fubftance de corne qui forme chacun des ergots (N N}^ 

* l%<î la defcrîptîon du raureauj page jzjf du IV.* volimie de cet 
Ouvrage, 




J'S DESCRIPTION 

dehors , comme 1 os de la troiiièmc phalange Aes doigts efl 
renfermé dans les iîtbois (0 0)* La même partie de la jambe 
du cerf, que I on voit par fa face poftcrîeure (fig. i ) , d!t pre- 
lenlce p-^ir ie côté intérieur avec ie pied ( fg, a ). Ah partie 
Il férieiire de l'os du canon » B I os de la première phalange du 
îgt Intcrîeur, C Xos de la feconde phalange, D los fclâniorde 
e térieur du côté intérieur, E le premier offelet de l'ergot * F 
iecond oflelet , G l'ergot- Ces deux oiîeîets (A B) font de 

î uitf^"- " '**^'* '^-ns ies figures 3 & 4, & le troifième (C, 

ar découvert, parce qu'on a enlevé une per- 
ler j ^D) ; enfin , dans la figure 4 , ce troifième oflelet 
en entier. Tous ces olFeiets lont aplatis (ux les côtés; le prè- 
le plus petit , & le dernier ell le plus grand des trois : il 
par fi figin^ , à ceux des tioifièmes phalanges des 
î; auffi eft-il revêtu de ia corne de i'crgot, qui etl lèmblable 
% >ts. 

Les des phalanges du cerf Ibnt plus minces que ceux des 
pi î taureau ; au refte , on peut voir les autres différences 

dans s dinienfîons àts os de ces deux anîmaïuc^ en compirant 
celles qui font rapportées dans.ia table fùivante , aux dimenfions 
qui le trouvent dans ia defcrîption du taureau. 

pieds, pouc. lignes. 
I^ongueùr de fa tête décharnée d'un cerf, depuis le 

bout de la mâchoire fupérieure jufqu'à Tentre-deux 

des proiongemens de l'os frontal qui portent le 

bois .... « I . I • 6. 

Largeur du mufeau O. i • 10. 

Laigeur de la tête , prife à Tendroit des orbites . . . o. 6. o. 
Longueur de la mâchoire inférieure depuis Textrémité 

des dents încifives julqu'au contour de its branches, i . o. o. 
Hauteur de la face poftérieure de la tête 7' ^» 



BU Cerf. 

Largeur 

L,argeur de la mâchoire inférieure au delà des dents 
incifives 

Largeur à Tendroît des barres 

Hauteur des branches de la mâchtûre inférieure jufqu'à 
l'apophyfe condyioïde . . . . , 

Hauteur jufqu'à l'apophyfe coronoïde 

Largeur à l'endroit du contour des branches 

Largeur des branches au deffbus de la grande cchan- 
crure 

Diftance mefurée de dehors en deliors entre les contours 
des branches 

Diftance cnire les apophyfès condyloïdes 

£pai/Ièur de la panie antérieure de l'os de la mâchoire 
(upérieure 

Largeur de celte mâchoire à l'endroit des barres, . . 

Longueur du côté fupérieur 

Diftance entre les orbites & l'ouverture des narines. 

Longueur de ceue ouverture 

Largeiu" 

Longueur des os propres du nez 

Largciu* à l'endroit le plus large 

Largeur des orbites • 

Hauteur 

Longueur du bois 

Circonférence de la meule, • • • 

Longueur Ats plus longues dents incifives au dehors 
de l'os. 

Largeur à l'extrémité 

Diftance entre les dents incifives & les mâchelières • 

Longueur de la partie de la mâchoire fiipérieure qui 
eft au devant des dents mâchelières. .•.••.... 



pjcds. pouc. lignes» 



o. 

O, 
O. 

O. 
O. 
o, 

o. 



o. 

y* 

G. 
I I. 

7- 
6. 



0. 


4- 


3- 


0. 


a. 


10. 


o. 


G. 


If 


o. 


2. 


7- 


0. 


7- 


G, 


0. 


6. 


2. 


o. 


3- 


6. 


G, 


2. 


0. 


G. 


5- 


1 1. 


G. 


1. 


3- 


G. 


I. 


1 1. 


O. 


2. 


I. 


2. 


î- 


o. 


G. 


7- 


0. 


G. 


G. 


10. 


0. 


G. 


6. 


G. 


4. 


G. 


G. 5. 
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3* 
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Y4 Description 

piodf. pouc, Iigitci^ 
Longueur des plus groflcs de ces dents au dehors de 

Tos . . , « * o. o« ^« 

Largeur, • - , o. i* i, - 

E'paîfleur, . •...•• o, o, d» i 

Longueur des deux prîudpaJcs parues de los hyoïde- o. 4. Sm 

Largeur à fcnclroît le plus éuoîi ..»••,*. o, o. j. 

Longueur des féconds os- . * - , * q, 2* i« 1 

LîiTgeur p p t o. Q. 3 * 

Longueur des uroifiéines os, , , , o, a. a. 

Largeur. , .0. o. 2, 

Longueur des branches de Li fourcheue o, 2, q, 

LîU'geur dans le milieu. . , . , * . . o, o* a* 

Longueur du cou . , : t , 7* p. 

Largeur du trou de la première vertèbre de haut en bas* o, i • a. 

Longueur d'un côté à l'autre , • • o, j . a. 

Longueur des apophyfes irrmfveriès de devant en arrière- o. 4. 3 , 

Largeur de la partie antérieure de la vertèbre o* 3. 4. 

Largeur de la partie poftcrîeure, , o. 4. 6, 

Longueur de la face fupérieure. . . , o. 2. 3. 

Longueur de la face inférieure , o. i . 5^. 

Longueur du corps de la féconde vertèbre o. 3. 7, 

Hauteur de Tapophyfe épineufe o. i, y. 

Largeur • • • o. 4. o. 

Longueur du corps de fa vertèbre fa plus courte, qui 

eft fa fèptième • • o. i . S. 

Hauteur de fa plus longue apophyfe épineufe , qui eft 

celfe de fa feptièine vertèbre o. 3. o. 

Sa plus gnuide fargeur o. i. i. 

Saplus grande épaifleur o. o, 3» 

Hauteur de Tapophylè fa plus courte, qui eft celle de 

U troifième vertàbre • • • • «..•••• o. o, IO0 
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pieds. pôUCt lignesi 
Cîfconfërence du cou , prife fur la fixiènie & lu 

ftptième vertèbre, qui eft {'endroit le plus gros* . i. 4, o* 

Longueur de la portion de In colonne vertébrale , qui 

cil coinporée des vertèbres dorfales* . . * i* 7, tf. 

Hauteur de Tapophy le épineule de h première vertèbre, o, 5 . 6* 

Hauteur de celle de la troîfième, qui ell la plus longue, o, 6. 3 . 

Hauteur de celle de la dernière , qui eft la plus courte* o- 1*1 o- 

Largeur de celle de h dernière, qui efl la plus laige, o. i. 2. 

Largeur de celle qui ert la plus étroite * . , o, o, j. 

I^ongueur du corps de la dernière vertèbre, qui ert la 

plus longue ^ .,*.,,* ^ . * . . o* i. 6, 

Longueur du corps de la première vertèbre, qui eft la 

plus courte * *..«....... « . , . o. j, 4» 

Longueur des premières côtes . . , •...,. o* 7* 4. 

Hauteur du triangle qu'elles forment. *--•---... o. 5, lo. 

Largeur à Fendroii le plus large, , - 1 o» 2, 6m 

Longueur de la huitième côte , qui ell la plus longue , . i . 4, a, 

Longueiu de la dernière des fau/îes côies , qui eft la 

plus courte ». « * < * * . . o» 10* 9* 

Largeur de la côte la plus large. o. 1. a. 

Largeur de la plus cu^oîte • - . - - , o. o. j» 

Longueur du fternum , i , 2. 6* 

Lorgeiu* du fixième os, qui eft le plus large o. 3, 6. 

Largeur du premier os, qui eft le plus étroit , * . . . o. o* p, 

Lpaîfleur du troîficme os , qui eft le plus tfpais . . , o* o. 8. 

ï^'paiflêur du lëpticme os, cjui eft le plus mince * . . o, o* 3. 

Hauteur des apophyfes tpincufes des vertèbres lom- 
baires. • * o* I. tf. 

l^argeur de celle de la troîfième, qui eft la plus large, o, j * j. 

Largeur de celle de la dernière, qui eft la plus éuoiie, o. i. a» 

Longueur de l'apophyle iranrverie de la quatrième 

ïefitbrç^ c|iu ell Ja plus longue • , , * . 0» 3, 4. 




36 DESCRIPTION 

pîeJs, pouc lïii^ec 
Longueur du corps des vencbres lombaires o, 1. 6. 

Longueur de l'os ftcrum o. tf, 5. 



'ti 



Largeur de h partie amérîeure . . • . , ^ o. j, a. 

Largeur de la partie poflérieurc .,,.**.«* o< i» €, 

Hauteur de r^ipophyfc épîneufë de la première faufle 

vertèbre, .qui ell In plus longue o. r, lôi 

Longueur de la première fîiufle vcrtèljre de la queue, 1 

qui eft la plus longue - ,0* 

Longueur de la dernière, qui efl la plus courte - - * • o. 

Diamètre o. 

Longueur du côte fu()c;rieur de l'os de li hanche* • . o. 

Hauteur de ros, depuis le milieu delà cavité cotyloïde, - 
jufqu'au milieu du côte fupcrieur , , o. 

Largeur au deflus de la cavité cotyloïde o, 

Dïiimètre de cette cavité , , , o. 

Largeur de la branche de l'ifchîon, qui rcpréfente le 
corps de Tos * * , o* 

Kpaifieur , o^ 

Largeur des vraies branches prîtes enfcmble *.,.,. o. 

Longueur de la gouttière - o. 

Largeur dans le milieu o. 

Profondeur de la gouttière o. 

Profondeur de l'échancrure de rèxirémîié poftérîeure. o. 

Diftance entre les deux extrémités de I echancrure , 
prî(e de dehors en dehors , . o. 

Longueur des trous ovalaires . . • o. 

Largeur o* 

Largeur du baHin o. 

Hauteur o. 

Longueur' de 'l'omoplate o. 

Longueur de (à bafe o. 

Longueur du côté poftérieur .;•••• • • • o. 

Longueui 



I. 


a. 


0. 


7- 


0. 


1* 


h 


1- 


7- 


4. 


I. 


3- 


t. 


6. 


1, 


6. 


0, 


8. 
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4- 
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3- 


7- 


2. 


o. 


2,. 


4. 


4. 


0. 


2. 


5- 


I. 


4- 


4. 


ô. 


?• 


0. 


1 1. 


0. 


6. 


I. 


10. 


6. 
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pieds, pouc. lignes, 

Longueur du côté antérieur o. 11. 2. 

Largeur de Tomoplate à Tendroii le plus étroit. . . . o. i. 3. 

Hauteiu* de l'épine à l'endroit le plus élevé o. i . 7. 

Diamètre de la cavité glénoïde o. i. 6. 

HiOngueur de l'humerus o. ^. 2. 

Circonférence à l'endroit le plus petit o. 4. o. 

IDiamètre de la tête • • • • o. i . i o* 

largeur de la partie fupérieure o. 2. j. 

Xpaiflêur o. 3. 2. 

largeur de la partie inférieure o. i . 10. 

X'paiflèur o. i . i o. 

longueur de l'os du coude i. o. o. 

Ipaifleur à l'endroit le plus épais O. o. 2. 

Hauteur de l'olécrane o. 2. 6, 

Largeur à l'extrémité o. i. j. 

E'paiflêur à l'endroit le plus mince o. o. 3. 

Longueur de Tos du rayon o. p. 3. 

Largeur de l'extrémité fupérieure o. i . 1 1 • 

Epaîfleur fur le côté intérieur , o. i. i. 

Epaîffêur fur le côté extérieur , . • o. o. 10. 

Largeur du milieu de l'os o. i . 2. 

Epaifleur ...•., o. o. 8. 

Largeur de l'extrémité inférieure . . • , . . o. i • 10. 

Epaiflêur o. i. 4. 

Longueur du fémur o. 1 1 . o, 

Diamètre de la tête o. i. 2. 

JDîamètre du milieu de l'os ,.,.,. o, 1 • o. 

I^argeur de l'extrémité inférieure . , . . , o. 2. 6. *;/ 

tl'paîfleur , o. 3 . 4. 

l-.ongueur des rotules o. i . i o. ^ 
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36 Description 

pfedj. p(Mic. I^^n«i| 

Longueur du corps des vertcbres lombaires. . . * ^ • . q. i, 6, ; 

Longueur de l'os facmm , o. 6, tf. 

Largeur de la partie anicneure . •*..»» ^ . o. j, a* | 

Largeur de la prirue poflérteurc * * • . * o. i. tf, j 

Hauceur de rapophyfc épîneufe de la première ftuflc 

vertèbre , .qui eft lii plus longue . , , , , o- i , ï 0. ' 

Longueur de la première fiiufiè venèbre de ia queue , \ 

qui efl k plus longue o. 1* a> I 

Longueur de h dernière, qui tft in plus courte . , , . o. o. 7* i 

Diamètre o. o. 1, \ 

Longueur du c6ïe fu|Terieur de I*os de h hanche. . , o, j. 3* ^ 

Hauteur de Tos » depuis le milieu de la caviié cotyloïde, - 

jufqu'nu milieu du côié fuperieur . . . o. 7, 4, 

Largeur au defllis de la cavité cotyloïde o. i^ 5. 

DLimèire de cette cavité , .0. 1 . 6, \ 

Largeur de fa branche de rifchîonj qui repa'fënte le 

corps de Fos o, 1 . 6, 

Kp;iineur ...•*. o. o. 8, 

Largeur des vraies branches prifes cnfemble •...*- o. i, j. 

Longueur de l.i gouttière o. 4. o. 

Largeur dans le milieu o. 3. 7. 

Profondeur de la gouttière o. 2. o. 

Profondeur de Téchancrure de rèxirémîté poftérîeure. o. 2. 4,. 

Diftance entre les deux extrémités de I echancrure , 

pri(e de dehors en dehors , . o. 4. o. 

Longueur des trous ovaiaires . . , o. a, 5. 

Largeur o* i • 4. 

Largeur du ba/Iin o. 4. o. 

Hauteur o. 5. O» 

Longueur' de -l'omoplate o. 1 1. o. 

Longueur de (a bafè • o. 6. i. 

Longueur du côté poftérieur .;.... o. 10. 6. 

Longueur 
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pieds, pouc. lignes, 

Longueur du côté antérieur o. 11. z. 

Largeur de l'omoplate à l'endroii le plus étroit. . • . o. i, 3, 

Hauteur de l'épine à l'endroit le plus élevé o. i . 7. 

Diamètre de la cavité glénoïde o. i. 6. 

Longueur de l'humerus o. ^. 2. 

Circonférence à l'endroit le plus petit o. 4. o. 

Diamètre de la tête ; o. i. lo. 

Largeur de la partie fupérieure o. 2. 7. 

Epaillèur o. 3. 2. 

Largeur de la partie inférieure o. i . 10. 

E'paillèur o. i . i o* 

Longueur de l'os du coude i. o. o. 

Epaifleur à l'endroit le plus épais o. o. 2. 

Hauteur de l'olécrane o. 2. 6. 

Largeur à l'extrémité o. i . j . 

Epaifleur à l'endroit le plus mince o. o. 3. 

Longueur de l'os du rayon o. p. 3. 

Largeur de l'extrémité fupérieure o. i. 1 1, 

Epaifleur fur le côté intérieur , o, i . i . 

Epaîfl^eur fur le côté extérieur ,,..•,.. o. o. 10. 

Largeur du milieu de l'os o, i . z. 

Epaifleur , . . . . o. o. 8. 

Largeur de l'extrémité inférieure , . . o. i . 10. 

Epaifl!êur o. i. 4. 

Longueur du fémur o. 1 1 . o, 

t)iamctre de la tête o. i. 2. 

Diamètre du milieu de l'os • . . . o, i • o. 

l^argeur de l'extrémité inférieure . , o. 2. 6. * /' 

Blpaîfleur o, 3. 4. 

lL«ongueur des rotules o. i . i o. ^ 

Tome VL S 






138 Description 

pidb. ponc. QgDdi» 
I^genr. •;••••••••# f f f «f ••••••<••••••• ; o. ' i, 5. 

iÊpaiflêur •.•••••••••••.« .^ ••• ^ ••••• • o. i. o^ - 

Longueur du tihia i. o. 6^ ; 

Largeur de la tête • o. a. 8. - 

Fpaiflèur >•••••••••• o. 3* o. 

Circonfërence du milieu de Fos • • o. 3.. 6m 

Laideur de rextrémité infërieure i l'endroit des mal* 

léoles. • r ••'••••• o». I. 8. 

E'paifllêur b. i. j. 

Hauteur du caipe o. . j. 4. 

Longueur du çalcaneum ' b. 3^. i.i 

Largeur ^, o. . t. t« 

Epaiflèur à Tendroit le plus mince o. .0/ .{• 

Hauteur de Tos cunéiforme & du fcaphoïde» pris 

eni^mble * • o. ' é. p. 

Longue.^ d« dncm des junbes de devant. ., . ., <o. . «. 4. 

Largeur de l*extrénutë fiipéricure. ;••••••• o. . t» <f. 

EfpSJflhtr •• . , « • '• '. • • '• '• • • • • • '• '• •'.••••/••• 6. t. t. 

Largeur du milieu de fos . • • • •'•*•• • • • o. o» lo. 

Fpùifleur • • • • • • • o. o. i o* 

Largeur de l'extrémité infèrieùre. . • 7 • • • o. i. 5, 

Kpaifleur. •••./•••••••••• //• o. o. i r. 

Longueur des canons des jambes de derrière. .... . 6. 9. (f. 

Largeur de i'extriémîté fupérleure o. i . 4, 

Epaifleur • o. i • 6. 

Largeur du milieu de l'os o. o. p. 

Epaifïêur o. i. o# 

Largeur de l'extrémité inférieure o. . i . 6. 

Fpiiiflêur o. G. 1 1 • 

Longueur des os des premières phalanges. . • • # ^ » • o* i. 1 1* 
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pieds, pouc. lignes, 

Longueur du côté antérieur o. 11. 2. 

Largeur de Toinoplate à Tendroii le plus étroit. . . . o. i, 3. 

Hauteiu* de l'épine à l'endroit le plus élevé o. i . 7. 

Diamètre de la cavité glénoïde o. i. 6. 

Longueur de l'huinerus o. ^. 2. 

Circonférence à l'endroit le plus petit o. 4. o. 

Diamètre de la tcte • o. i • i o* 

Largeur de la partie fupérieure o. 2, 7. 

Epaifleur o. 3. 2. 

Largeur de la partie inférieure o. i . 10. 

E'paificur o. i . i o. 

Longueur de l'os du coude i. o. o. 

Epaifleur à l'endroit le plus épais O. o. 2. 

Hauteur de l'olécrane o. 2. 6. 

Largeur à l'extrémité o. i . j. 

Epaifleur à l'endroit le plus mince o. o. 3. 

Longueur de Tos du rayon o. p. 3. 

Largeur de l'extrémité fupérieure o. i. 1 1. 

Epaifl"eur fur le côté intérieur , o. i. i. 

Epaifleur fur le côté extérieur o. o. 10. 

Largeur du milieu de l'os o. 1.2. 

Epaifleur , o. o. 8. 

Largeur de l'extrémité inférieure o. i . i ©• 

Epaifleur o. i. 4. 

Longueur du fémur o. 1 1 • o. 

Diamètre de la têie o. i. 2. 

Diamètre du milieu de l'os o. 1 . o. 

Largeur de l'extrémité inférieure . , o. 2. 6. 

Epaifleur o. 3. 4. 

Longueur des rotules , o. i . i o. 

Tome VL S 



J38 Description 

pieds, poiic. fignes. 

Largeur . • o. j • 5 . 

Fpaifleur o. i. o« 

Longueur du tibia i • o. 6. 

Largeur de la tête o* 2. 8. 

Epaif&ur > o. 3. o. 

Circonférence du milieu de Vos o. 3. tf. 

Largeur de l'exirémité inférieure à l'endroit des mal- 
léoles. o. !• 8* 

E'paiflèur o. i • 3. 

Hauteur du carpe o. j • 4, 

Longueur du calcaneum o. 3. 1 1. 

Largeur o. t. i. 

Epaiflêur à l'endroit le plus mince o. o« j* 

Hauteur de l'os cunéiforme & du fcaphoïde, pris 

enfémble o. e. p. 

Longueur des canons des jambes de devant o. .8. 4* 

Largeur de Textrémité flipérieure ; o. i. 6* 

Epaiflêur .. . ^ • o. i. i. 

Largeur du milieu de l'os o. o. 10. 

E'paiflèur o. o. 10. 

Largeur de rextrcmité inférieure .' . . . o. i. j. 

E'paiflèur ' o. o. 11. 

Longueur des canons des jambes de derrière o. 9. 6. 

Largeur de rextrcmité fupcrieure o. i. 4* 

E'paifl^eur o. i. 6. 

Largeur du milieu de l'os o. o. p. 

E'paifl^eur o- ï • o. 

Largeur de rextrcmité infcrieme o. . i . 6. 

E'paifl^eur O. G. 11. 

Longueur des os des premières phalanges. ....•#. o# i. i !• 
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Largeur de rextrémîtë fupérieure o. 

Largeur de rextrémîté inférieure. . 
Epaîfîèur à l'endroit le plus mince. . . 

Longueur des os des fécondes phalanges. . w o. 

Largeur à l'endroit le plus étroit o. 

Epaîflèur à l'endroit le plus mince o. 

Longueur des os des troifièmes phalanges o. 

Largeur o. 

FpaifTeun o. 
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pieds, pouc. lignes. 



8. 

8. 

7* 
4- 
6. 

7- 

I. 10. 

o. 7. 

!• Z. 



o. 

O. 

o. 
I. 

o. 
o. 
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N." DXLVIir. 

Fœiîts de cerf 

'est celui qui a été décrit avec Jes enveloppes, page I2j^ 

N,^ D X L I X. 

Piûiix empaîilées de deux faons monjirueux^ réunis 
par ia poitrine, 

La peau Je 1 un ie joint à celle de lautre à l'endroit de la 
poitrine , ils s embraflènt mutuellement avec les jambes de 
devant, & les jambes de derrière de l'un de ces deux faons 
s'étendent entre celles de l'autre ; ils ont chacun un pied quatre 
pouces de longueur, depuis leipmmet de la tête jufqu à l'anus; 
les quatre jambes font coupées au deflbus des canons. La livrée 
eft bien marquée par des taches blanches, de figure ovale, qui 
font fur la flice fupérieure du cou, lur le garrot, les épaules; 
le dos & les côtés du corps. 
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Les fquekites des deux faons monjîmeux , rapportés 
fous le A^/ précédent. 

Il n y a dans ces deux fquelettes qu une feule capacité pour la 
poitrine de \\m & de 1 autre: le llemum de chaque fqudeite, 
au lieu de /ë trouver en devant comme à 1 ordinaire, e(l fiiué 
à côté, de lt)rte que les cotes gauches de lun, & les cotes 
droites tie Taulre, aboutiffent de chaque côté à un mtïme fter- 
nunit Toutes les côtes Ibnî difformes, loît pour la figure, ioit 
pour la courbure & pour la ikuatîon : l'épine du dos efl auiïi 
déformée. L'un & 1 autre de ces fquelettes ont treî^ côtes à 

droite , & ièulement douze à gaucher 

* 

N." DLL 
Larmes de cerf 

On donne aufH à cette matière le nom de bézoard des yeux 
du cerf; elle le trouve dans la cavité qui eft au defîbus de cha- 
ain des yeux de cet animal ; elle eft de couleur noire , & de 
fubftance molle* Vt^ei /a <iefcnpthn t!n cerf, page 1 op* 

II y a au Cabinet deux de ces bézoards, qui viennent à^ 
larmiers dun vieux cerf: ils Ibnt tics -légers, & ils ont chacun 
environ onze lignes de longueur, fept ligties de largeur, & fix 
lignes d'épaiiîèur* 

N;^ D L I L 
Crochets du cerf 

,Ce ibnt les dents que les ceaft ont de plus que le taureau^ 

S û] 
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le bclier & le bouc, & qui cone/fx>ndetit aux crochets Je la ^ 
mâchoire fup<îrieure du cheval , ou aux dents canines de la^ 
même mâchoire dam le chien, & dam la plulpart des autres 
aniixiaux, 

R" D L I ï I. 



H 



Os du cœur de cerf 

II y a au Cabinet grand nombre de ces os , ils ont tous i \ 
peu près la même forme que ceux du bœuf, dont il a éié fait ^ 
mention dans cet Ouvrage, iome IV, page jjo. Il proh que " 
la pluipan de ces os étoient au delTbus de la valvule figmoïde^ 
qui eft derrière loreillette droite, 6c que dautres plus petits 
étoient deirière loreiliette gauche ; ils Ibnt prefque tous hérîlîcs 
de tubercules fur leurs bords : les plus grands ont trois pouces 
de longueur inelûrée fur leur grande courbLU'e. 

N.^ D L I V. 

Os du cœur de èicfie. 

Cet os a beaucoup moins de courbure que ceux des cerfs ; 
auffi cft-il beaucoup moins grand , car il n a qu un pouce de 
longueur. 

N.^ D L V. 

Bé^oard de cerf. 

Il cft de figure ovoïde aplatie , & de couleur jaunâtre ia 
dehors , & blanche au dedans ; il a deux pouces une ligne de 
longueur, un pouce dix lignes de largeur, & quinze lignes 
d'épaifleur; iâ furfàce eft iifle & polie; il pèiè trois onces 
cinq gros ^ demi. 
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N. 



D L V L 



Le fquekite d*un cerf. 

On peut voir les proportions de ce fqueleite dans la deA 
crîption des os du cerf, pour laquelle il a fervi de fujet t ft 
îongueur efl de cinq pieds dix pouces, depuis le bout de la 
mâchoire iupérîeure juiqu a rextrémilé porter leiire de t os facrum. 
La tête a un pied quatre pouces de long, & un pîed neuf 
pouces & demi de circonférence, prife au devant du bois & 
fut les angles de la mâchoire inférieure. La circonférence du 
coffre eft de quatre pieds à 1 endroit le plus gros. Le train de 
devant a trois pieds iept pouces de hauteur , depuis terre juf- 
qu'au deflîis de iapophylè la plus élevée de toutes celles des 
vertèbres , & le train de den ière trois pieds lèpt pouces tie 
hauteur, depuis terre jufqua la partie fupérîetire de ios de 
la hanche. Ce fqueletie vient dun vieux cerf dont ie bois 
portoit douze andouillers. 

N,^ D L V I L 
L'os hyoide d'un cerf. 

Tous les os dont il efl compole tiennent les uns aux autres 
par les iigamens naturels ; leurs dîmenfions ibnt rapponécs avec 
celles des os du cerf, page i ^^. 

N,^ DL VIIL 

Autre fqueietîe de cerf 

Ce fquelette (ph xvui) a fix pieds de longueur depuis îc 
bout de la niuchoire fupérieure jufquà l'extrémité poftcrieure de 
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Description 



I 

P 




i Vos licmm : la itïte a un pied cinq poucfô de long , & un pied 
dix pouces de cii conférence , prifc au devant du bois r celle du 
coffre e(l de qualre pieds un pouce. Le ti"aîn de devajU a quatre 
pieds & demi de hauteur, & celui de denière quatre pieds cinq 
pouces. Le bois a douze andouillers ; les perches ont environ 
deux pied5 & demi de longueur , ôc fèpl pouces de circonférence 
au delibs dei meules. 

N," D L I X. 
Dagues de cerf 

La dague du côté drpît a fept pouces neuf lignes de longueur» 
& celle du côté gauche huit pouces & demi* La baie a près 
de trois pouces & demi de circonférence. Se le refle de la 
dague environ un pouce neuf lignes; les prolongement de ïosj^ 
du front qui portent œs daguçs ont un pouce Se deniî de Ion- '^ 
gueur ; elles font li(îes , excepté à la ha(ê , où il y a quelques 
picrrures, ou |>erlures, car la meule nell pas formée 

N.^ D L X 
Dagues d'un cerf privé. 

Elles font plus grofîès & plus chargées de perlures que celles 
qui font rapportées fous le N."" précédent, & même il y a 
des gouttières, fans doute parce que laccroifïement eft plus 
prompt dans un animal privé que dans ceux qui font iâuvages : 
ces dagues (fig. i & :i, pi xiii) ont environ cinq pouces 
de circonférence à la bafê , & un pouce neuf lignes à i extré- 
mité ; la dague droite a neuf pouces de longueur , & celle du 
pôté gauche dix pouces, 

K^ DLXI. 




k 
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N/ D L X l 

Bols d'un cerf prive de trois ans. 

Ce bois vient du même cerf que les dagues rapportées Jous 
ïe N/ prcccdent; la perche droite (fg, j, pL xni) porte 
trois andouiîlcis , & la gcUiclie (fig, ^) deux. En meUaJit lej 
extrémités des perches au nombre des andouîllers , ce bois en 
a kpt, quatre à droite & trois à gauche; mais il doit paffèr 
pour avoir huit andouîfîers mal lemés, parce que ion eft dan^ 
i'uHige de doubler le nombre àts andouiliers de la perche qui 
en porte plus, pour en exprimer le nombre total. Les meules 
& leurs pîerrures, les periures &les gouttières du méraîii & des 
andouiliers (ont déjà formées : chaque perche a cinq pouces 
de circonférence, prîfe contre les meules, & environ un pied 
dix pouces de longueur. 

N/ D L X I I. 



Bois d'un cerf privé ^ de quatre ans j avec le fquelette. 

Il vient du même cerf que les dagues & le bois rapporta 
fcus les N-** DLX & DLXl; il a cinq andouiliers de chaque 
côté, y compris les extrémités des perches; chacune a cinq 
pouces trois lignes de circonférence au deflus des meules , & 
environ deux pieds de longueur. Les meules, les pierruies; 
les periures & les gouttières ne font guère mieux marqtiées 
que fur le bois rapporté lôus le N*'' précédent» 

Le fqueletie a cinq pieds huit pouces de longueur, depuis 
le bout de la mâchoire fupérîeure jusqu'à fextrémlté poUérîeurç 
de los £icmm ; la tête un pied detix poLices & demi de long^ 
& un pied huit pouces de circonférence au devant du boisj 
Toim VI. T 





Description 

celle du coffre efl de trois pieds onze pouces. Le train de devant 
a trois pieds dix pouces de hauteur. Se celui de derrière quatre 
pieds. Les jambes , & principf ernent les os des canons , font , 
à proportion de la grandeur du corps , plus longs que ceux du 
iquelette qui a lër\n de fujet pour la defcription à^s os du cerf p 
& qui eft rapporté fous le N.'' DLVI : les iabots font aulTi 
beaucoup plus aiongés, i>arce que 1 animal ayant vécu dans un 
petit parc, ne les a pas autant ufes par îc frottement que les 
cerfs qui vivent dans ies campagnes. Paît -être auffi lalongement 
des os des jambes vient -H du défaut d exercice , car 1^ jambes 
de devant de ce cerf privé s'étoîent arquées en dedans à Fendroît 
du astçt dans fi troîfième année , & rextréinîté inférieure de 
tas do Wyon eft gonflée à peu près comme dans \ts rachkîqucs. 

N." D L X ï I L 

Bois de cerf à dix andouillers. 

Chacune âts perches eft terminée par trois andouHIars, ce 
^î fait une forte d*etnpaumure : chaque perdie a fix pouces & 
demi de circonférence auprès des meules, & environ deux pieds 
• de longueur: les meules font un j^eu plus larges, & les pien-ures 
plus grodcs que celles du hois rapporté fous le N.° précédent; 
mais ies gouttières ne font pas plus larges, ni les perlures plus 
élevées» 

N.° D L XI V. 

Bois de cerf à dou^e andouillers mal femés. 

La perche droite ne porte que cinq andouillers , & la gauche 
fix ^ mais fe fécond andouiiler de cette perche a été cade , de 
même que ies extrémités ài^ trois andouillers du deffus ; le 
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iecond andouiilcr de fa perche gauche efl fort court eii conipa- 
raifon des autres. H y a fur le coté antérieur de chaque perche ^ 
entre les deux premiers andouiilers, une tubérofilé obfongye- L* 
perche droite, dont I extrémité eft entière, a deux pied^ onze 
pouces de longueur , & fept pouces de cifconiéreiice au deflù^ 
de la meule* 

n^ D L X V. 
Bois de cerf à dou^e andouiilers. 

Le méraîn eft court en comparaiion de là groflêur, & aplati 
lîir les côtés ; le troilième andouiller de la perche droite efl 
plus long & plus gros que les autres , mais les trois andouiller* 
qui le trouvent fur lempaumure de cette perche » font plus 
courts que ceux de iempaumure de la perche gauche : il y 2i 
fur le côte ijilérieur de la perche droite, à la racine du premier 
andouîHer, un tubercule qui piroît être un andouiller naîlîânt. 
Ce bois vient dun vieux cerf, car il a de larges piermres^ de 
grofles perlures Se de gi-andes gouttières. La perche gauche, 
qui ell la plus longue, a deux pieds fix pouces & demi de 
longueur, & Jept pouces & dctiii de cii conférence au deflus de 

rla meule. 
N." D L X V L 
: 



Partie gauche d'un bois de cerf à douje andouiilers. 



Quoique la perche ne porte que fix andouiilers, tous les 
fïgnes de la vieillelTe du ceif y Ibnt plus fortement exprime^ 
* que fur les bois qui ont été rapporté fous les N."" prtxédens: 
j celui-ci eft beaucoup plus gros, car la perche a huit pouces de 

I circonférence au deflus de la meule^ & deux pîeds lept poucei 





148 Description 

lie longueur, il paroît que ie fecond andouiller y manque J 
elle cft terminée pr quatre andouiliers qui forment une grande 
empatsmure- Celle pièce a été donnée au Cabinet par M. le 
Baron d'Anflrude, dont j'ai fait mention dam le cinquième volume 
de cet Ouvrage, page ijo. 

N." D L X V I I. 

Bois de cerf à quatorze andomllers mal femés. 

\jx perche gauche ne porte que fix andouîUers , le iêptième 
de k perche droite efl très-court & très- petit , îl fe trouve placé 
au deflbus de la bifurcation de la branche pcrflérîcure de Teni"* 
paumuie \ les trois autres andouîiiers de cette enipaumure, & 
les andouiUers de celle de i autre perche, font recourbés eil 
dedans , de forte que ce bois a peu d ouverture. Le troifième 
andouilier de la perche gauche eft beaucoup plus long que les 
autres : le premier de la perche droite a été caflë en parties 
On voit, à l'endroit de cette fraélure, que le dedans de Tan- 
douiller eft fibreux , & , pour aînfi dire , pourri comme un bois 
creux: il eft revêtu dans cet endroit dune écorce très-compaéle, 
mais fur laquelle il n'y a point de perlures. Le mérain a environ 
deux pieds dix pouces & demi de longueur, & fix pouces & 
demi de circonférence au deftus des meules. 

N.^ D L X V I I L 

Autre bois de cerf a quatorze andouillers mal femés. 

La perche droite ne porte que fix andouillers , le fêptième 
de la perche gauche forme une bifurcation fur 1 empaumure de 
cette perche, tandis qu'il n'y a que deux bifurcations fur iem- 



DU Cabinet, 



t49 



paumure de la perche droite , qui eft cependant la plus longue; 
elle a deux pieds fix pouces de longueur, & fcpt pouces de 
circonférence au defTus de la meule : ce bois a beaucoup dou- 
Tpertuie. 

R^ D L X ï X. 

Bois de cerf à quatorze andouillers mal feméi. 

La perche gauche ne porte que fix andouillers , quoique le 
traifiènie foit fourchu , ainfi il n y en a que deux à i empau- 
mure ; au contraire il s en trouve quatre à Tempaumure de la 
perche droite , dont trois font places à lextrémité de la branche 
poftérîeure de la preniière bifurcation de cette empaumure : le 
fecond andouiiler de Ja perche droite efl: Je plus long. Il y a 
quelques tubercules près de i extrémité <le la perche gauche : 
cette perche a deux pieds dix pouces de longueur, & fL\ pouces 
huit lignes de circonférence auprès de la meule; 

N.^ D L X X. 

Xuîre hoïs de cerf à quatorze andouillers mal femês. 

La perche gauche ne porte que frx andouillers , le ieconJ 
y manque en entier; ce même andouiiler eft très- cou n fur la 
perche droite. 11 fê trouve à cinq pouces au deflbus de lexlré- 
mité de la perche gauche , un tubercule qui n efl pas allez élevé 
pour être compté comme andouiiler, & une autre éminence en 
forme de crête* L'empaumure de la perche droite eft plus recourbée 
en dedans que celle de la perche gauche- Le méraîn a environ 
deux pieds lêpt pouces & demi de longueur , & fix pouces & 
demi de circonférence auprès des meules. 




I Description 

N,^ D L X X L 

Bots de cerf à quatorze andouïlîers. 

Ce bois eil bien lémé, H vient tTmi vieux cerf, car il a le 
méraîn gros, les pîcmircs larges, & les pedures élevées, quoi- 
qu'il n ait pas un grand jiombre d andouîliers. Lcmpauniurc de 
chaque perche a irois bifurcations, les deux premières font fort 
près 1 une de l'autre; la troifièmc efl éloignée de la feconde, & 
n eft formée que par de^ andouillers fort courts : il y a lur ce bois 
quelques lambeaux du refait. La perche droite a deux pieds Jêpt 
pouces de longueur , & neuf pouces de circonférence auprès de 
la meule* 

N/ D L X X I L 

Autre hois de cerf a quatorze andouillers. 

Uempaumure du coté droit a deux hrancfaes iburchues » mas 
cdie du côté gauche n'en a quune^ qui eft en arrière, & (kux 
andouillers en avant, qui tiennent à l'extrémité inférieure de b 
brandie fourchue^ 

N.^ D L X X I I I. 

Partie droite d'un bois de cerf à quatorze andouillers. 

La perche eft terminée par quatre andouillers qui font renver- 
îés, iun en devant, l'autre en dedans, & les autres en arrière. 

N.^ D L X X I V. 

Bois de cerf à fei^e andouillers mal femés , tenant / 

la tête. 
La perche droite porte huit andouillers ; elle a deux pie 
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neufpouces de longueur; la gauche ne porte que flx andouiilej-s, 
Sl na que deux pieds fept pouces & demi , cette diflcrence de 
bngueur vient de ce que la branche extérieure de Textreriiité 
de la perclie droite eft plus longue que celle qui y coriefpgnd 
dans la perche gauche- Cette même brandie a auffi jeté un 
andouiller de plus , 6c le quatrième anduuîller du cote droit 
cft fourchu , tandis que celui qui fe trouve du côté gauche etl 
fîmpic; ceft pourquoi il y a huit andouîliers lur la perche 
droite, & feulement fix fur la gauche : celle-ci na que fept 
pouces cinq lignes de circonférence auprès de la meule, lautre 
eft plus grofîèp elle a neuf lignes de plus dans fa circonférence, 
La couleur de ce bois efl foncée , les pîerrures & les perlures 
font grofîès, les gouttières larges, &c* cepejidant il na point 
dempaumure. 

N.'* D L X X V- 

Autre boîs de cerf à fei^e andouîliers mal femés. 

La perche gauche ne porte que kpt andouillers» le huitième 
de la perche droite forme une quatrième bifurcation fur lem- 
paumure, tandis que celle de la perche gauche n'en a que trois, 
L andouiller extérieur de la première bifurcation de lempaumure 
de chaque perche a été cafTé à peu près dans le milieu de ia 
longueur ; chacun de ces andoiiillers eit creux au centre , & , pour 
Ginfi dire» carié. Le mérain a environ deux pieds & demi de lon- 
gueur, & près de iêpt pouces de circonférence au defîus des meules. 

N.^ D L X X V L 
lutre boîs de cerf à f€Ï:(e andouillers mal femés. 
La perche dwite (A,fg. i, pL x x) ne porte que fept 
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amlouillers , fon empaumure a trois bifurcations, & par con(e- 
quent quatre àndouiilers (BC D E) ; au contraire, 1 empau- 
mure (F) tie la j^erche gruiche (G) na que trois andouillt^rs 
(H I K) qui ne forment que deux bifurcations » aïnll elle ne 
porleroh que fix andoulHers fi (e troifiènie andouiller ( L) de 
celte perche n avoit qu'une pointe comme à i'ordinaî!^ ; maij 
iJ en a trois , dont la plus grande (M) a ju(t[u'à trois pouces 
neuf lignes de longueur , de forte que ces pointes forment des 
andouiilers 5t une empaumure (N)* La perche droite ^ qui efl 
la plus longue , a deux pîals fept pouces & demi de longueur, 
& ie|^t pouces trois lignes de circonférence auprès de k aieiJct 

N." D L X X V I I, 

Bois de cerf à fei^e andouiilers mal femés. 

La perche droite porte huit andouiilers , & la gauche leute- 
mem fix : ce boîs eft de couleur blantheâtre, il paroît avoir été 
pris fur i animal dans le temps où il nctûît pas encore dégarni 
de les lambeaux , cai' il en rçfte quelque morceaux avec leuï 
poil. 

N.^ D L.X X V LIL 

Bois de cerf à fei^e andouiilers. ^ "' ■ 

Ce boîs eft bien femé, îl--n a« d'autre irrégularité que le défaut 
de la plus grande partie du fécond andouiller de la perche 
droite, qui a été caflc. L empaumure de chaque perche a quatre 
bifurcations & cinq andouiilers, rangés à peu près en demi- 
cercle, &. pofés à la même hiauteur; de forte que ion peut 
donner à ces empaumures le nom dt . troclwre , pour fuivre 
J'expreffion des anciens chaffeurs. Le méraiii a environ deux 

pieds 
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pieds cinq ]X)Uces de longueur ^ &: fept pouces de ciicoufcraice 
auprès des jneules, 

N/ B L X X I X. 

Autre bms de cerf à fix^e andouïUers. 

Le fecoaid anJouiller de la iierche droite eft caflc en partie, 
comme celui du bois rapporté fous le N** précédent : celui-d 
eu diffère en ce qtie le mérain efl plus long & plus gros, & que 
ies empaumures, au lieu detiie en irochures, fonnent chacune 
deux grouppes» Tun compofë de deux andouiilers, & i autre de 
tiTois , parce que la troiiième biftircatîon eu fort éloîgiice de 
ia féconde* Les maîtres andouiiieis iônt dirigés en avant. Le 
mérain a environ deux pieds fept pouces de longueur, & prc$ 
de fept poucçs de circonférence au deflus des meules. 



f 



N." D L X X X. 
Autre bois de cerf à fe'v^e midouUlers, 



k 



La plus grande diffcrence qu'il y ait entic ce bois & Fe pré- 
cédent » confdle en ce que la plu^xut des andouiiieis iont plus 
longs , que la perluœ efl: moins groffe, & que ia quatrième bifur- 
cation eft plus éloignée de la troifième fur la perche gauche. 



N.° D L X X X L 

Partie gauche d'un bois de cerf à fei^e andomliei*s. 

La pei'che porte huit andouillers , ia longueui' n efl: que dd 

deux pieds un pouce, elle a flx pouces & demi de cîrconlcrenœ 

auprès de la meule ; elle eft plate , & elle forme une Ibrte 

d'empaumure à lendioit de la naiffance du fécond & du Uoifième 

Tome VI V 




andouiller, qui font fort près V\in Je lautre, & même réunîj 
à icur origine. Cette perche a un pouce dix iigiies de largeur, 
& feulement un pouce deux lignes tfcpajtîeur entre le troifiènie 
& le quatjjtme andouiilen 

N.^ D L X X X I L 

£ob de cerf a dix -huit andoudlers mai femés. 

Quoique ce boîs ait un andouiiïer de plus fur la perche 
gauche que celui qui eft rapjx>rttî lous lavant-deniier N."* il lui 
tellemble par le nombre & par la pofitîon des autres andouHIers: 
ie neu\icme de la j^rche gauche efl placé dans le premier 
grouppe ; il a ctc^ cafîc prelqire en entier. On voit, flir la paitîc 
înféieure de la perche gattche, une balle de plomb qui eft 
entité dans la fubflajice du bois , & qui en a enlevé quelques 
efquilies. Le mérain a environ deux pieds quaue jx^uces & demi 
de longueur, & fix pouces de circonférence au àt^us des nieules- 



N,^ D L X X XI II- 

Autre boîs de cerf à dix -huit andoudlers mal femés. 

Lempaumure de la })erche gauche porte trois branches, dont 
Tune n eft compose que d un feul andouiiïer , & les deux autres 
font fourchues. II y a auifi trois branches fur lempaumure de 
la perche droite , qui eft la plus large : chacune de ces branches 
eft terminée par deux andouiliers , elles font courtes , & les 
andouillers (e trouvent tous à peu près à la même hauteur, 
en forme de trochure. Le mérain a environ deux pieds fix 
pouces & demi de longueur, & iept pouces trois lignes de cir- 
conférence. 
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N." D L X X X I V. 

BoiS de cerf à vingt andoiûllers mal femés. 

Lfô trois premiers andouîHers de la perche gLUîche lont formés 
entier, ic fécond a été plié en dehors à queiqtie diflancc 
au deÔus de fon origine dans le temps du refiiit , & l*extrémîtc 
de cette perche na ixïuflé aucun andouiller; elle eft fibreufe, & 
lie n a pris ni tout /on acci oîflèment , nî toute (à dureté; on n'y 
mît aucunes perlures. La perche droite |x>rte dix andouillers : 
>n peut difthiguer fon empaumure en trois branches pri nci pales ^ 
font h premici-e nu quun andouiller, k ieconde efl terminée 
par deux amlouîKers, Se la troifième en porte quatre* Celte perche 
deux pieds huit pouces de longueur, & lept pouces cinq ligrtes 
de circonférence* Le bois a une grande ouvenure, 

N/ D L X X X V* 

Autre bols de cerf à vingt midouillers mat fernés. 

La perche gauche ne porte que neuf andouîHers , iempau- 
mure efl divilee en trois branches principales, dont chacune 
eft terminée par deux andouillers ; ceux de la première font les 
plus petits , & ceux de la féconde les plus longs* Le dixième 
andouiller de la perche droite eft placé fur le rameau extérieur 
delà feconde branche, dont l'extrémité fe divife en deux petits 
andouillers* Le mérain a environ daix pieds & demi de lon- 
gueur, & hiut pouces de circonférence au defîùs des meules. 

N*^ D L X X X V L 

Boh de cerf a vingt andouillers. 
Les empauniures lônt divîfées chacune en trois brandies 

Vi/ 
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îpales; la 



de ïi 



(A^fg. ji, pi xx) 



remicre de lenipaumure 
de la perche giiuche f B) eft tliviiee a rextrémité en deux 
petit5 andouiliers (C D) i la féconde branche porte ur> gi^nd an- 
douiller (E) & un petit (F), & U troifième deux grands (G H) 
& un peiît ( I). La première branche de iempaiimure (K) de la 
jïerche droite (L) n eil formée que p;ir un ki\\ andouljler (M)^ 
h (econde en a vm grand (N) & un petit (O), & la iroidùne 
deux grands (PQ) & deux petiïs ( RS ) entre les grands: 
cette troifième brrinche forme fur chique perche une large em- 
mun>ure ^ dont les andouîllers redèinblent à peu près , pour la 
jfigurc & la pofition ^ à ceux des empau mures d un bois de daim ; 
ïes troinèmes andouillers (TV) de celui dont il s agît ici, font 
beaucoup plus longs que les atitres. Le ménua a environ deux 
pieds huit pouces de longueur, & huit pouces huit lignes de 
circonférence au delTus des meules, 

N/ D L X X X V I L 

^^, . Exoflofe de tos frontal dhm cerf. 

Cette exoftofe (A, fg. i , pi. xxi ) eft placée fur ie côté 
intérieur du prolongement ( B) de ios du front, qui porte fa 
perche droite (C) , dont la partie inférieure adhère à une 
portion ( B) de ce prolongement, qui a été cafle longîtudina- 
lement, de forte qu'on voit l'intérieur des pores de Tos; on 
diftingue auffi le joint qui eft entre cet os & la meule. L exoftoiê 
tient à Ibs par une forte de pédicule (D) qui a environ un 
pouce de longueur, & trois pouces de circonférence dans les 
endroits les plus minces; elle forme au defTus de ce pédicule une 
maftè tuberculeufo (A) de forme irrégulière, mais en quelque 
£içon arrondie &: aplatie fur le foaimet, qui a près de trois 
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pouces de diamètre, La fubftance de cette exoftofe eft de cou* 
leur grifei approchante de celle d\Hi bois de cerf nouvellement 
découvert , &: de nature pJus analogue li celle du bois de cerf 
qu à cdie de 1 os dont elle efl: foriîe , ce qui prouve qudie a 
été formée par des fiics qui le font exiravafcs, au lieu de 
concourij* à ia formation du bois; cependant la meule eft bien 
ftparée de i*exoftôlè. La perche (C) na que quatre pouces de 
circonférence auprès de la meule (E ); elle paroît venir dun 
cerf de trois ans , à moins que 1 extra vaf ion des fucs n*aît 
empêché Ion accroï(îèment en grolTeLin On ne peut pas juger 
de ia longueur quelle avoit^ ni lavoir le nombre des andouîilers 
quelle portoît, puisqu'il ne relie dans cette pièce qu'une ponion 
de la perche & du premier andouxllei* (F)^ 

N.^ D L X X X V I I L 

Bols de cerf monjîmeux. 

W tient au tct fA.fg, 2, pL xxi) , & il neft compofe que 
de la partie inférieure (B C^de chaaine de5 perches. Les meules 
(DE ) & leurs pierrures font bien formées, de même que les 
jierlures de la partie inférieure des perches. On croiroit que 
cette partie au roi t été calice à fou extrémité ( FG), fi on ne 
voyoit des peHures enire les poiittes qui y font, & qui peuvent 
être des naitîaiiccs d andouîilers auffi - bien que les refîes des 
efqLiilles dune fraélure, fur- tout la plus grofle pointe ^///^ 
qui ic trouve à peu près k 1 endroit du premier andouiller des 
autres bois de cerf. Les perches de ceUii-ci ont fut à lept pouces 
de longueur , & iêpt pouces quatre lignes de circonférence au 
delTus des meules , ce qui marque que le cerf qui portoit ce , 
bois étoit fort vieux, peut être aulfi étoit-E décrépite au point 
de ne pouvoir poullèr fon bois en eniiei". 

Viij 
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N/ D L X X X I X. 

Bots bigarre de cerf 

La percbc droite {A,fig. t ,pl xxii) porte cinq andouîî- 
kïS , plact% & conformer à 1 ordinaire; la perche gauche (B) 
en a aufTt cinq, mais leur pofition & leur coniorniation fcnt 
très-irrcgulicre:i : la meule de celte perche nelt formée quen 
partie. Le (ètond andouiller (C) tient au coté j>oftérîeur de la 
perche» & il a preltjue autant de longueur; fon extrémité eft 
dîvifée en àmx petits andouillers (DE), & celle de la perche 
en deux plus grands ( FG). La perche droite a deux pieds fix 
pouces huit lignes de longueur, & la gauche iêulement un pied 
dix jx>uces & demi. La circonférence du nicrahi eft d environ 
huit pouces au delîûs des meules. 

N,- D X C. 

Autre bols bl-^arre de cerf. 

La perche gauche (A, jig. 2, pi xxii) porte huit an- 
douillers; iempaumure forme deux grouppes , dont finférieur 
efl: compofc de deux andouillers (BC) , & le fîipérieur de 
trois (D EF) : le fecond andouiller (G) de la perche droite (H) 
tient au côté extérieur de la perche ; il eft: replié en airière à /on 
origine, & il s étend en haut parallèlement à la perche fur la 
longueur d un pied trois pouces. Lempaumure de cette perche 
jette d'abord deux grands andouillers ( I K) à quelque diftnnce 
i'un de i autre; plus haut il en fort quatre petits ( LMNO) 
dîfpofcs en trochure : le bout de la peiche forme un grand 
andouiller (P) i elle en a iXi^ en tout. Le mérain de ce buis a 
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environ deux pieds neuf pouces de longueur , & fept ix)uces 
& demi de circonférence au delTus àts meules. 

N.^ D X C I. 

Autre bois bigarre de cerf. 

La j^rche gauche (A, fg. i, pi xxiii) ^ été cafl^ au 
deflus du premier andouiilei* (B) qui eft très-court . la perche 
droite (C) porte quatre andouiiiers (DEFG), dont le fécond 
(E) tient au côté poftérieur ; il eft un peu tortueux, & prefque 
aufTi long que ia perche, qui a un pied neuf pouces de longueur, 
& fept pouces de circonférence près de la meule (H). li fort 
dj côté poftérieur de ia partie inférieure de la perche, une 
tubérofité (I) qui fe prolonge en bas , & qui eft terminée par 
trois pierrures. 

N.^ D X C I I. 

Autre bois bigarre de cerf 

La perche gauche (A, fg. -2 , pi xxiu) porte fept an- 
douiiiers , dont le fecond (B) a été cafte prclque en entier : i em- 
paumure a deux branches (CD) qui font terminées chacune par 
deux andouiiiers , mais i andouiller extérieur (E) de la branche 
poftérieure eft très-petit. La perche droite (F) tl été caflee au 
deflus du premier andouiller (G) , & éclatée for le côté pofté- 
rieur jufqu a ia meule : la fubftance du bois a repris quelque 
accroiflenient fur les bords de la fraélure, & il eft refté une efquille 
(H) aflèz groflê à i endroit de la meule. 

N.° D X C I I L 

Autre bois bigarre de cerf 
I-^ perche droite ( A,fg. ^, planche xxilj) porte cinq 
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andouillers» dont le pneniier a été cafîë en partie, & la gauche 
fBJfi^, dont ïiin (C) eft très-|ietit; il a aufTi été calîc pielque 
en entier- Il y a lîir le côté antérieur de la perche droite une 
tulxrofitc (D) allez grotîe au defFu^ du troilième andouiller (E) : 
mais ce qui le trouve de plus frnguiîer dans ce bois , cell une 
autre tubérolîtc fFj placée lur le côté întérieur de la couronne 
gauche fGJ de los frontal (HJ; cette iLibéroiilé eft ollèufe 
dans la partie qui tient à ïos frontal, & dans la plus grande partie 
de fà longueur julqua rextrémité fa fûbflance eft la même que 
celle du bois de cerf : elle eil oblongue, pointue & dirigée tranf 
lerïalenient de gauche à droite. La partie de cette tubcrol ité qui 
eft de HibÛLince de bois de cerf a des perlures» maison ne voit 
poijit de meule à la hafc » c*eft-à-dire » à lendroit qui touche h 
jfiitie olfeufe ; cependant on |X)urroit la regarder comme une 
petite dague , puilqu elle porte fur une lorte de couronne- 

N/ D X C r V. 

Attire bois bqarre de cerf. 

Le premier andouiller fAB,fg. i ^ pi x x iv) de chaque 
■perche eft conformé d une manière fort extraordinaire ; celui (A) 
de la perche droite (C) eft tiès-gros à fa bafep & environné de 
tubercules ^ principalement fiir le côté inférieur où il y a une 
tubérolitc (D) fort longue qui le prolonge en bas. Le premier 
andouiller (B) de la peixhe gauche (E) eft très-court , & 
d une figure foit irrégulicre ; il eft divilé en deux points à Ion 
extrémité , & il y a un gros tubercule fur le côté intérieur : à la 
pkce du lecond andouiller de la perche droite, il ne paroit que 
quelques tubérofitci (E) afl'ez gioffês. 
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N.^ D X C V. 

Autre bols èiiarre de cerf. 

Ce bois vient d'un vieux cerf, chaque perche porte fept 
mdouîUers, & un huîlième ( A B, fg, ^, pL xxiv ) de la 
longueur d environ un pouce trois lignes, qui eft placé fur le 
côté fupérieur du premier andouiller (CD) près de (on origine : 
ces deux petits andouillers , qui font , pour ainfi dire » iurnumé- 
raîres, prouvent que tous les ajidouillers du bois de cerf peuvent 
le ramifier. Le fécond andouiHer (E} de ia perche droite (F) 
de ce i>ois a étc cafle en partie* 

N." D X C V L 
Autre bois bigarre de cerf. 

Ce bois efl à quatorze andouillers bien iênics^ maïs lan- 
douiller poftcrieur j^^, ^^, f^pl^ A'xv) de Tempaumure (BJ 
de la perche droite fCJ eft renverle en arrière, & le premier 
andouiller f O } de la perche gauche f EJ efl: incliné en bas 
& de figure fon irrcgnlière , la pointe fFJ fe recourbe en 
dehors , il eft aplati fuï les côtés , & hérifTé de quatre tubcro- 
fités aflêz groflès t le lècond andouiller (CJ de la perche dioitc 
(CJ a été cafle en jxiitie. 

R" D X C V I ï. 

Autre bois biiarre de cerf 

La perche droite (A,fg. 2, pi xxv) porte fèpt andouillers * 
& il y a une tubcrofité ( B) fur le coté antérieur au defllisdu 
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Jecond andouiller fCJ^ La perche giujcbe fDJ eft trèsdiiîë- 
rente de celle du côté droit : quoîcjuclle ait huit andouiilers, !e 
fecond y manque en entier» celui f E) qui paroi t tenir la place 
du iroifîème e(t fourchu; mais ce qu*îl y a de plus extraordi- 
naire dam ce bois > c èft qne la meufe de la perche gauche (D) 
n*eft iôïTvét qu^en partfe> & tjue cette perdre s amincit pr& 
àt la meule, tandis tjiie îe premier andotrifler (F) eft phis long 
que celui (C) de la perche cferoite» 

N.^ D X C V I I L 

Un refait de cerf à fix ûndouUkrs. ^ 

Il n'y a que trois audouillers de cliaque côte , Textrcmîte des 
perches n ctoît pas encore lemée en entier; au lieu dêtre tcrmijiéic 
en pointe , elle étoîi obtufe : cette extrémité s eft , pour ainfi 
dire > foîidue , tandis que k refte a feché , & il s'ert détaché 
des lambeaux fort épais qui ont mis ie bois à découvert. L'écorce 
qui couvie les perches & les andouitlers cfl garnie d'une forte 
de poil aflèz touflù & fort doux , qui a environ deux lignes 
de longueur. 

N.° D X C I X. 

Refait de cerf dépouillé de fes tégumens. 

Ceft le refait qui eft repréfênté pk xiv,fig> 2, avec fe 
tégumens & fon poil ; il a été dépouillé en grande partie -par 
la macération dans Teau : lor/qu on l'en a retiré , il s eft trouvé 
très-léger & de couleur blanche ; on voit les fibres dont il eft 
compol? , for-tout i l'extwéfnSté des perches. 
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N." D Ç. 

Coupe ctun bois de cerf à quatorze andouiîiers. 

La partie înfèf ieure <fc fa pOK^e gïuçïiQ ^ ^ fciie. Um^ïw- 
dMeaient depuis l'ai;^te que foxnne ie. lècond a)¥lo\û|lQr en 
delcencbiit, juiqu'à la meu^ & k Içng^e^ 1^ cQUïon^e, àm§^ toute 
répaiflçur de los frontaL On voit ^ Içt pfaro de cetl* «wp^^ 
la partie poreule & b^une qui eft au c^tre de la perche, & 
i'écorce blanche; , dure âc cqmpaék ^ qui eâyi]PQn»e la partie 
poreule , ^ qui a deux ou trois lignes d'épaîâçur » 3c même 
plus , fur le côté inférieur de la perche. On rçcoiuiqît iç joint 
oblitéré qui eft entre la percfce & la couronne , dont la partie 
fùpérieure eft de même (ùbfbnce que le bois , tandis que la 
partie inférieure eft oftèuiê. La même peirdie gauche a éié fciee 
tranfverfàiement au àc^us d» ti!Qifi^3[i(e andouîller , & la perche 
droite longitudinalement , depuis le milieu de lempaumure 
ju^'à cinq pouces au deflbus : la /îibftance poreufe du bois 
àt cerf & Ion écorce compaéle font très-diftiiiéles dans ces 
<feux coupes. 

N.^ D C L 

Coupe d'un autre bois de cerf a fei^e andouîjlers 

mal femés. 

On a Élit fur la couronne & for la panie inférieuif^ et k 
perche du côté droit , la même coupe que fur ia partie infè- 
rieuFe de la perche & de la couronne cki côté gauche du heh 
de cerf rapporté fous le N."" précédent , & on y reccHinoîl fa 
même différence enue le cœur du bois & i'écorce. La perche 

Xi) 
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gaidie 2 éé fciée tnuifverfalemeiit dans h partie infcrîeure de 
tmstpmamtt & '^ perche droite dans h partie fypcrîeure; 
oo ydk dins ces deux coupes, que lecorce nefl pus pîus 
if£0c dans Ifô empumures cjue dans ies endroits les plus 
XEunces des perches & dans les andouîllers ; mais ie cœur , au 
lieu d*éire rond , eft plus ou moins oblong à méwxt que i em- 
paumure eft plus ou moins large* Le maître andouîiler de la 
perche g^tuche a été coupé tranrverlalement dans ie mitîeu de 
ja longueur, &: l'un àçs andouHlcrs de rcmpumure de la perche 
droite à fbn extrémité. On reconnoît très-dirtindement dans 
ces deux coujîes le cœur, & l'écorce qui revêt les andouîllers 
julqu a la polnie* 

N.^ D C I î. 

Pieds de cerf où les ojfelets des ergots font à 

découvert. 

Les trois ofîèlets de l'ergot, dont il a été (ûi mention page 
jji font en pofition natuielle dans un pied de devant & 
dans lin pied de derrière, auxquels les os des canons font aufli 
attachés. 

N.' D C I I I. 

^m de cerf de Canada. 

Ce bois (pL xxvi) eft très-gros & très grand en comp»- 
laifon de ceux des cerfs de notre climat; il tient à la tête, qui 
eft auffi plus groftê que celle de nos plus grands cerfs ; elle a un 
pied tïtiîs pouces huit lignes de longueur, depuis le bout de la 
mâchoire fiipérieure julqua l'entre-deux des prolongemens de 
i'os frontal qui ibûtiemient le bois; la largeur du luufeau eu de 
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Jeux pouces deux lignes, celle de la tête eft de fept pouces 
& demi ; la partie antérieure de I os de la mâchoire fupcrîeure 
a deux lignes depaiflèur; la largeur de cette mâchoire dl de 
trois pouces quatre lignes à iendroit àts barres , & la lon- 
gueur du côté fupérieur cft de huit pouces. Il y a fix pouces 
neuf lignes de diftance entre les orbites des yeux & i ouverture 
des narines : la longueur de cette ouverture eft de trois pouces 
dbc lignes , & la largeur de deux pouces cinq lignes. Les os 
propres du nez ont fix pouces de longueur , & un pouce trois 
lignes à l'endroit le plus large : la longueur d^ orbites eft de 
deux pouces, & la largeui- eft la même. Il neft refté dans cette 
mâchoire aucune (ks dents, mais on voit bien diftîndement 
toutes les alvéoles , même celles des crochets : la mâdioire 
inférieure manque en entier dans cette pièce. La peau étoit 
defTéchée fur la tête, & aflèz bien conièrvée pour faire •voir les 
cavités des larmiers. Après avoir enlevé la peau, on a découvert 
le(pace vuide (A) qui fè trouve de chaque côté, entre Ibs du 
iront, ibs propre du nez, Ibs de la mâchoire fupérieure, &c. 
cet efJTice a deux pouces & demi de longueur, & un pouce deux^ 
lignes à Iendroit le plus large. Le bois a quatorze andouillers, 
iept de chaque côté : chaque branche de lempaumure de la 
perche droite eft fourchue; la branche antérieure de lempau- 
mure de la perche gauche eft fmiple, mais la branche pofté- 
rieure porte deux autres branches, dont 1 antérieure eft fourchue* 
H y a un tubercule ( B ) fur le côté intérieur de la perche 
droite, près de la naiftànce du maître andouiller : les pierrures 
des meules font plus larges, moins nombreufes, & plus éloignées 
les unes àts autres que celles dts cerfs de notre climat. Ce 
bob eft biancheâtre , fes perlures font petites , & fes gouttières 
peu profondes ; il a deux pieds dbuverture , & les perches 
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LE DAIM.* 

AUCUNE efpèce n'efl plus voifine d'une autre 
que l'elpèce du daim l'cfl de celle du cerf; 
cependant ces animaux , qui fe reflemblent à tant 
d'égards, ne vont point enfemble, fe fuient, ne fe 
mêlent jamais , & ne forment par conféquent aucune 
race intermédiaire : il efl même rare de trouver des 
daims dans les' pays qui font peuplés de beaucoup 
de cerfs, à moins qu'on ne les y ait apportés ; ils 
paroiffent être d une nature moins robufte & moins 
agrefle que celle du cerf, ils font aufïî beaucoup 
moins communs dans les forets : on les élève dans des 
parcs où ils font, pour ainfi dire, à demi domefliques. 
L'Angleterre efl le pays de TÊurope où il y en a le 
plus, & Ion y feit grand cas de cette venaifon; les 

* Le Daim ; en Grec , Tlf>9% ; en Latin , Dama ; en Italien , Daino; 
en Eïpagnol , Daino , Caria; en Alleinand , Dam-Hir/ch ; en An- 
glois, Falloir- D eer ; en Suédois, Dof , Dof-Hiort; en Polonois^ 
LaniL ^ 

Euriceros, Oppianî. 

Platyceros, Plînîî. 

Dama vulgaris. Aldrov. Quadr, bifulc. pag. 74 t. 

Dama vulgaris fivè recentiotum. Gefiier. Icon, anim, quadu pag. j m» 

Cnvus platyceros. Ray. Synop. animai quadr, pag, 8y. 

Cervus cornibus ramofis compreffis , fummitatibus palmatis. Lînn. Syfi. 
nau 

Ccrvus palmatus , Dama-cervus. Kleîn. Quadr. Hift. Nat, pag. ^/. 
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chiens ta préfèrent aii/ïï à la chaJr de tous les autres 
animaux, & lorfqu'ils ont une fois mangé du daim, ils 
ont beaucoup de peine à garder (e change fur le cerf 
ou fur [e chevreuil II y a des daims aux environs de 
Paris, & dans quelques Provineçs de France; il y en a 
en Eipagne & en Allemagne; il y en a auïïi en Amé- 
rique , qui peut-être y ont été transportés d'Europe : il 
fembie que ce foit un animal des climats tempérés ^ 
car il n'y en a point en Ruffie, & l'on n*en trouve 
que très -rarement dans les forêts * de Suède & dts 
autres pays du Nord, 

Xes cerfs font bien plus généralement répandus , il 
y. en a par -tout en Europe, même en Norwège, & 
dans tout le Nofd , à Texception peut-être de la Lap- 
ponie ; on en trouve aufîi beaucoup en Afie , fur-tout 
en Tartarie ^ à. dans les provinces feptentrionales de ^ 
Ja Chine. On les retrouve en Amérique, car ceux du_ 
Canada *^ ne diffèrent des nôtres que par Ja hautcpr du^ 
bois , par le nombre & par la direction des andouillers ^ ^ 
qui quelquefois n'eft pas droite en avant comme danfr 
les têtes de nos cerfs , mais qui retourne en arriçre par^ 

• Lin* Fauna Suecica. 

^ Defcrîptîon de l'Inde , par Marc Paul , livre I, page ^ 8. Lettres 
édifiantes, 26.* Recueil, page jyt» 

*" Le cerf du Canada eft abfolument le même qu'en France. Defcrîp- 
tîon de la nouvelle Çrance, par le Père Charlevoîx , tome III, 
page 12 p. 

** Voyei , dans les Mémoires pour (èrvîr à THiftoire des animaux, 
par M* Perrault , la planche du cerf de Canada* 

une 
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iine inflexfon bien marquée , en forte que la pointe 
de chaque ancloiiiller regarde le mérain; & cette forme 
de te te n'eft pas afcfolument particulière aux cerfs de 
Canada, car on trouve une pareille tête gravée dans 
la Vénerie de du Fouiiloux * , & le bois du cerf de ' 
Canada que nous avons fait graver (flanche Xi) z les 
andouillers droits ; ce qui prouve affez que ce n*cft 
qu*une variété qui fc rencontre quelquefois dans les 
cerfs de tous les pays. Il en eft de même de ces têtes 
qui ont au delTufi de Tempaumure un grand nombre 
d andouillers en forme de couronne , que Ton ne 
trouve que très-rarement en France^ & qui viennent, 
dit du Fouiiloux ^ , du pays des Mofcovites & d'Alle- 
magne ; ce n*eft qu'une autre variété qui n'empêche , 
pas que ces cerfs ne foi en t de la même efpèce que les 
nôtres. En Canada, comme en France, la plufpart des 
cerfs ont donc les andouillers droits ; maïs leur bois en 
géoéral cfl plus grand ôl plus gros, parce quils trouvent 
dans ces pays inhabités plus de nourriiure <& de repos 
que dans les pays peuplés de beaucoup d'hommes* Il y 
a de grands & de petits cerfs en Amérique comme en 
Europe; mais, quelque répandue que foit cette eïpèce, 
il femble cependant qu'elle foit bornée aux climats 
froids & tempérés : Its cerfs du Mexique & des autres 
parties de l'Amérique méridionale; ceux que l'on appelle 
biches des bois, & biches des palétuviers à Cayennc; 

* Voyei la Vénerie de Jacques du Fouillow ,^/. 22, verfo. 

Tome VI X 
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ceux que Ton appelle cerfs du Gange , & que l'on 
trouve dans les Mémoires dreffés par M, Perrault, fous 
le nom de biches de Sardaigne; ceux enfin auxquels les 
voyageurs donnent le nom de cerfs au cap de Bonne- 
ifpérance, en Guinée & dans les autres pays chauds; 
ne font pas de Kcfpècc de nos cerfs , comme on le 
verra dans THiftoire particulière de chacun de ces 
animaux* 

Et comme le daim eft un animal moins làuvage; 
plus délicat, &,pourainfi dire^ plus domcftique que 
k cerf, il cft auffi fujct à un plus grand nombre de 
variétés. Outre les daims communs & les daims blancs* 
dont on peut voir ci -après la defcription , l'on en 
connoît encore pkifieurs autres; les daims d'Efpagnc, 
par exemple , qui font prcfque aufTi grands que des 
cerfs, mais qui ont le col moins gros & la couleur 
plus obfcure , avec ta queue noirâtre, non blanche 
par deffous, & plus longue que celle des daims com- 
muns; les daims de Virginie, qui font prefque au/fi 
grands que ceux d'Efpagne, & qui font remarquables 
par la grandeur du membre génital & la groffeur dt^ 
tefticules ; d'autres qui ont le front comprimé , aplati 
entre les yeux , les oreilles & la queue plus longues 
que le daim commun , & qui font marqués d'une tache 
blanche fur les ongles des pieds de derrière; d'autres 
qui font tachés ou rayés de blanc , de noir & de 
fauve clair ; & d'autres enfin qui font entièrement 
noirs ; tous ont le bois plus yeule , plus aplati , plus 



^ 



i 



^B V Daim. 



171 



étendu en largeur , & à proportion plus garni d an- 
douillers que celui du cerf; il cft au/îî plus courbé en 
dedans, & il fe termine par une large & longue cmpau^ 
mure , & quelquefois , lorfque leur te te cft forte & bien 
nourrie , les plus grands andouillcrs fe terminent cux- 
mémcs par une petite empaumurc. Le daim commun 
a la queue plus longue que le cerf, & le pelage plus 
clain La tête de tous les daims mue comme celle 
des cerfs , mais elle tombe plus tard ; ils font à peu 
près le même temps à la refaire , aufli leur nxi arrive 
4juinze jours ou trois femaincs après celui du cerf: 
ht daims raient alors aflez fréquemment, mais d'une 
voix baffe & comme entrccoirpée ; ils ne s'excèdent 
pas autant que le cerf, ni ne s'épuifent par le rut; ils 
ne s'écartent pas de leur pays pour aller cbercher les 
femelles , cependant ils fe les difputent & fe battent 
à outrance; ils font portés à demeurer enfemble , ils 
fe mettent en bardes , 6l rcftcnt prefque toujours les 
uns avec les autres* .Dans les parcs, lorfqu'ils fe trou- 
vent en grand nombre , ils forment ordinairement 
deux troupes^ qui font bien diflinélcs, bien féparécs, 
êi qui bien-tôt deviennent ennemies, parce qu'ils veu- 
lent également occuper le même endroit du parc : 
chacune de ces troupes a fon chef qui marche le 
premier, & c'eft le plus fort & le plus âgéi les autres 
fuivcnt , & tous fe difpofcnt à combattre pour chairer 
t*autre troupe du bon pays. Ces combats font fmguliers 
par la diipofition qui paroi t y régner ; iJs s'attaquent 
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avec ordre , fe battent avec courage , fe foûtiennent 
les uns les autres , &' ne fc croient pas vaincus par 
un feilï échec ; car le combat fe renouvelle tous les 
jours , jufqu*à ce que les plus forts chalTent les plus 
foibles. Se les relèguent dans le mauvais pays. Us aiment 
les tcrreins élevés & entrecoupés de petites collines: 
ils ne s'éloignent pas comme le cerf lorfqu'on les 
ch alTc , ils ne font que tourner^ & cherchent feu- 
lement à fe dérober des chiens par la rufe & par le 
change; cependant, lorfqu'ils font prcffcs, échauffés 
& épuifés , ils fe jettent à l'eau comme le cerf, mais ifs 
ne fe haf^rdent pas à la traverfer dans une auffi grande 
étendue ; ainfi la chaflc du daim & celle du cerf n'ont 
entre elles aucune différence effentiellc- Les connoif- 
fances du daim font, en plus petit , les mêmes que 
celles du cerf; les mêmes rufes leur font communes, 
feulement elles font plus répétées par le daim ; comme 
il eft moins entreprenant , & qu'il ne fe forlonge pas 
tant , il a plus fouvent befoin de s'accompagner, de 
revenir fur fes voies , &c. ce qui rend en général la 
chaffe du daim plus fujette aux inconvéniens que 
celle du cerf : d'ailleurs , comme il eft plus petit & 
plus léger, fes voies laiffent fur la terre, & aux portées, 
une impreflîon moins forte & moins durable ; ce qui 
fait que les chiens gardent moins le change , & qu'il 
eft plus difficile de rapprocher lorfqu'on a un défeut 
à relever. 
Le daim s'apprivoife très-aifénient, il mange de 
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beaucoup de chofes que le cerf refiife; au/fi confervc- 
t-ii mieux fa vcnaifon , car il ne p.iroît pas que le 
rut, fuivi des hivers les plus nides & les plus longs, 
le maigrifTt & l'altère , il eft prcfque dans le même 
état pendnnt toute l'année; il broute de plus près que 
le cerf, & c*eil ce qui fait que le bois coupé par 
la dent du daim repouffe beaucoup plus difficilement 
que celui qui ne Ta été que par le cerf: les jeunes 
mangent plus vite <Sc plus avidement que les vieux: 
ils ruminent, ils cherchent les femelles dès la féconde 
année de leur vie » ils ne s'attachent pas à la même 
comme le chevreuil , mais îfs en changent comme le 
cerf : la daine porte huit mois & quelques jours comme 
la biche, elle produit de même ordinairement un faon , 
quelquefois deux, & très - rarement trois; ils font en 
état d'engendrer & de produire depuis l'âge de deux 
ans jufqu'à quinze ou feize ; enfin ils reffemblent aux 
cerfs par prcfque toutes les habitudes naturelles, & la 
plus grande différence qu'il y ait entre ces animaux, 
c'eft dans la durée de la vie. Nous avons dit, d'après 
le témoignage des chaffcurs, que les cerfs vivent trente- 
cinq ou quarante ans , & Ton nous a aflnré que (es 
daims ne vivent qu'enviroa vingt ans : comme ils font 
plus petits , il y 3 apparence que leur accroiffement eft 
encore plus prompt que celui du cerf; car dans tous 
les animaux la durée de la vie cil proportionnelle à 
celle de raccroiffement , & non pas au temps de la 
gcflation> comme on pourroit le croire, puifqu'ici le 
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iips de la geflation eft le même , & que dans d autres 
pèces , comme celle du bœuf, on trouve que quoi- 
le le temps de la geftation foit fort long , la vie n'en 
[pas moins courte ; par conféquent on ne doit pas en 
sîùrer la durée fur celle du temps de la geflation , 
lis uniquement fur le temps de i'accroiflemenl , à 
mptcr depuis la Jiaiflànce jufqu'au développement 
efque entier du corps de ranimai. 
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LA defcrîpiîon du cerf & de la biche petit fuppléer ai 
grande partie à celle du daim fpl. xjcviij,dc h daine 

' {pi XXVIII J i du chevreuil & de la chevrette; car ce* 
animaux ont plus de rapports entre eux qu a\ ec aucun des autres 
animaioc de notre climat; ils fe reflèmblent pr les principaux 
caradères de la figure extérieure du cDq:>s, & ou ne trouve 
prerque aucune difleience dans la conformation de leurs vifcères. 
Le daim a plus de reflemblance avec le cerf qu avec le che- 

j vreuil, quoique foy. elptce (oit, pour aînfi dire, mitoyenne 
entre celles des deux autres ; cependant il diffère plus du cerf 
que fane ne diffère du chevaL Mais, pour prendre des objets 
de comparoilôn moins éloignc's , il ne faut pas s ccarter des 
animaux qui ruminent & qui ont des cornes : parmi ceux dont 
la defcripiion a déjà été donnée dans cet Ouvrage^ le bélier & 
le bouc font plus différens l'un de lautre à lextérieur que le cerf 
& le daim , mais ils fc reflèniblent autant à f intérieur. 

La figure du boîs que porte le daim cil le caraélère le plus 
apparent qui le diflingue du cerf: ce bois diffère principale- 
ment de celui do cerf, en ce que les empauniures font très- 
alongées, fort liirges, mais peu épaifîes; elles ont d^s andouillers 
fur leurs bords poftcrieur & fupérieur, & quelquefois mcme 
fur le bord antérieur. Le premier bois du daim ne paroît, comme 
dans le cerf, qua la féconde année , & ne confifte quen 
deux dagues *. Dès la troîfième année, chaque j:ïerche a deux 
* Toutes fef déDominations qui pnl été employées tlaas la dcfcripdoîi dm 
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ca WfMÉL, Ttin atjprès des meules, cefl le maître 
& rwùe à une aflez grande diftance nu defTus; 
Uk CDitc/pondre au troificme andouilier du cerf. Les 
commaicent alors à fe forme^ , & elles jettent 
petiu andouilicrs : dam les années fuîvantes elles devien- 
pfcis grandes, leurs andoiiillers font pkis notnbreux, & il 
SCD trouve un de plus fur chacune des perches au bas de Tem- 
Unimure, fur fcn bord poftérieur. Les perïures font à proportion 
moins grofleSp & les gouttière moins grandes que celles du 
bois de cerf , maïs elles font d autant plus apparentes que le daim 
cfl plus vieux* A meiïire qu'il avance en âge, il a les trois 
andouHlers des perches plus longs, les empaumures plus grandes, 
fcuis andouillers font plus Honibraix , & leurs cchaiicrures plus 
profondes *. m 

Il y a des daîms qui n'ont jamais de livrée, cependant la 
pîufpart Ibnt en naiflant, & ne la quittent en aucun âge. V^ei 
h pi xxvi i' 

Le daim for lequel j'ai pris les dîmenfions dts parties ext^ 
rfaires du corps, qui font rapportées dms la table foi vante, avoit 
ctc tue au mois de Juin; il étoit alors au temps du refait, fon 
bois naiflànt n avoit encore jeté qu un andouilier. La longueur 
des perches n etoit que d un demi-pied , & celle des andouillers 
de trois pouces & demi ; les perches avoient cinq pouces huit 
lignes de circonférence auprès des meules , quatre pouces quatre 
îigncs au dcflus de Tiindouiller, & cinq pouces tiois lignes à 

cerf, pour le défigncr en diffcrens états , & pour exprimer certaines parties du 
i;orp$ de cet animal , font communes au daim & au cIievrcuiL 

♦ VoyCî la delcription particulière de diflerens bois de daim dans la def- 
rripibn de la panic du Cabinet qui a rapport à l'HUloire Naturelle de cci 

auimil» 

ji'extrémiie 
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OLtrémïtc; la circonttiience de i'andouiller étou ue iroi5 pouces, 
ion extrémité k trouvoît plus mince, au contraire de celle 
des perches » qui étoit plus grofîè que le milieu de la lige, & 
de confillance très-moile , parce que le bois n avoit pas pris , à 
beaucoup près , tout (on accroiflenient ; il étoit revêtu d une peau 
louple de couleur brune , & garnie de poils courts trèsnioux & 
de couleur cendrée : il y avoit deux ponces d'inters^alle entre 
les meules, qui ttoient peu faillantes. 

La face, ie delîus de la tcte, les oreilles & la partie fupé- 
rieure du cou éloient de couleur cendrée teinte de brun ; h 
mâchoire inférieure , les cotés de la tête , les côtés & le deffus 
du cou avoient une couleur cendrée moins foncée , approchante 
du gris, & mêiée d*une teinte de fauve très-légère. La partie 
fupérieure des épaules & du corps , depuis le cou julqu auprès 
de 1 anus , & la queue , étoient noirâtres ; il y avoit cependant 
quelques poils blancs, La poitrine , le ventre , la partie ÎJiférieure 
des côtés du corps & les quaUe jambes étoient de couleur 
cendrée mêlée de gris & d'une teinte de fauve. Le prépuce 
étoit entouré de poils longs d environ un ix)uce, blancs lîir la 
plus grande partie de leur longueur, & £iuves à iexuémité. 
Le poil du corps n avoit qu'un pouce ou un pouce & demi 
de longueur; mais dans quelques endroits, fur- tout auprès du 
coude & denière les cuidès, il iê tiouvoit des poils longs de 
trois pouces ou trois j^ouces & demi» 

Une daine . prilê au commencement de leptembre, avoit trois 
pieds dix jx>uces de long , depuis le bout du mtiièau jufqu a 
rorigine de la queue; la longueur de la tête étoit de neuf 
poLïces , depuis le bout dts lèvres jufque derrière les oreliics ^ 
& la circonférence tSkxxn pied au devant des yeux» Le corps 
avoit deux pieds & demi de tour derrière les jaïtibcs de 
Tâme VL Zi 
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devant, deux pieds dix pouces au milieu, à Tendroit le plus 
gros, & deux pieds uois pouces devant les jambes de derrière: 
la longueur de la queue ctoît de fix pouces : le train de devant 
avoit deux pietls cinq pouces de hauteur, & celui de derrière 
deux pieds huit pouces. 

Le deflus de la tête & du cou, le dos & la partie fupérieure 
des côtés du corps , la face extérieure du haut des janibc5 , le 
devant du bfas & le bout de la queue étoient de couleur fauve* 
Le deflbus de la mâchoiie inférieure & du cou, b poitrine ,^ 
le ventre , le côté intérieur de la queue , la £ice intérieure du 
defliïs d^s jambes & la fcce poftérieure du deflbus avoient 
une couleur blanche; la bouche & les yeux étoient bordés 
de noir. Le poil du dos avoit environ un pouce trois lignes 
de longueur; la racine étoit blanche, la pointe noire ^ & ie 
refte de couleur fauve; cette couleur dominoît, & étoit par- 
lêmée de bandes & de taches bbnches que Ton appelle la 
Uvrée : ces taches ctoient de différentes grandeurs , depuis deux 
ou trois lignes de diamètre julqu a dix ; les unes le troavoient 
placées en ligne droite de chaque côté de icpine du dos, depuis 
ie garrot julqu a la queue, les autres étoient diftribuées irrégu- 
lièrement fiir les côtés du corps, & il y avoit une bande de 
couleur blanche qui s'étendoit depuis le haut du bras juJqua 
la cuifle en fùivant différentes direâions : cette bande remontoit 
de chaque côté de la queue, dont la face extérieure étoit noiie, 
de même que les jenvirons de 1 anus & de k vulve. 

Le daim & la daine dont il vient d être feit mention , avoîent 
des larmiers comme ie cerf, mais il ne sy eft point trouvé de 
bézoards : la profondeur de ces cavités éloit de fix lignes , leur 
orifice avoit troi^ lignes de longueur, & une Jigne & deiîiie de 
kigeur» 
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Longueur du corps entier d*iin dïiîni , mefuré en ligne 

droite depuis le bout du mufeau jufqu'à Tanus. • . 4. 10. 

Hauteur du train de devant. 2, 8. 

Hauteur du train de derrière* » • , . < • * . a. i o» 

Longueur de ïa tête, clepub le bout du niufe.iu jufqu'à 

rorigine du bols ..*.*.*... o* 8, 

Circonférence du hout du mufèau, prlte derrière les 

nafeaux ,..,.*<.•. o. 7- 

Contour de Li bouche. . • * * o. €^ 

Diftaiicc entre les angles de la mâchoire mfeneure«* o* 3* 

Dîftaiice enue les nafeaux en bas o. o. 

Longueur de l'œil d'un angle à i-auirc. ,,,«..*« o< i , 

Diflance entre les deux paupières lorfqu^elles (ont 

ouvertes , , . , o- o, 

Dîftance entre I*aiigle antérieur & le bout des lèvres, o. 6* 

Diflance entre î'angte poftcrîeur & roreille .0. 3, 

Diflance entre les angles antérieurs des yeux , mefurce 

en ligne droite -.,»<.,,,. . o- 4. 

Circonférence de k tête j prife au devant du bois* 1 . 6. 

Longueur dts oreilles ..*<,.,»,/.. o. j. 

Largeur de h bafë» mefurée fur la courbure extérieure* o, 4- 

Dîftance entre les oreilles & le boîs o* 2* 

Dîftance entre les deux oreilles, prile au bas .... « o* 3. 

Longueur du cou * i. 2. 

Circonférence près delà lete. . * < • i. 2. 

Circonférence près d^s épaules *........*.... 2* 3 . 

Hauteur ..*,...*, , . o* 7. 

Circonférence du corps, prîfe derrière les jaiiibes de 

dtvmx _ , 3, I, 

Circonférence à Tendrait fe plus gros. 3 . 9* 

Circonférence devant les jambes de derrière* . . . • . 3- 7. 
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pieds, pooc BpMfS: 

Longueur du tronçon de la queue. . * ^. ^. * *. ^^ o. j. o.. 

Circonférence à fon origine* .............. ..o, 4. 3^ 

Longueur du bras, depuis le coude jufqu'au genou, o. 10. 6%. * 

Circonférence à rendroit le plus gros o.. 9. c 

Circonférence du genou ^ o. 5. 6^ 

Longueiff du canon. ...•• ...«••.«o. y» .p« 

Circonférence à l'endroit le plus mince . . . « . I • » o« 3. 4. 4 

Circonférence du boulet ........... ^ •«.••••• o. 5. o. 

Longueur du paturon^. • • • • . ••....*..•».•.• o« a. o. 

Circonférence du paturon • .. • • «^ o. 4. 3^. 

Circonférence de la couronne. • o. 5.0.^ 

Hauteur depuis le bas du pied jusqu'au genou, . . . o. i f. 6^ 

Diftance depuis le coude jusqu'au garrot. i. y. 6. 

Difiance depuis le coude jufqu'au bas du pied. • • • . i • 8. o.. 

Longueur de la cuide depuis la rotule jufqu'au jarret. . i • i • 6. 

Circonférence près du ventre i. 8. c 

Longueur du canon depuis le jarret jufqu'auboulet. • . o^ 11. ou. 

Circonférence. .......•.• o. 3.. & 

Longueur des ergots o. o. p. 

Hauteur des (àbots o. i. i o.. 

Longueur depuis la pince jufqu'au uilon dans les pieds 

de devant o. 2. 6. 

Longueur dans les pieds de derrière o. 2. 4^. 

Largeur des deux fabots pris enfèmblc dans les pieds 

de devant. o. i. 8. 

Largeur dans les pieds de derrière o. i. 7^, 

Dillaiice entre les deux fàbots o. o. 2^ 

Circonférence des deux labots réunis, prife fur les pieds 

de devant o. 6. 10. 

Circonférence prife fur Iss pieds de derrière o. 6. 5^^ 
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La longueur des inieflim grêles du daim, dont !es dimen- 
fion$ ont été npportti^ dans la table précédente , étoit de 
cinquante- deax pieds ; le cœcuni avoït un pîed cinq pouces 
de iong, le colon & le reï5lum pris enièmbic vingt -cinq pieds, 
de forte que la longueur totale des inteftins, à i exception de 
celle du cœcum , ctoit de foixante-dîx-(ept pieds* La daine, 
dont il a été fait mention pour les couleurs , étant plus petite 
que le daim , comme on la vu par les dînienfions qui en 
ont été données, avoit auffi le canal inteflinal plus court; 
h longueur des inteftins grêles nétoît que de trenie-un pieds» 
le colon & le réélu m n a voient que dix-lept pials de long, 
ce qui ne fait en tout que quarante huit pieds. 

Le daim pefoit cent cinquante-quatre livres ; le foie avoit 
une couleur grife-rougeatre au dehors , & bmne-rougeâtre au 
deJaiis;ion poids étoit de deux livres dix: onces & deux gros. 
La rat te avoit les mêmes couleurs que le foie, cependant celle 
du dedans étoit un peu plus foncée ; elle peloit fq^t onces 
fjx gros. 

Le fecond lobe droit du poumon étoit fort court, & la 
icifture qui iéparoit ceux du côté gauche ne s'étendoit pas 
julqu'à la racine. Il sefl Uouvé un grand os dans le cœur» 
comme dans celui du cerf, mais il n y avoit qu'un cartilage 
dur à 1 endroit du petit os. 

Les fd Ions du palais étoient au nombre de quatorze* Le 
cerveau peibit fix onces & un demi -gros, & le cervelci 
lèpt gros loixante gmins. 

Le fcrotum n avoit que deux pouces de hauteur ; les teftî- 
ades n étoient pas en entier hors de labdomen ; ils avoient 
un pouce & demi de longueur , un pouce de largeur ,. & 
neuf lignes d'épaifleur i le teflicule droit fe trouvoit placé en 

Z iij 
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partie au devant du gauche. La longueur des véficules iemî- 
naies étoit de deux pouces & demi, la largeur de onze lignes, 
& Tépaiflèur de cinq lignes- Les prollates avoient huit lignes de 
longueur, & trois lignes de diamètre > les deux prifes ejifemble: 
la verge ne formoit aucun pli. 

Les teflicules de la daine étoîent gros comme des avdînes, 
il paroîflbit fur le gauche deux corps glanduleux plus gros 
qu une grofle lentille , & un autre coi^s glanduleux fur le 
tcftîcule droit* On voyoit dans les cornes de la matrice des 
reftes de cotyicdons de la largeur d'un gros pois- 

11 ny a pas moins de reflèmblance entre les os du daim & 
ceux du cerf, qu'entre les viicères de ces deux animaux. Le 
fquelette du daim {pi xxxi ) eft compofé des mêmes os que 
celui du cerf, & ces os font figurés Se articulés de ia même 
façon ; cependant ie daim n a point de crochets à la mâchoire 
iùpérieure , & los hyoïde difîere de celui du cerf en ce que 
les féconds os Ibnt plus courts à proportion de la longueur des 
autres. On peut Juger de cette différence, & de celles qui con* 
fiflent dans la grandeur des auti^s os du daim relativement à ceux 
du cerf, par les dimenfions rapportées dans ia table fuîvante; 
en les comparant à celles qui le trouvent dans la defcription 
du cerf, page ij2 et fuivûnies* 

Lefpace vuide qui efl: dans la tête décharnée du cerf, ât 
chaque côté du chanfrein , ne manque pas dans celle du daim : 
cet efpace a un pouce & demi de longueur, & huit lignes i 
Tendjoit le plus large. 

Le nombre des faufles veitèbres de Ibs facrum & de la 
queue , étoit plus grand dans le daim que dans le cerf ; car 
il y avoit cinq faufles vertèbres dans l'os facrum, & douze 



dans h 



queue* 



j> u Daim. 

I^ongueiir de h tête décharnée d'un daim , depuis le 
bout cte ia mâchoire fupérieure iufqu'à Tentre-deux 
des prolongemens de l'os frontal qui portent le 

bois • » * o. 

Largeur du mufeau - * • . ^ . * ....*.,** o. 

Largeur de la tête , prife à rendroit des orbites • , , o* 
Longueur de îa mâchoire inférieure depuis rextreinîté 

des dents încifives juiqu'au coniour de (es branches, o* 

llautem de la face pofterîeure de la tête o. 

Largeur. ,.•,«'....«. o. 

Largeur de la mâchoire inférieure au-delà des dents 

încinvcs, «.«,«.* * o. 

Largeur à l'endroit des barres, » o* 

Hauteur des branches de la mâchoire inférieure jufqu'â 

Tapophylè condyloïde •.••.*#..... o* 

Hauteur julqu'à rapophyre coronoïde* * - o* 

Largeur à I*endroîi du contour des branches o* 

Largeur des bnnchcs au deflbus de la grande échancrure. o, 
Dillance mefurée de dehors en dehors entre les contours 

des branches, •.«.•«....,,, , o* 

Diftance entre les apophy fes condyloïdes o, 

Epajfleur de la partie antérieure de l'os de la mâchoire 

fupérieure - • o. 

Largeur de cette mâchoire à Tendroit des barres, . • o. 

Longueur du côté fupérieur ,»**.♦, o. 

Dirtimce entre les orbites & l'ouverture des narines, . • o. 

Longueur de cette ouverture , o. 

Largeur « * , * o. 

Longueur des os propres du nez * , * * . , * o* 

Largeur à Tendroit le plus hrge ..•••, o. 

Largeur des orbites ««*««.«*..,*«, o* 
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partie au devant du gauche. La longueur dm véficules iemî- 
nales étoit de deux pouces & demi, la largeur de onze lignes, 
& Icpaiflèur de cinq lignes. Les proflates avoîent huit lignes de 
longueur, & trois lignes de diamètre, les deux prifes enfembie? 
h verge ne formoit aucun pli. 

Les teilîcules de la daîne étoient gros comme des avelines ; 
il paroifToit £ir le gauche deux corps glanduleux plus gros 
qu une greffe lentille » & un autre corps glanduleux fiir ie 
tefUcuIe droit On voyoit dans les cornes de la matrice des 
reftes de cotylédons de la largeur d*un gros pois. ■ 

Il ny a pas moins de refîèmblance entre les os du daim & 
ceux du cerf, quentre les vî/cèrcs de ces deux animaux. Le 
fquelette du daim (pi xxxi ) efl compofédes mêmes os que 
celui du cerf, & cts os ibnt figurés & artîculc% de la même 
façon ; cependant le daim n a point de crochets à la mâchoire 
fupérieure , & los hyoïde diffère de celui du cerf en ce que 
les féconds os font plus courts à proportion de la longueur des 
autres. On peut juger de cette différence, & de celles qui con^ 
fiflent dans la grandeur des autres os du daim relativement à ceux i 
du cerf, par les dimenfions rapportées dans la table fuivanteJ 
en les comparant à celles qui le trouvent dans la defcrîptioi] 
du cerf, page i j2 et [mantes* 

L'efpace vuide qui efl: dans la tête décham<fe du cerf, 
chaque côté du chanfrein , ne manque pas dans celle du dair 
cet efpace a un pouce & demi de longueur, & huit ligne 
icndroit le plus large. 

Le nombre èts fuilîes vertèbres de l'os facrum & dç 
queue, étoît plus grand dans le daim que dans le cerf 
il y avolt cinq fauflès vertèbres dans ios fàcrum, & 
dans la queue. 



DU Daim. 

Longueur de la tête décharnife d'un daîm , depuis ie 
bout de h mâchoire fupt'rieure jufqu a Fentre-deux 
des prolongeracns de i os frontal qui portent le 
bois . < . . - • * . ^ • * o* 

Largeur du mufeau o- 

Largeur de la tête , prîfe à rendroît des orbites ... o. 

Longueur de la mâchoire inférieure depuis rexiremhé 
des dents j'ncifives ju (qu'au contour de (t% branches, o. 

Hauteur de la face poflerîeure de la tête ,•...,,. o. 

Largeur. .,..«, o. 

Largeur de la niâchoirc inférieure au-delà des dents 
încîfivcs ..,....,.,... o. 

Largeur à Fendroit des barres, . , o. 

Hauteur des branches de la mâchoire inférieure Jufqu'à 
Fapophyfe condyloïde. . • . o. 

Hauteur ju(qu*à Fapophyfe coronoïde. o. 

Largeiu* à i*endroît du contour des branches. • . . . o. 

Largeur des branches au deflTous de la grande échancrure. o, 

Dillance medirée de dehors en dehors entre les contours 
des branches .........,,, o. 

Diftance entre les apophyfes condyloïtles ....... o. 

Epaifieur de la partie antérieure de Fos de la mâchoire 
fupérîeure ,,,,-..* o. 

Largeur de cette mâchoire i Fendroit des barres. . . o. 

Longueur du coté fupérieur, * , * o. 

Diftiuice entre les orbites & Fouverture des narines, . . o. 

Longueur de cette ouverture o. 

Largeur. , «,.,.... o. 

Longueur des os propres du nez o. 

Largeur à lendroît le plus Lirge ...•.....*... o. 

Largeur à^$ orbites , o. 
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y 14. Description 

pîcds. pouc. ïig^ejv 
Hauteur - *•*,.. o. r, 8. 

Longueur du bois , « * t . 

Circonférence de la meule. • , o. 

Longueur des plus longues denu incifives au dehors 
de Vos* . * ...**..*,.. o. 

Largeur à l'extrémité ...««. o. 

Dillance entre les dents incifives & les mâchelîères . o* 

Longueur de h panîc de h mâchoire lupcrieure qui 
eft au devaiu des dents mâchelicres* o. z. 

Longueur des plus grofles de ces dents au dehors de 
Tos ........... , • o. 

, Largeur o. 

FpaUIêur. . ; o. 

Longueur des deux principales panies de Tos hyoïde, q. 

Largeur à Tendroit ie plus étroit o. 

Longueur des (èconds 0$ • • • . o. 

Largeur. • o. 

Longueur des troifièmes os. o. 

Largeur o. 

Longueur des branches de la fourchette o. 

Largeur dans le milieu o. 

Longueur du cou i. 

Largeur du trou de la première vertèbre de haut en bas. o. 

Longueur d'un côté à l'autre o. 

Longueur des apophy (es rninfverfès de devant en arrière, o. 

Largeur de la partie antérieure de la vertèbre o. 

Largeur de la partie poftérieure • • . . . o. 

Longueur de la face fupérieure o. 

Longueur de la face inférieure. o. 

Longueur du corps de la féconde vertèbre o. 

Hauteur de i'apophyfe éplneufe o. 
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pieds, pouc. lignes. 

Largeur • • • • • • o. 2. 7, 

Loi^ueur du corps de la vertèbre la plus courte , qui 

eftla feptième o. i . r • 

Hauteur de la plus longue apophyfe épineufe , quiefl 

celle de la jeptième vertèbre ^ o. 1*4. 

Sa plus grande largeur • • • . • o. o. 8» 

Sa plus grande épaidcur o, o. i\. 

Circonférence du cou , prife fur la fixième &.Ia 

(èptlème vertèbre , qui eft Tendroit le plus gros. . o. p# o. 

Longueur de la portion de la colonne vertébrale , qui 

eft compose des vertèbres doriales i • 2« 4» 

Hauteur de l'apophy fe épîneufe de la première vertèbre, o. 2. p. 

Hauteur de celle de la troifième, qui ell la plus longue, o. 2. lo. 

Hauteur de celle de la dernière» qui eft la plus courte, o. i. 2. 

Largeur de celle de h dernière^ qui eft la plus large, o. o. 1 1. 

Largeur de celle qui eft la plus étroite o. o« 4. 

Longueur du corps de la dernière vertèbre, qui eft la 

plus longue p • ^ o« i • 2. 

Longueur du corps de la première vertèbre, qui eft la 

plus courte • • • o. ' o. 1 1« 

Longueur des premières côtes • o. 4, i o» 

Hauteiu* du triangle qu'elles forment o. 3. 8. 

Largeur à Tendroit le plus large o. 2. 3», 

Longueur de la huidème côte , qui eft la plus longue • • o. 1 1 • 3 • 

Longueur de la dernière des faufles côtes , qui eft la 

plus courte • . o. 8. 3. 

Largeur de la côte la plus large o. o. p. 

Largeur de la plus étroite o. o, 2« 

Longueur du ftemum « o. 1 1 • 6» 

Largeur du fuième os, qui eft le plus large o. i. i o. 

Largeur du premier os, qui eft le plus étroit . . . . , o. o. y, 

EpaifTeur du troifième os, qui eft le plus épais . • . o. o. 6. 
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pied5. pouc. lignes. 

Longueur des trous ovalaires o. 2, o. 

Largeur • . . o. i. o. 

Largeur du baffin . o. 2. 7. 

Hauteur o. 3, 4. 

Longueur de Fomoplate o. 6. 11. 

Longueur de (à ba(è Q. 4. 6. 

Longueur du côté poftérîeur . v o. 6. 10. 

Longueur du côté antérieur o. 6# \ o. 

Largeur de l'omoplate à l'endroit le plus étroit. . . . o. o. i u 

Hauteur de Tépine à l'endroit le plus élevé o. i . i . 

Diamètre de la cavité glénoïde 6. i. i. 

Longueur de Thumcrus o. (î. i o. 

Circonférence à l'endroit le plus petit o. 2.. 8. 

Diamètre de la tête o. i. 4, 

Largeur de la partie fupérîeure o. i. 11. 

Epaifleur o. 2. 6. 

Largeur de la partie inférieure . . . • o. i. 6. 

Epaidèur o. i • 4. 

Longueur de l'os du coude o. p. o. 

Epaifîêur à l'endroit le plus épais o. o. i {. 

Hauteur de l'olécrane o. 1 • 9. 

Largeur a l'extrémité o. i . i . 

Epaifleur à l'endcoit le plus mince o. o. 2. 

Longueur de i-os du raygn o. 7. 3. 

Largeur de l'extrémité, (upérieure • « . « ^ . , • • « • . • o. i. 5. 

Epaifleur iur le côté intérieur • . • • » o. o. 8. 

Epaifleur fur .le côté, extérieur * . o. o. 7. 

Largeur du milieu dej'jos ......••.•. o. o, 9. 

Epaifleur «•••••••.•.•,••,,••.• ,o. . o. ^. 

Largeur de l'extrémité infàiéure ....;... o. , i. 3. 

A a ij 
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pkdj, ptnac, ligne 

Epaîfletir • o, I, o. 

Longueur é\x fémur • «... o. 8* 10^ 

Diamètre de la téie « . « o* o* 1 s . 

Diamètre du milieu et l'os # . * . * o, o. c|. 

Largeur de l'exirémité îaférieuie * * o. i« ro, 

EppaUleur .•»..*..*«»*« « . • o« z* j < 

Longueur des rotules , ^ ,..«,, o. i . ; * 

Largeur •.•»*.,.»•«...., o. 1 « r * 

EpaifTeur *...•**••'»*.« * ^ » .^ , . , o. o. i o. 

Longueur du tibia •«*..».».. ..*«.... o* 10. a. 

Largeur de b téie « « . . > , * . o. %* 1 . 

Fpaillèur ..«..*.. o. 2, a. 

Circonférence du milieu de i^os * « » * * 1 0. a. 6* 

Largeur de rextrémiié infoieure à l^endroit des mal- 
léoles. *.***«*.«*,*,**«,,..««. o« I. z. 

Epaiileur 4 * ,,«.... t ». i . O- r. o^ 

Hauteur du caq>e .>«..*•*.*,.*«. « ^ ^ • * * * . o* o. 11. 

Longueur du calcaneum , « , , . , o. 3. t. 

Largeur ..*........*.»....».....»..... o. o. p. 

FpaUIèur à l'endroh le plus mince o. o. 4. 

Hauteur de Tos cunéiforme & du icaphoïde, pris 

enfemble o. e. 7. 

Longueur des ornons des jambes de devant • « . • . o. y. z. 

Laigeur de Textrémité fupérieure* o. i. i. 

E'paiflèur « •««••«• o. o. i o. 

Largeur du milieu de l'os • • o. c. 8. 

Epaiflêur • • • » • • •••••• o. o. 8. 

Largeur de l'extrémité inférieure. o. i. i« 

Kpaiflêur. « • . • • • • • • o. o. 9. 

Longueur des canons des jambes 4e derrière* « • • • « o. 8. a 
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pîcdt peuc i%noT 

largeur de rextrémité lupéneure • • . o» i. o. 

Epaiflèur. • « • • o. i. it 

Largeur du milieu de Vos • • • o. o. 6* 

Ejpaiilèur « * • o. o* p» 

Largeur de Textrémité inférieure • o. i. i, 

Epaiflèur. . , o« o. p. 

Longueur des os des premières phalanges. ••••••• o* i. 7. 

Largeur de l'extrémité (lipérieure. • • • • o. o. 6, 

Largeur de l'extrémité inférieure • • • o. o. 6. 

Epaiflèur à l'endroit le plus mince. o. o. 4, 

Longueur des os des fécondes phalanges. ..#••.. o. i. i. 

Largeur à l'endroit le plus étroit • • o. ' o. 4* 

Epaiflèur à l'endroit le plus mince. • • • • • • o. o, 6. 

Longueur des os des troifièmes phalanges •••.•••• o. i. 5, 

Largeur o. o. j* 

Epaiflèur • . • o. o. p. 
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CE LÀ PARTIE DU CABINET- 

,Q ,<»quï a rapport à FHiftoire Naturelle 

S D u D A I M. 



I 



r 



k' '« 



D C I V. 

Os du œur de daim. 



L a été fait ïrïentiôri de cet os dans la description du daim, 

jy .C , r . . I 

page isi. 

N.^ D C v; 






Le fqnekne d*un daim. 



Cefl celui qui a lervhde fujet powr la defcrîption <le5 os de 
cet animal : la longueur et ce 'fqudefte (pi x x x i ) eft de 
quatre pieds, depuis le bout de la rsàchoire fiipérieure ju/qua 
lextrémité poftcrieure^e-ioà vfiçl^^ la tête a dix pouces de 
long , & un pied q&liti* polices de^-tirconférence , prife au 
devant du bois & fur les kîlfe[les ticria mâchoire inférieure. La 
circonférence du coffre eft de deux pieds huit pouces à lendroit 
le plus gros : le train de devant & celui de derrière ont 
deux pieds neuf pouces de hauteur. La longueur du bois eft 
d'un pied (èpt pouces : les perches ont quatre pouces de circonfé- 
rence au defliis de la meule , & la plus gi-ande largeur des eni- 
paumures eft de trois pouces quatre lignes. Il y a un pied 
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quatre pouces & demi d ouverture eotre les extrëniltés du bois; 
chaque perche prie deux andouillers eu avant, un en arrière, 
& autour de l'empaumure quatre andouillerj très* petits, dont 
la plulpart ne forment que à^ tubercules, 

N.^ D C V L 

Vos hydide d*un daim. 

Cet os a été décrit avec ceux du daim , & les dimenfiom 
ie Uouvait cLins h table qui fuit cette defcripiion , page / 8^* 

N." D C V I L 

La tête et un Jeune daim mec tme de fes dagues. 

Cette tête a huit pouces huit lignes de longueur» depuis 
l'extrémité de la mâchoire fupérieure juJqua i occiput, & lui 
pîal deux pouces de circonfcrence priie au devant des dagues 
& fur les angles de la mâchoire inférieure* Les prolongemem 
de ios du front qui portent les dagues ont environ un pouce 
de longueur , & deux pouces & demi de circonféraKe ; la 
dague du côté gauche a été Iciée à i*endroit de la meule; 
la dague du coté droit eft llflè, elle a près de trais pouces 
de longueur, & leulement quatorze lignes de circonférence 
dans le milieu ; celle de la meule efl de plus de trois pouces 
& demi : cette partie efl de figure fort îrréguOère , elle a une 
pîerrure aflez groflê; la dague, au lieu dctre placée dans le 
milieu de la meule t fe trouve iur la partie extérieure» 
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N/" D C V I n. 
Bois d'un daim de trois ans. 
Les perches fAB,fg^ r, pi xxix ) ont environ 



un 



lied deux 



de k 



& trois pouces & demi de 



pouces 
circonférence au cenus des meules (i^O); chaque perche 
porte deux aiidouillers ( EFCH) en avant. Les empaumures 
(IK) nont que deux pouces à i endroit le plus iarge; ceKc 
du côté droit a deux andouillers ( L M) bien formés fur îoxi 
bord poftérieur , & il ne fe trouve que deux tubercules (NO) 
fcr Tcmpaumure de U perche gauche. 

N.^ D C I X 

Bols d'un autre daim de trois ans. 

Ce bois ne difiere de celui qui ' eft rapporté (bus le N»* 
précédent ^ qu'en ce que i empaumure de la perche droite porte 
trois petits andouillers fîir ion bord poflérîeur, & que i empau- 
mure de la perche gïiuche en a un grand à fa panîe inférieure; 
& un petit à fa partie fupérîeure. 

N.^ D C X. 

Bois d'un daim de quatre ans. 

Les perches ont environ un pied & demi de longueur, & 

quatre pouces & demi de circonférence au deflus des meules; 

la largeur Acs cmpaumures (A B, fg. a, pi xxix ) eft de 

deux pouces & demi à i endroit le plus large, & il y a fur 

chaque perche deux andouillers (CDEF) en avant, & un 

(G H) en arrière au deflbus de chacune des.empaumurea, 

qui 
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ciiî ont de plus deux ou trois petits andouillers chacune fur 
les bords poftérieur & itiptrieur, 

hl N.^ D C X L 

P Bols d'un autre daim de quatre am. 
L'andouiller poftcrîeur de chacune àts perches eft plus court 
que ceux qui y corre^x>ndent fiir le l>oîs j^pporlc fous le N.* 
préccdeiU, mais Ja plulpait des andouillers des empaumures 
(bot plus gros & plus longs; il y en a quatre ou cinq fur 
I chacuoe^ 
L N.° D C X I I. 



Boîs de daim. 



Chaque perche a près de lêpt pouces de circonférence auprès 
de la meule, & un pied & deipi de longueur; elles porteni 
deux andouillers ai avant Ôc un en anricre : celui de la [>erche 
droite eft terminé par deux pointes* Les empaumures ont environ 
un demi-pied dans leur plus gmnde iiu geur ; celle du côté gau- 
che eft divilee par une grande échancrure^ & ne porte que 
trois andouilleçs & deux tubercules : il y a cinq andouillers & 
deux tubercules /ïir lempaumure de la perche droite* , 

N.** D C X I I L 

Autre bois de daim. 

La ciironférence des perches auprès écs meules eft d environ 

cinq pouces, & la longueur dun pied huit pouces; elles ont 

chacune trois andouillers , deux en avant & un en anière. La 

dlus grande largeur des empaumures eft de près de huit pouces ; 
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elles ont chacune environ neuf andouillers, dont plufieurs nt 
-font marqués que par des tubercules; celle de la perche gauche 
eft divîfëc par une échancrure à propoiiion moins grande que 
réchancmre dont il a été ûit mention au N*^ précédmt. 

N/ D C X I V- 

Autre bois de daim. 

Le méraîn eft à peu près auiïi long & un peu plus grot 
que celui du bois rapporté fous le N/ précédent; cependant 
les empaumures font beaucoup moins Wges^ mais celle de la 
perche droite eft divii?e en deux pailics par une échancxure très- 
profonde ; il lortoît du coté inférieur de la perche gauche au 
deiTous de lempaumure, un gros andouiller qui a été caÛé. 

N/ C X V. 

Autre bois de daim. 

La longueur éts perches eft d'environ un pied onze pouces , 
& la circonférence de près de fix pouces auprès de la meule; 
il y a deux andouillers en avant (ùr chaque perche, & un en 
arrière fur celle du coté gauche , mais il a été cafK : les empau- 
mures font beaucoup plus étendues que celles des deux bois 
rapportés fous les N.° précédens , fur-tout celle du côté gauche, 
qui a environ fopt pouces de largeur fur un pied de longueur: 
elles font terminées par plufieurs petits andouillers qui varient 
pour k nombre, pour la figuie & la pofition, conwne fur les 
autres bois de daim dont il a déjà été fait mention. 



DU Cabinet^ 
N." D C X V ï. 

Bois d'un vieux daim. 



195 



Les perches ont deux pieds fix lignes de longueur, & cinq 
pouces de circonférence au deflus des meules : ce bois vient 
d'un daim fort vieux , car h$ perlures & 1^ gouttières y font 
fort apparentes. II a quatre andouillers (ABCD .fg- Ji 
ph XXIX ) en avant, & deux ( E F) en arrière ; les maîtres 
andouilfers (A C) ont julqu'à fix pouces & demi de longueur^ 
celle à^ empaumures eft d'un pied deux pouces » & la largeur 
de cinq à {ix pouces : Tempaumure (G ) de ia perche droite 
dl terminée par fcpt andouilleis bien form6 & bien rangés; 
fempuniure ( H) de la perche gauche n'en porte que im ^ 
êc ils ne ibnt pas difpofès auffi régulièrement, 

N.^ D C X V I L 

Bois hi^arre de daim* 

I! vient d'un daim au moins aufli vieux que le bois npporté 
iôus le N." précédent > à en juger feulement par les perlures & 
les gouttières ; mais les échancrures des empaumures font aufTi 

^ beaucoup plus profondes, & leurs andouillers plus longs. Ce 
bois en a quatre (ABCD, fg< i, pi xxxj en avant, & 
deix (EF) en arrière > dom l'un { EJ dï fourchu. Il fort 

l4u bord antérieur de chacune des empaumures un andouiller 
(ÇHJ fort long; celui (ffj de la perdie gauche eft terminé 
par deux branches* Lenipauniure drqite {I J porte cin<| 
andouHIcrs bien rangés, la gauche fJCJ en a auffi cinq & 
deux tubercules* La longueur de chaque perche efl d'un pied 
dix pouces > & la circonférence de cinq pouces huit lignes 
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auprès des meules. Ce bois eft bizarre en ce qu'il a au deflus 
du maître andouiiler , fur le côtiï intérieur de la perche gauche, 
un andouiila- (L) furnuméraire , aflez long 6c recourbé en 
arrière» 

N.^ D C X V I I L 
Autre bois bîyirre de daim. 

Ce bois vient d'un vieux daim , à en juger par la perche 
droite (A,fg. z, ph xxx ), qui n'a de finguiier que la cour- 
bure du maître andouiiler ( B ) qui efl replié en liaut ; mais 
la perche gauche ( C) eft très-ditîormc , & même la couronne 
( D ) qui la porte icmble avoir été écrolee & aplatie en devant 
& en arrière. Le maître andouiiler (E) eit beaucoup plus court 
que celui ^5^ de la perche droite, iSc il fe trouve placé plus 
en dedans & dirigé en haut» Le refte de la perche ne poite 
qu'un andouiiler i^/'^, & un tubercule (G) près de Ion extré- 
mité (H); elle na point dempaumure, & £i longueur n'eft 
que d un pied trois pouces , tandis que celle de la perche droite 
eft de deux pieds deux |7ouces. 

N.^ D C X I X. 



Refait de daim. 

Ce refait a été coupé dans les premiers temps de fbn accroif 
fement ; il eft dans un bocal d eiprit de vin : il vient du daim 
de couleur fauve qui a fervi de fùjet pour la defcriptîon de cet 
animal , & il a été décrit page iy6. 
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R^ D C X X. 

Tête de daim avec un refait. 

La peau de la tête a été deflechée fur les os , & celle du col 
eft montée fur uii moule de bois. On voit les dents, les 
oreilles font allez bien confervées ^ & il y a des yeux d tniail 
dans les orbites. Le poil eft reflé en pai lie fur la peau & fur le 
bois , car lanimai a été tué dans le temps du refait , qui avoit 
pris prelîjue tout (on accroiflêment ; ii étoit auffi dans un âge 
adulte* 

N.** D C X X L 

Coupe d'un bois de daim. 

Les couronnes & la partie inféiieure des perches ont été 
icîées longitudinalenient ; leur fubfbnce intérieure eft très-dui'C 
& blanche» fans qu'il paroiflë aucune différence enti^ le cœur 
& l*écorce ; mais on diflingue la fubibnce poreufe & grije du 
coeur dans une autre coupe tranfverfale qui a été faite au defîous 
du fecond andouiller de la perche gauche. L empaumure a été 
divifée par des coupes iongitiidinale & tranlverlâle, de ibrre que 
Ton voit dans l'intérieur la fubflance poreufe entre les deux 
écorces, comme le dipioé des os du crâne entre les deux 
lames ofleufos* Ce bois vient d'un daim très-vieux ; car il paroît 
que les empauniures portoient chacune fuiqu a neuf andouiilôï , 
dont plufieurs ont été cafî^s» 
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M/STO/RE Naturelle 

LE CHEVREUIL.* f 

E cerf, comme le pfus noble des habitans des 
bois, occupe dans les forêts les ffeux ombragés 
par les cimes élevées des plus hautes futaies : le che- 
vreuil , comme étant d'une efpècc inférieure , Ce 
contente d'habiter Ibus des Jambris plus bas, & le 
tient ordinairement dans^ le fcuilbge épais des plus 
jeunes taillis ; mais s*i! a moins de nobleffe , moins 
de force. Se beaucoup moins de hauteur de taille, il a 
plus de grâce , plus de vivacité , & même pfus de 
courage que le cerf * ; il eft plus gai , plus lefîe, plus 

* Le Chevreuil; en Grec, A<^itaV; en Latin, C^re&!us , C^ri^ 
fus; en Italien, Cûprlob; en Efpagnol, Zortkù, Cabrûnidh monus; 
en Pormgats, Cabra montes; en Allemand, Jfieii; en Angfoîs, Moi- 
Ditr; en Suédois, Rû-Diur ^ en Danois, Hâû-Diur; en Ecoflôrs, 

JiçrcaSj KxiSboi^Vïs. Çaprea,J^\mu 

Çapra, C^rcolus Jivic Dorcas , G^mx. Icm. mimai, quadr.fog. f^. 

Capriolus t Jonfton. Hijl. animai quadr» tab. jj. 

Dorcas Scotiœ perfamiliaris , Charleton. di différent, animai pag. 

p. 12. 

Câpre a, Plmiî. Capreolus vulgo , Cervuhs fdvejhis feptentrionalis nof^ 
iras , Ray, Synep. onirH. quadr, pag. 8p. 

Cervus cornibus ramofis , teretibus , ereâis. Lînn. 

Cervus minimus , Capreolus » Ceryidus , Caprea , cornibus brevibus ra- 
mofis, annuatim deciduis. Klein. Quadr* Hifi* Nat. page 2jf. 

' Lorfque les faons Font attaqués , le chevreuil qui les reconnoïC 
pour être à lui, piend leur défcnfc; & quoique ce foit un anin»! 
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éveillé; fa forme eft pkîs arrondie, plus élégante, & 
fa figure plus agréable; fes yeux fur-tout font plus 
beaux , plus brilkns , & paroiffent animés d un fcnti- 

Iment plus vif; fcs membres font plus fouples » fcs 
mouvcmens plus prelles, & il bondit, lans efïort, avec 
autant de force que de légèreté. Sa robe eft toujours 
propre, fon poil net & luftré; il ne fe roule jamais 
I dans la fange comme le cerf; il ne fe plaît que dans 
les pays les plus élevés > les plus fées , où lair eft 
fe plus pur; il eft encore plus rufé, plus adroit à fc 
dérober, plus difficile à fuivrc; il a plus de finefle» 
plus de refrources d'inftinél. Car quoiqu'il ait le defa- 
vantage mortel de laiffer après lui des impre/fions plus 
fortes, &qu! donnent aux chiens plus dVdeur & plus 
de véhémence d appétit qu^Todeur du cerf^ À ne laiffc 
pas de fàvoir fe fouftraire à leur pourfuite par la rapi^ 
dite de fa première courfe> & par fes détours multi»- 
plies ; il n'attend pas , pour employer la rufe , que la 
force lui manque; tih qu'il fent , au contraire , que 
les premiers efforts d'une fiiite rapide ont été fâni 
fuccès, il revient fur fes pas, retourne, revient encore* 
& lorfqu'il a confondu par {^s mouvemens oppofés 
la dtreélion de Taller avec celle du retour, forfqu'il 
a mêlé les émanations préfentes avec les émanations 
paflees > il fe fépare de la terre par un bond , 6l ft 
jetant à côté, il fe met ventre à terre, & laiffé , fans 

alTez petit , H eft aflcz fort pour battre un jeune cerf 6t iç faire fuir, 
fimivem Traité de la Vénmt , Parts, 17; b, page 178, ' 
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bouger, pafTer près de lui fa troupe entière de fe 
ennemis ameutés. 

Il diffère du cerf & du daim par le naturel , par le 
tempérament, par les mœurs, & auflî par prefque 
toutes les Jiabitudes de nature : au lieu de fe mettre 
en hardes comme eux^ & de marcher par grandes 
troupes, il demeure en famille; le père, la mère 
les petits vont enfcmble, & on ne les voit jamaîi 
s'aflbcier avec des étrangers; ils font au/îi conftansj 
dans leurs amours que le cerf I eft peu ; comme làl 
ciievrette produit ordinairement deux faons , Tun mâle] 
& Tautre femelle, ces jeunes animaux, élevés, nourria 
cnfemble> prennent une fi forte affeélion l'un poui 
Tautre , qu'ils ne fe quittent jamais, à moins que Tur 
des deux nait éprouvé yinjuftice du fort, qui n< 
devroit jamais féparcr ce qui s aime; & c'eft attache- 
ment encore pluflôt qu'amour, car quoiqu'ils foient 
toujours enfemblé , ils ne reffentent les ardeurs du rut 
€ju\me feule fois par an , & ce temps ne dure que 
quinze jours; c'eft à la fin d'odobre qu'il commence J 
& il finit avant le 15 de novembre. Ils ne font] 
point alors charges, comme le cerf, d'une venai/bnf 
furabondante; ils n'ont point d'odeur forte, point de! 
fureur , rien en un mot qui les altère & qui change] 
leur état ; feulement ils ne fouffrent pas que leurs faons] 
relient avec eux pendant ce temps; le père les chafieJ 
comme pour les obliger à céder leur place à d'auti'cs 
qui vont venir ^ & à former eux-mêmes une nouvelle 

famille ; 
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fcmîlle : cependant, après que le rut cft fini, les faons 
reviennent auprès de leur nière, & ils y demeurent 
encore quelque temps , après quoi ils la quittent pour 
toujours, & vont tous deux s'établir a quelque diflancc 
des lieux o\i ils ont pris naiflance. 

La chevrette porte cinq mois & demi , elle met 
bas vers la fin d avril , ou au commencement de mal. 
Les biches, comme nous lavons dit, portent plus de 
luit mois , <& cette différence feule fuffiroit pour prou- 
ver que ces animaux font d'une cipèce aflez éJoignéc 
pour ne pouvoir jamais fe rapprocher , ni fe mêler # 
ni produire enfcmble une race intermédiaire : par ce 
tapport, au/fi-bien que par ïa figure & par la taille* 
ils fe rapprochent de Tefpèce de la chèvre autant 
qu'ils s'éloignent de Tefpèce du cerf; car la chèvre 
porte à peu près le même temps , & le chevreuil peut 
être regardé comme une chèvre fauvage , qui ne 
vivant que de bois , porte du bois au lieu de cornes, 
La chevrette fe fépare du chevreuil lorfqu'cllc veut 
mettre bas; eîlc'fe recèle dans le plus fort du bois 
pour éviter le loup, qui efl fon plus dangereux ennemi. 
Au bout de dix ou douze jours les jeunes faons ont 
déjà pris aiïez de force pour la fuivre : (orfqu'elle eft 
menacée de quelque danger » elle (es cache dans quel- 
que endroit fourré, elle fait fece , fe laiffc chaffer pour 
eux ; mais tous (ts foins n*empcchcnt pas que les 
hommes , les chiens, les loups, ne îes lui enlèvent fou- 
vent : c'efl-là leur temps le plus critique, & celui de 
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la grande deftrLi£lJon de cette cfpècc, qui n*eft déjà 
pas trop commune i j'en ai la preuve par ma propre 
exptnence. J'habite fouvent une campagne dans \\n 
pays*, dont les chevreuils ont une grande réputation; 
il n y a point d'années qu'on ne m'apporte au prin- 
temps plufieurs faons, les uns vivans pris par les liom- 
mes, d'autres tués par les chiens; en forte* que lans 
compter ceux que les loups dévorent , je vois qu'on 
en détruit plus dans le feul mois de mai , que dans 
Je cours de tout le refte de Tannée : & ce que faî 
remarqué depuis phis de vingt -cinq ans, c'eft que 
comme s'il y avoit en tout un équilibre parftît entre 
ies caufes de deftmdtion & de renouvellement , ils 
font toujours^ à ircs-peu près, en même nombre dans 
ies mêmes cantons, tl n'cft pas difficile de les compter, 
parce qu'ils ne font nulle part bien nombreux , qu'ils 
marchent en famille, & que chaque famille habite 
féparément; en forte que, par exemple , dans un taillis 
de cent arpens , il y en aura une famille , c'efl-à-dire, 
trois , quatre ou cinq ; car la chevrette , qui produit 
ordinairement deux faons, quelquefois n'en fait qu'un, 
& quelquefois en fait trois , quoique très-rarement. 
Dans un autre canton, qui fera du double pKis étendu, 
il y en aura fept ou huit, c 'efl -à-dire , deux familles; 
& j'ai obfervé que dans chaque canton cela fe fbûtient 
toujours au même nombre, à l'exception dts années 
où les hivers ont été trop rigoureux & les neiges 
* A Mombard en Bourgogne. 
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abondantes & tie longue durée ; fou vent alors la famille 
entière cil: détruite , mais dH Tannée fuivante il en 
revient une autre, & les cantons qu'ils aiment de pré- 
férence font toujours à peu près également peuplés. 
Cependant on prétend qu'en général le nombre en 
diminue , & il eft vrai qu'il y a des provinces en 
France où Ton n'en trouve plus; que quoique com- 
muns en E'cofle , il ny en a point en Angleterre; 
4ju'il n'y en a que peu en Italie; qu*ils font bien plus 
rares en Suède * qu'ils ne rétoient autrefois , &c, mais 
cela pourroit venir, ou de la diminution des forets, ou 
de l'effet de quelque grand hiver , comme ccJui de 
lyop, qui les fit prefque tous périr en Bourgogne, en 
forte qu'il s'cft paffé plufieurs années avant que l'ef- 
pcce fe fbit rétablie ; d ailleurs ils ne fe plaifent pas 
également dans tous les pays , puifque dans le même 
pays ils affeélcnt encore des lieux particuliers ; ils 
anTient les collines ou les plaines élevées au deffus des 
moûtagnes; ils ne fe tiennent pas dans la profondeur 
ûts forêts, ni dans le milieu àcs bois d'une vafte éten- 
due; ils occupent plus volontiers les pointes des bois 
qui font environnées de terres labourables » les taillis 
clairs & en mauvais terre in , où croiffent abondamment 
h bourgènc , la ronce , &c. 

Les fions reftcnt avec leurs père & mère huit ou 
neuf mois en tout» d lorfqu'ils^fe font féparés, c'efl- 
à -dire , vers la fin de la première année de ieur âge , 

'îî Lm> Famu Suce. 
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Jeiir première téPe commence à paroître fous la forme 
de deux dagiies beaucoup plus petites que celles du 
cerf; mais ce qui marque encore une grande différence 
entre cts animaux , c'cft que le cerf ne met bas ft 
tête qu'au printemps, & ne la refait qu'en étc, au lieu 
que le chevreuil la met bas à la fin de lautonme^ & 
h re/àit pendant Thivcr. Plufieurs caufes concourent 
à produire ces effets diffcrens. Le cerf prend en clé 
beaucoup de nourriture , il fe charge d'une abondante 
venaîfon ^ enfuite il s'épuîfe par le rut au point qu'il 
lui fiut tout l'hiver pour fe rétablir & pour reprendre fes 
forces; loin donc qu'il y ait alors aucune furabon- 
dance , i! y a difette & défaut de fubflancc , 6c par 
conféquent fa tête ne peut pouffer qu'au printemps , 
iorfqull a repris affez de nourriture ])our qu'il y en 
ait de fuperflue- Le chevreuil au contraire, qui ne s'é-*^ 
puifc pas tant, n'a pas befoîn d'autant de réparation; 
6i comme il n'eft jamais chargé de venaifon , qu'il 
eft toujours prefque le même , que le rut ne çh|^ge 
rien à fon état , il a dans tous \ts temps la même 
ftirabondance ; en forte qu'en hiver même, & peu de 
temps après le rut , il met bas fà tête &: la refait. 
Aînfi, dans tous ces animaux, le fuperflu de la nour- 
riture organique, avant de fe déterminer vers les réfèr- 
voirs féminaux , & de former la liqueur féminale , fe 
porte vers la tête, & fe manifefte à l'extérieur par la 
production du h6\s , de la même manière que dans 
J 'homme le poil & la barbe annoncent & précèdent 
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la liqueur féminale; & il paroît que ces produ<5lions» 
qui font , pour aînfi dire, végétales, (ont formées d'une 
matière organique , fiirabondante , mais encore impar- 
faite & mêlée de parties brutes , puifqu'ellcs confcr- 
vent dans leur accroiflement & dans leur flibftance, les 
qualités du végétai ; au lieu que la liqueur féminale, 
dont fa production efl plus tardive , cft une matière 
purement organique , entièrement dépouillée àcs parties 
brutes, & parfiiitemcnt aflimilée au corps de lanimaf. 

Lorfquc le chevreuil a refait fà tcte , il touche au 
bois, comme le cerf, pour la dépouiller de la peau 
dont elle efl revêtue > & c'eft ordinairement dans le 
mois de mars , avant que les arbres commencent 
à pouffer ; ce n'efl donc pas la fève du bois qui 
icint la tête du chevreuil : cependant elle devient 
lîrunc à ceux qui ont le pelage brun , & jaune à ceux 
qui font roux , car il y a des chevreuils de ces deioc 
pelages , & par conféqucnt cette couleur du bois ne 
vient, comme je lai dit "^ , que de la nature de Tanimal 
& de Timpreflion de l'air. A la féconde tête, le che- 
vreuil porte déjà deux ou trois andouilkrs fur chaque 
côté; à la troifième» il en a trois ou quatre; à la 
quatrième, quatre ou cinq, & il efl bien rare d'en 
trouver qui en aient davantage : on reconnoît feule- 
ment qu'ils font vieux chevreuils , à répaiffeur du 
mérain , à la largeur de la meule , à la grolTcur des 
perlures , &c. Tant que leur tête eft molle , elle efl 

* V^i\ ct-devaiit J'hiftoirc du cerf; 
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cxlrêmement fcnfible : j'ai été témoin d'un coup tfe 
furil, dont la baie coupa net riui des côtés du refait 
de la tête qui comnicuçoit à poufTer ; le chevreuil 
fut fi fort étourdi du coup, qu'il tomba comme mort; 
le tireur qui en étoit près, fe jeta dcfTus & le iailll 
par le pied , mais le chevreuil ayant repris tout d'un 
coup le fcntimcnt & les forces , l'entraîna par terre 
à plus tîc trente pas dans le bois , quoique ce /ut un 
homnic très-vigoureux; enfin ayant été achevé d'un 
coup de couteau, nous vimes qu'il n'avoit eu d'autre 
blelTurc que le refait coupé par la balle- L on fart 
d'ailleurs que les mouches font une des plus grandes 
incommodités du cerf: lorfqu'il reftit fa tête , il fe 
recèle alors dans le plus fort du bois où il y a le 
moins de mouches , parce qu'elles lui font infuppor- 
tables lorfqu'cllcs s'attachent à fa tête naifîànte ; ainfî ^ 
U y a une communication intime entre les prtics 
molles de ce bois vivant, & tout le fyflème nerveux 
du corps de l'aninial. Le chevreuil , qui n'a pas 
à craindre les mouches , parce qu'il refait ià tête en 
hiver , ne fe recèle pas , mais il marche avec précau- 
tion , & porte la tête baffe pour ne pas toucher aux 
branches. 

Dans le cerf, le daim <Sc le chevreuil, los frontal 
a deux apophyfes , ou éminences , fur lefquelles porte 
le bois ; ces deux éminences offeufes commencent à 
pouffer à cinq ou fix mois , & prennent en peu de 
temps leur entier accroiffement ; & loin de continuer 
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à s'élever davantage à mtfure que l'animal avance en 
âge, elles s'abaifFent & diminuent de hauteur chaque 
année; en forte que les meules , dans un vieux cerf 
ou dans un vieux chevreuil , appuient d'affez près fur 
l'os frontal, dont les npophyfes font devenues fort 
larges & fort courtes t c'eft même Tindice le plus fur 
pour reconnoître Tâge avancé dans tous ces animaux; 
11 me femble que l'on peut aifément rendre raiforr 
de cet effet , qui d abord paroi t fmgulier , mais qui 
ceffe de l'être fi 1 on fait attention que le bois qui 
porte fur cette cminence , preffe ce point d^appur 
pendant tout le temps de fbn accroiflemcnt ; que par 
conféquent tl le comprime avec une grande force 
tous les ans, pendant piufieurs mois : & comme cet 
os , quoique dur, ne l'efl pas plus que les autres os, 
il ne peut manquer de céder un peu à fa force qui 
le comprime, en forte qu'il s'élargît, fe rabaiflc di 
s*aplatit toujours de plus en plus par cette même coni- 
pre/fion réitérée à chaque tête que forment ces ani- 
maux. Et c'cfl ce qui fiit que quoique les meules & 
le mérain groffiffent toujours , & doutant plus qud 
I animal cft plus âgé , la hauteur de la tête Ôl le nombre 
des aodouiilers diminuent fi fort, qu*à la fin , lorfqu'ils 
pan'ienncnt à un très-grand âge, ils n'ont plus que 
deux groffes dagues ( comme on fe peut voir dans 
h p/ûfic/îe XXI, Jîg. j. J ou des têtes bizarres & 
contrefaites, dont le mérain eft fort gros & dont les 
andouillers font très- petits. 
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Comme la chevrette ne porte que cinq mois & 
demi , & que l'accroiflTement du ^une chevreuil cft 
plus prompt que celui du cerf, la durée de Çz vie cft 
plus courte , «St je ne crois pas qu'elle s étende à plus 
de douze ou quinze ans tout au plus. J'en ai élevé i 
plulieurs , mais je n'ai jamais pu les garder plus de cinq 
ou Jix ans ; ils font très • délicats Hir le choix de la I 
nourriture; ils ont faefoin de mouvement, de beau- 
coup d'air , de beaucoup d'cfpace, & c'eft ce qui fait 
qu'ils ne réfifient que pendant les premières années de 
leur jeuncfle aux inconvénicns de la vie domcftique : il 
leur faut une femelle , & un parc de cent arpens, pour 
qu'ils foicnt à leur aifc : on peut les apprivoifer, mais 
non pas les rendre obéiflàns , ni même familiers ; ih 
retienneiu toujours quelque chofe de leur naturel (au- 
vage ; i\s s épouvantent aifément , & ils fe précipitent 
contre les murailles avec tant de force , que fouvent 
ils fe caHent les jambes. Quelque privés qu'ils puiffcnt 
être, il hal s'en défier; les mâles fùr-tout font fujets 
9 des caprices dangereux , à prendre certaines per- 
ibnnes en averfion , 6l alors ils s'ilancent & donnent 
des coups de tête allez forts pour renvcrfer un homme,* 
& ils le foulent encore avec les pieds lorfqu'ils l'ont 
rcnverfe. Les chevreuils ne raient pas fi fréquemment, 
ni d'un cri aufC fort que le cer^; les jeunes ont une 
petite voix , courte & plaintive , w/ . . . . w/ ^ par laquelle 
ils marquent le befbin qu'ils ont de nourriture ; ce 

fon 
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fon cft aifé à imiter , & la mère trompée par Tappeau 
arrive jufquc fous le fufil du chafTcur. 

En hiver, les chevreuils fe tiennent dans les taillis 
les plus fourrés , &. ils vivent de ronces , de genêt , 
de bruyère &. de chatons de coudrier, de marfàule, 
&c. Au printemps , ils vont dans les taillis plus clairs , 
ÔL broutent les boutons &. les feuilles naifïàntes de 
prefque tous les arbres : cette nourriture chaude fer- 
mente dans leur cftomac , &. les enivre de manière 
qu'il eft alors très -aifé de les furprendre ; ils ne lavent 
où ils vont, ils fortent même affez fouvent hors du 
bois , & quelquefois ils approchent du bétail & des 
endroits habités. En été, ils refient dans les taillis éle- 
vés , & n'en fortent que rarement pour aller boire à 
quelque fontaine, dans les grandes fécherefles ; car pour 
peu que la rofée fbit abondante , ou que \cs feuilles 
ibient mouillées de la pluie , ils fc paflent de boire. 
Ils cherchent ics nourritures les plus fines , ils ne vian- 
dent pas avidement comme le cerf, ils ne broutent 
pas indifféremment toutes les herbes , ils mangent déli- 
catement, & ils ne vont que rarement aux gaignages 
parce qu'ils préfèrent la bourgène & la ronce aux 
grains &. aux légumes. 

La chair de ces animaux cft , comme l'on fait , ex- 
cellente à manger , cependant il y a beaucoup de choix 
à faire ; la qualité dépend principalement du pays qu'ils 
habitent, &. dans le meilleur pays il s'en trouve encore 
de bons &. de mauvais : les bruns ont la chair plus 
Tome VI D d 
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foie que les roux ; tous les chevreuiis moles qui ont 
paffé deux ans, & <|uc nous appelons vieux Brocards, 
font durs & daffez mauvais goût ; les chevrettes, 
quoique du même âge, ou plus âgées, ont fa chair plus 
tendre; celle écs faons, lorfqu'tls font tropîeuncs» cft 
mollaffe , mais elle eil parfaite iorfqu'ils ont un an 
ou dix -huit mois; ceux des pays de plaines & de 
vallées ne font pas bons; ceux des terreins humides 
font encore plus mauvais ; ceux qu'on élève ibns des 
parcs ont peu de goût; enfin il n y a de bien bons 
chevreuils que ceux d^s pays fecs & élevés , entre- 
coupés de collines, de bois, de terres labourables, dp 
friches, OLi ils ont autant d*air, d'elpacc, de nourriture, 
& même de foliukfe, qu'il leur en feut; car ceux qui 
ont été Ibuvent inquiétés font maigres, & ceux que Ton 
prend après qu^ils ont été courus ont la chair infipidc 
& flétrie* 

Cette efpèee, qui eil moins nombreufe ^ut celic à\x 
cerf , & qui eft même fort rare dans qodques pacâes 
de TEurope , paroît être beaucoup plus abondante en 
Amérique. Ici nous n'en connoiffons que deux variétés^ 
les roux qui font les plus gros » & les bnuis qui ont 
une tache blanche au derrière , & qui font les pkcs 
petits ; & comme il s'en trouve dans les pays fepten- 
trionaux auffi -bien que dans les contrées méridionales 
de l'Amérique , on doit préfomer qu ifs difïèrent les 
uns àiis autres peut-être plus qu'ils ne difïèrent de ceiw 
d'Europe: par exemple^iJs font extrêmement communs 



rv 



DU C H EVR EU I L. 211 

à la Louifiane *, & ils y font plus gramls qu'en France; 
ils fe retrouvcni au Brcfii, car Tan j mal que fou ap- 
pelle Cujuacuapara ne difiière pas plus de notre clie- 

' vreuii , que ic cerf de Canada difiere de notre cerf; 

. il y a feulement quelque diftërcnce dans la forme de 

Ileur bois, comme on peut le voir dans fa planche éi\ 
cerf de Canada donnée par M. PérauU , & dans la 
flanche XX XVI t , figg^ i à- 2 , ou nous avons fait 
reprcfenter deux bois de ces clievreuîls du Brefil , 
' que nous avons aifëment reconnus par Ja defcriptioçs 
& la figure qu'en a donne Pifon. « Il y a , dit-il , ^ 
au Brefil des efpèces de chevreuils dont les uns n'ont 
point de cornes & s appellent Oz/Wr/^^rV/^ & les autres 
ont dts cornes & %':x^^Q\{cnl Ctiiua€u*apam : ceux-ci, 
qui ont des cornes , font plus petits <^%c les autres ; 
les poîls ibnt lui fans , polis , mêles de brun & de 
blanc , fur-tout quand l'animal eft jeune , car Je blanc 
s'efface avec lage. Le pied cft divifé en deux ongles 
noirs, ftir chacua defquels il y en a un plus petit qui 
eft comme fuperpofé; la queue courte, Jes yeux grands 
& noirs , les narines ouvertes , les cornes médiocres, 
à trois branches , & qui tombent tous les ans ; les 

• On fait aiiiïi baucoup d'afage, à la Louîfirnie, de h chair de 
chevreuil: cet anima! y eJl un peu plus graxid qu'en Europe, & 
porte des cornes iemblables à celles du cerf, maïs il n'en a pai le 
poil ni la couleur; il lert aux habhnns aînfi que le mouton ailleuis. 
Mm. fur îa Lmlfime, par M, Dûment, Umt L*\ pagi 7/, 

** Pijm* Mîfl* MraJiL pag. ^ $, où 1 on en voit auffr la figure. 

n r * 
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» femelles portent cinq ou fix mois ;a>n peut les apprî* 
M voîfer, &c. Margrave ajoute que VApara a des cornes 
» à trois branches , & que la branche inférieure de ces 
cornes eft la plus longue, & fe divife en deux. » L'on 
voit bien par ces dcfcriptions, que VApara n'cft qu'une 
variété de l*efpèce de nos chevreuils , & Kay foup- 
çonne * que le Ctijuam-éré n'efl pas d*unc eipèce 
différente de ccile du Cuptûcu-ûpata , & que celui - ci 
efl le malc, & lautre la femelle. Je ferois toul-à-fkit 
fie fon avis, A Pifon ne difbit pns précifément que 
ceux qui ont des cornes font plus petits que les autres: 
il ne me paroi t pas probable que les femelles foi en t 
plus groffcs que les miiles, dans cette efpèce, au Brefil, 
ptiifqu'ici elles font plus petites. Ainfi , en même- 
temps que nous croyons que le Cnjnaai-ûpara n'eft 
qu'une variété de notre chevreuil , à laquelle on doit 
niême rapporter le Capreùîus mat mus de Jonfton , nous 
ne déciderons rien fur ce que peut-être le Cîijuûcu^ 
été , jufqu a ce que nous en foyons mieux informés. 

♦ Ray. Synopf. anîmaL quadr. pag. ^ o. 
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DESCRIPTION 

DU CHEVRE U I L. 

LE nom du chevreuil & celui de ia chevrette donneroîent 
une fiiuffe idée de ces animaux^ fi fon croyoit quik 
cuflènt plus de rapports avec les boucs & lés chèvres quavec 
aucun autre animal , parce que leurs noms font dérivés de celui 
de la chèvre. Il ell vrai que le chevreuil & la chevrette nimi- 
nent, quils ont le pied fourchu comme ie bouc & la chèvre, 
& quils /ont à peu près de la même grandeur; mais le che^ 
vreuil porte un bois comme le cerf, & non pas des cornes 
comme le bouc : cette différence cft efïeiitielle, 8c mnà le 
chevreuil beaucoup plus relfeniblant au cerf, au daim , au renne 
& à lelan , qu au bouc , & à aucun des autres animaux qui ont 
des cornes ; quoiqu'il $tn trouve plufiairs parmi ceux<:i qui Ibnt 
à peu près de la même taille que le chevreuil , tandis que les 
quatre autres font plus grands. 

Le chevreuil eft beaucoup plus petit que le cerf, mais il lui 
reflèmble plus qu a tout autre animal , par la conformation des 
parties extérieures & intérieure. Le cerf & le chevreuil diffè- 
rent moins entre eux que des animaux de même elpèce, tels 
que les chiens barbets & les danois , & même que les graflds & 
les petits barbets , ou les grands & les iieiils danois. Cependant 
k chevreuil na point de larmias comme le cerf, & û queue 
ne paroît pas au dehors; ii a encore dauires différences dans 
les proportions du corps, comme oa ie verm par les diiiienfions 
rapportées datis ia i:ible fuîvanie* 
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DESCRtPTIOH 



Tous les faoïis de chevreuil portent b livrée en natfîant, 
comme les faons de cerf & la plu/part de ceux de daim* Le 
chevreuil a A^ diigues, comme le cerf & le daim, loritjuii eft 
dans fj leconde armte, & on le nomme daguet ou brocard ; à la 
troifième année , chaque prche jette un andouiller en avant, 
à environ trois pouces au deifus de la meule; enfiiite elles ont 
chacune un fécond andouiller en arrière, à deux pouces» pour 
l'ordinaire , au cfefîus du premier : dans les ann(^ fijivanies, il 
paroît encore d'autres andouillers* Loriqu'il y en a huit ou dix, 
c efl à dire , quatre ou cinq lur chaque perche , on donne X 
ianimal Je nom de chevreuil de dix cors; alors il eft vieux, 
mais, quoique vieux, il na iouvent pas le nombre complet de 
dix andouillers ; dans ce cas , on reconnoît 1 âge par la groflcur 
des perlures , k largeur & Icpaitlèur des meules , &c. 

Le bois du chevreuil eft , à proportion de la groflcur & de 
ja hauteur de ranimai, moins graml que celui du cerf; la paitie 
inférieure des perches luit à peu-près la dire(5lJon des prolonge- 
mens de Tos frontal fur la ionguetu* d'environ un pouce ; plus 
haut elles Ibnt inclinées en dehors juft|uau premier andouiller; 
la portion de chaque perche qui fe trouve depuis cet andouiller 
julquau iêcond penche en arrière, & lextrémité setend en 
haut ; le premier jandouiller eft ordinairement vertical , & le 
iêcond horizontal. Il y a plus de gouttières fur le bois du che- 
vreuil que fur celui du cerf^ mais les perlures ne font bien 
apparentes que (ur les côtés intérieur & poftérieur de la partie 
inférieure <Ie5 perches. Au rdte, on peut remarquer beaucoup 
de vatict6 dans le diamètre & dans la longueur & ii direélion 
du mérain & ties andouillers, dans la g^oflèur & l'élévation 
des pierrures du bois de chevreau oonfidéré /îir diflcrens 
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indiridus, ifidépendimnient des dé6ut3 de œiiformtliofi qui 
Ibnt cailles par di\ ers accidens* ^ 

Sur la plus grande pirtîe du corps du chevreuil & de b 
chevrette, le poîl eft de couleur cetidice depivis la racine jufqu'à 
line certaine longueur plus ou moins grande, & le refle a une 
couiair fauve ; les poiis étant (tnés ou couchés ies \m$ contre 
les autres , on ne voh que fa couleur &uve ^ iorfque la couleur 
œnirce n occupe qu envîion ia nioitît de la bngueur de chaque 
pori ; mais fi eile sctaid plus loin, elle paroît avec fa cmileur 
6uve qui eft à Fextrémité des poih^ & même elle domine 

ifur le fauve. 
Un chevreuil ( pL xxx il ) 8c une che\Tette pris dans le 
parc de Ver failles an mois de Juillet, éioîent de coukur ùïwe 
fur tout h corps , à Texception de la tête où il y avoit d autres 
couleurs. Le menton ctoit blanc , de môme que fa pm tic de k 
lèvre iupérieure qui eft au deflbus de chacun des nalèmxx ; la 
ièvre inférieure avoit un bord noir fiir la pitie antérieure de 
h bouche , & étoit eniièrement noire fiir les côtés : cette 
couleui* sétendort iur la purue correfpondœte de fa lèvre Éipc* 
ricure jufquaux nafeaux» Le chanfrein, le fommet de fa tête 
8l h face extérieure des orëlles, éioient bruns & mêlés de 
blanc & de fauve , paice qu'il y avoit du blanc ou du fauve 
à rexirémîté des poils; ceux qui k trouv^oîent dans les oreilles 
àoMfic de couleur bfanche fcle , ou Éiuve cfau e. Le deftis da 
cou , des épaules , des côtés du corps & des cuilîes, leur côté 
poflérkur au deffus du jarret , le dos & fa crotipc , avoient 
une couletfl* fauve foncée ; quoique le poil de toutes ces parties 

"* Voyei h defcription paniailière de pluCcurs bois dt chevreuil , dans h 
Jeraîption de la pariic du Cabinet qui a rappon à l'Hiiloirc Naturelle de 
c«t animal* 
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fut de couleur cendrée depuis la racine jufqua environ la 

moitié de la longueur , on ne voyoit que la couleur fauve qui 

5'étendoit fur lautie moitié jufqua l'extrémité. Le refte du corps 

& les jambes étoient de couleur fauve claire , & prefque blan- 

cheâtre fur les aîflèlles , le ventre & les aines. Le chevreuil 

peibit cinquante-deux livres ; fes dimenfions (ont dans la table 

fuivante. La chevrette étoît à peu près de même taille. 

Une chevrette^/?/, xxxiii) prilê dans les bois de Montbard 

au mois de février, peibit quarante-trois livres , & avoit trois 

pieds deux pouces de longueur depuis le bout du mufeiu jufqu a 

lanus ; la hauteur du train de devant étoît de deux pieds , &: 

le corps avoit deux pieds cinq • pouces de circonférence à 

l'endroit le plus gros. La plus grande partie du corps de cet 

animal étoit de couleur fauve, mêlée d'une teinte de couleur 

cendrée, qui étoit beaucoup j^Ius apparente lorfquon regardoit 

cette chevrette par derrière que lor/qu on la voyoit par devant : 

chaque poil avoit une couleur cendrée claire depuis la racine 

jufqu a deux ou trois lignes au deflbus de la pointe qui étoît 

brune , & il y avoit au deflbus du biun une couleur fauve, 

qui s ciendoit fîir la longueur d environ une ligne , & plus bas 

une teinte de cendrce noirâtre ; la couleur du dos ctoit moins 

fauve & plus cendrce que celle des côtés du corps où le fauve 

dominoit, de même que fur le ventre & fur la poitrine; le poil 

avoit une couleur fiiuve d\in bout à 1 autre derrière les oreilles 

à la ba(ë , fous les ailîclles & entre les cuiflès. La lèvre fupé- 

rieure étoit noire, & cette couleur setendoit juicjuau deflîis 

ètçs nafeaux ; il y avoit auffi du noir fur la lèvre inférieure, 

près des coins de la bouche : on \ oyoit fous le col deux bandes 

blanches mêlées de gris , lune près de la gorge, & lautre plus 

l)as. L'anus & la vulve ctoient au milieu dune autre tache 

blanche 
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blanche beaucoup plus large, qui scteiidoît âts deux côtés à 
environ trois }x>uces de didauce, & lèulement à un pouce aci 
deflus de i'anus. La partie poflérieure àcs cuiiîès avoit une coa- 
leur fauve très-foncce. Les broflès, qui ctoîent, comme celles 
du cerf, fur la partie fupcrieure de la face extérieure Ats canons 
des jambes de derrière, avoient une couleur cendrée plus foncée 
que celle du refte ^\^ jambes. J'ai obfcrvé, en Bourgogne; 
plufieurs autres clievrettes , & beaucoup de chevreuils , qui 
avoient tous à très-peu près \ts mêmes couleurs quç la çhe- 
yrette qui a lèrvi de fujet {^oixx cette defcription* 

pieds, pouc. lignes 

Longueur du corps entier d'un chevreuil , mefuré en 

ligne droite depuis le bout du niufeau jufqu'à i*anus. 3. j • 6^ 

Hauteur du ti-ain de devant 2. z. o. 

Hauteur du train de derrière 2* 6» c* 

Longueur de la tête , depuis le bout du mufèau jufqu'à «^ 

l'origine du bois o. 6. ô* 

Circonférence du bout du mufèau, prife derrière les 
nafèaux 0. 

Contour de la bouche. c. 

Diftancc entre les angles de la mâchoire inférieure. . o. 

Diflance entre les nafeaux en bas o. 

Longueiu" de l'œil d'un angle à l'autre o. 

Diflance entre les deux paupières lorfqu'elles font 

ouvertes o, 

Diflance entre l'angle antérieur & le bout des lèvres, o. 

Diflance entre l'angle poftérîcur & l'oreîlle o. 

Diflance entre les angles antérieurs des yeux , mefurce 

en ligne droite o. 

Circonférence de la tête, prife au devant du bois. i. 

I-ojogueur des oreilles , • . o. 



J- 


0» 


5- 


0. 


2. 


6, 


0. 


Jf. 


I. 


0, 


0. 


7- 


4. 


3' 


2. 


%, 


2, 


6, 


I. 


6. 


5. 
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Largeur de la Ijafc, mcfuree fur Li courbure çîctcrîeurc. o, 3 / g. ' 

Diftmce entre les oreilles & le bois- -, * 0. i , 

Dînaiice entre les deux oreilles , prife au bas . , • . • o. r • 

Longueur du cou* . ..*.,,. o, 1 1, 

Circojiftrence près de la tête. * . - » o, 11, 

Circonférence près dts épaules * , . t, 3, 

Hauteur , , , * * o. j. 

Circonférence du corps, prife derrière les jambes de 

devant , • • •--.., , , 2» o, o* 

Circonférence à l'endroit le plus gros. • 2. 2* 6^ 

Circonférence devant les jambes de derricre t. 8* tf. 

Longueur du brns, depuis le coude jufqu'au genou, o, 8, o^ 

Cîrconft^rence à Fendroil le pius gros .0, 7^ 6* 

Circonférence du genou. . • * * . o, 3> • <î* 

Longueur du canon. o. 6. S, 

Circonférence à rendroît le plus mince o. 2* 3, 

Circonfôrence du boulet ,.*.*.. Oi 3, 7. 

Longueur du paturon * * .0. i. tf. 

Circonférence du paturon .... * o. 4. 0. 

Circonférence de la couronne. o. 3. 6. 

Hauteur depuis le bas du pied /ufqu'au genou. • . . o. p. o. 

Diftance depuis le coude jufqu'au garrot. o. 11. o. 

Diftance depuis le coude jufqu'au bas du pied. .. . • • i. 4. 6. 

Longueur de la cuifTe depuis la rotule jufqu'au jarret. . o. 1 0. c. • 

Circonférence près du ventre i . o. 6. 

Longueur du canon depuis le jarret jufqu'au boulet. . . o. p. 6, 

Circonférence - . . o. 3. o. 

Longueur des ergots. o. o. p. 

Hauteur des (abots o. i. 3.. 

Longueur depuis la pince jufqu'au talon dans les pieds 

de devant. o. i. 10.- 
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pieds, ponc. lignes. 

Longueur clans les pîcds de derrière o. i* 8, 

Largeur des deux labots pris cnfembic dans les pieds 

de devant o. !• 1 1. 

Largeur dans les pieds de derrière o. i . 2. 

Dillance entre les deux fabots o, o. 3. 

Circonférence des deux (àbots réunis, prife fur les pieds 

de devant o. 3. 6. 

Circonférence prife fur les pieds de derrière o, 3. j. 

La delcrîption des parties molles de l'intérieur a été fàîtd 
lui* le même chevreuil dont les dimenfions font rapport<îes dans 
ia table précédente. 

La fituation du cœcum du chevreuil varie dans différens 
fiijets : je lai quelquefois trouvé dans la région ombilicale, dirigé 
en arrière dans ia région hypogaftrique , & d autrefois étendu 
de droite à gauche dans les régions iliaque droite & hypogaf: 
trique; mais ces variétés arrivent dans le cerf Se dans le daim; 
& n'empêchent pas que ces trois animaux ne fe refîèmblent 
pour ia fituation A^ inteftins. Celle des eftomacs eft aufli 
la même, mais il y a quelque différence dans leur figure; la 
panfe du chevreuil na que deux convexités bien apparentes 
à iâ partie poflérieure , comme celles de la panfe du hœnU 
du bélier &: du 1k)uc : la troifième convexité qui eft dans k 
panfe du cerf, paroît à peine dans celle du chevreuil ; ce n'eft 
quune petite éminence qui ne fe feroit pas remarquer, (i on 
îî etoit prévenu par les rapports qui font entre le cerf & le 
chevreuil. Les papilles de Ja panfe de cet animal font en aufli 
grand nombre que celles du cerf, elles ont autant de fongueur; 
& quelquefois plus, car j'en ai vu qui arvoîent jufquà fept 
lignes : au contraire, les doifons du réfeau du bonnet font très- 
peu élevées. Le nombre àt$ feuillets du troifième eftomac eft 

JEei; 
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plus grand que dans le cerf, car j'en ai compté julqua quatre^ 
vingts : il eft vrai que les plus petits étoient à peine formés, je les 
reconnoiffois par k rang de papilles qui défignoit leur place > Se 
qui étoit femblable à celui qui borde les autres feuillets» 

On peut voir, pknthe x^xivAcs quatre eflomacs & Iw 
întefUns d'un chevreuil dans leur fituation naturelle. A.fg.ir 
le diaphragme, B le foie, Ck panfè, />ia convexité gauche; 
JE la convexité droite , F Tendroit où fe trouve ia Irorllème 
convexité de la panlè du ctrf, G le bonnet , H h aiileite ^ 
/la rate, K une portion de Tcpiploon, qui ejiveloppe une 
partie des circonvolLuions de rileum, L le cœcum. Ce chevreuil 
avoit été pri^ dans le temps où le refait fMJ comniençoit à 
pouffer. Les quatie eflomaci iont vus , fg. -2 , par leur fecô 
fopcrîcure. A A h panfe , B le bonnet > C le feuillet , D h 
caillette , £ une portion de iœfophage , F une [xiriion du duo- 
denuni , G h rate. On a repréfènté dans la fg- j le grouppe 
que forment les gros înteftîns , vu par fa face infcrieure. A une 
portion de fUeum qui aboutit au cœcum, ^ le cœcum, CIc 
commencertient du colon; D les circonvolutions ovales & 
concentriques du colon ^ qui font femblables à celtes dii colon 
du bœuf & des autres ruminans qui ont été décrits dans cet 
jOuvrage, E autres circonvolutions du colon, Fie reéliun. • 

Le foie & la rate avoieni la même figure & étoient placés 
de ia même façon que dans le cerf: le foie avoit une coiJeus 
rouge noirâlire au dehors, & griiatre au dedans; îl pefoit une* 
iîvre & un gros. La rate avoit une couleur livide au: dehors; 
& rouge noirâtre au dedans ; fon poids étoit de trois onces ciin^ 
gros & demi. 

Dans quelques fîijets fe rein droit étoit plus avancé^ que fe- 
gauchc de toute la longueur^, & i^uiement dç la moitié cbnsi 
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Vautres. La plufpart des chevreuils que j'ai obfervcs à TîntérieLiî' 
avoîent les lobes du poumon fepares jufqu a la i*acine ; j'en aï- 
vu aufli qui adheroient les uns aux autres comme ceux du 
cerf. Il sert trouvé un grand os dans le cœur du chevreuil; 
comme dans celui du cerf, mais il \\y avoit qu'un cartilage 
dur à l'endroit du petit os , comme dans le daim. Le cerveau 
pelbit deux onces \in gros, & le cervelet quatre gros. 

Le chevreuil a quatre mamelons comme le cerf, ils étoîent 
placés à un pouce de diftance les uns des autres. Le gland 
( N, fg. I , pi. XXXIV ) a une forme cylindrique, ion extré- 
mité eft fi petite que Ton ne peut pas diftinguer fc elle fe 
termine par un bourrelet , comme dans le cerf : les terticules 
font placés, comme ceux de cet animal, l'un au devant de 
l'autre, en entier ou en partie; jai vu le plus fbuvent que le 
gauche (O) étoit en avant, &: le droit (P) en anière : j'en 
ai trouvé qui adhéroient l'un à l'autre dans cette fituation ^ de 
forte qu'on ne pouvoit pas les faire gliflèr l'un à côté de l'autre* 
La veflic reflembloit à celle du cerf; les cordons fQRJ de 
ia verge étoient aufli placés de la même façon dans ces deux 
animaux^ 

Les mamelles de la chevrette qui a fêrvî de fiijet pour h 
Jefcrîption des parties de la génération , étoient placées à quatre 
pouces de diftance de la vulve, & à un pouce neuf lignes de 
diftance les unes des autres. Le gland du clitoris avoit une 
demi -ligne de hauteur. Les cornes de la matrice étoient adhé- 
rentes l'une à lautre fîir la longueur de deux pouces trois lignes.- 
II y avoit plufieurs rides longitudinales le long du col de la* 
matrice, & un rebord près de ion orifice, qui étoit fort Inrge r 
les tefticules avoient une forme ovoïde, leiu' couleur ttqilJ 
jaunâtrç au dehors & blanchieâtre au dedans^ 

e uf 
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Ayant fait ouvrir, fur la fin d avril, une chevrette pîcînCp 

il $d\ trouvé un foetus dms chaciuie des cornes de la matrice: 

ii jiy avoît que quatre cotyltdon5 dans 1 une p & cîiin dam 

lauire; ils ctoicnt trcs-gros, car la piufj>art avoîein trois pouces 

de longueur, uti pouce quatre lignes de largeur ^ Se un pouce 

trois lignes dcpailîeur: on voyoit lur la face des cotyiédonji 

€jui étoit du côté de la matrice» ujie fente de quatre Vignes de 

longueur, & de deux lignes de largeur, qui embraffoit ujie 

portion de la matrice. En tirant la matrice d un coté > 6c le 

choriou de lautre, à lendroit dun cotylédon, la portion de h 

matrice qui ctoît dajis la fente commençoit à s en détacher fur 

ies bord5; la portion du chorion qui faifoit partie du cotj'iédon 

souvroit peu à |>cu* à mefure que la ix>rtJon de h matrice 

ibrtoit, & lorfque le chorion & la matrice étoient icparés lun 

de Tautre, le cotylédon lêmhloit être reflé preique en entier fut 

ia matjîce , tandis qu'il n y avoit cju'un enduit de matière mucilagî- 

Jteuie iur le chorion; ce qui prouve que la plus grande partie de 

chaque cotylédon d\ formée par la matrice , & que les cotylétlons 

ne (ont que revêtus par le chorion. Il a paru que Ic^ chorions des 

xleiix fœtus fc touchoîent par lextrémiié de lune de leurs cornes, 

&: qu'ils étoient, pour ainli dire, engagés fun dans l'autre : au 

moins, ils étoient unis de façon qu'il ma été difficile de les 

icparer. Quoique Je n'aie pas pu enfler lallantoïde en entier, parce 

quelle avoit été percée, j'ai cependant reconnu que ia forme 

étoit à peu près la même que celle de la biche , mais je n'y ai 

point vu de fédiment; il en étoit fans doute forti avec la liqueur, 

car je ne doute pas qu'il n'y ait dans la liqueur de i'allantoïde 

de la chevrette, un fédiment de même nature que l'hippomancs, 

& (êmblable à celui que jai trouvé dans I'allantoïde de la vaclie, 

4e la chèvre, de la brebis, de la biche, &c. 
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Les fœtus avoient dix pouces ôc demi de longueur depuis 
le fommet de la tête juiqu a i anus , i un dtoît mâle & l'autre 
femelle ; le poil paroiflbit prelque fur tout le corps , & la livrée 
Étoît bien marquce par piufieurs taches & plufieurs bandes jau- 
nâtres : il y avoit fiir le cou deux bandes de cette couleur; 
leur largeur ctoit de deux ou trois lignes; elles setendoient 
depuis ientre-deux des oreilles jufquau garrot, enfïiite elles ie 
prolongeoient de chaque côté du dos & des reins jufqua la 
croupe ; mais la couleur jaunâtre ctoit interrompue par inter- 
valles à peu près égaux, & ne formoit que des dilcjues d'environ 
an quart de pouce de diamètre, pofcs fur une même ligne û 
près les uns des autres, que la plufj^art fè touchoient : on 
v^oyoit des difques pareils diftribucs irrégulièrement fur le haut 
des épaules, fur les côtés du corps , fiir les flancs, fiir les hanches 
8c fut le haut des cuiflès. La tache blanche, qui çfl à lentour 
Je l'anus dans les adultes qui ont une teinte de couleur cen- 
drée môlée avec le fauve, étoit, dans ces fœtus, de couleur 
jaunâtre comme la livrée : ils avoient les ergots & les labots 
pointus & recourbés à lextrémité, qui étoit d'un blanc fàle, 
[e refte avoit une couleur noirâtre. La longueur du cordon 
ombilical étoit de quatre pouces, & le diamètre dç quatre 
lignes* 

pieds, pouc. ligna.. 
Longueur de la panfe de devant en arrière , depuis le 

bonnet jufcju'au bout de la convexité gauche o, 8. p. 

Largeur. o. 1 1 . o. 

Hauteur o. 4. 9. 

Circonférence iranlvcrfile du corps de la pnnfe ... 2. a. 6é 

Circonférence longitudinale , prîfe en devant auprès 
de Toefophage , ôc en arrière fur le fominct de la 
groflc convexité i . 11. o* 
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V^^ pouc. lîgnei 

Circonférence du cou de la pnle o. j o. p. 

Profondeur de la fciflure qui le iepare ûm corps* . * o, 3, j, 

* Circonférence de la baie de h convexité droite , . < o. lo» o, 

Circontïrencc de la baie de b convexité gauche • . o- 7. o* 

profondeur de la fdfTurc qui fépare les deux convexltc^ o, 2. o- 

Loïigueur du bonnet o. 4» 9, 

Circonférence à Tendroit le plus gros ...*.**,** o. 11* o. 

Grande circonférence du feuillet ..•*.. o. 8, 4- 

Petite circonlerence , , ,0* j. 8* 

Circoiiférei3CC longitudinale du corps de la caîlfettc, i- 3. 9, 

Ciiconfcrence tr:mfverlale à l'endroit le plus gros . , 0, 6. q* 

Circonférence de Toelophage .*..,..,..,.,,, o. i. 3^ 

Circonférence du pylore *,.,*.* o* i, lî. 

Longueur des plus grandes papilles de la paiift . , . o. o. 4, 

Largeur * o. o* i. 

Hauteur des cloifbns du réfêau du bonnet •♦•♦-* o* o* 1 « 

Diamètre des plus grandes figures du réfeau , . . p . o- o, 4, 

Largeur A^% plus grands feuillets du iroifième eftoinac* o. i . tf. 

Logeur des moyens o. G. jt^ 

Hauteur des plus grands replis de la caillette 0, '^ o. 6. 

Lpngueur des inteftiiis grêles , depuis le pylore jufqu'au 

cœcura 23. o. o« 

Circonférence du duodénum dans les endroits les plus 
gros 

Circonférence dans les endroits les plus minces . • • . o. 

Circonférence du jéjunum dans les endroits les plus 

gros 

Circonférence dans les endroits les plus minces .... 

Circonférence dei'ileum dans les endroits les plus gros. 

Circonférence dans les endroits les plus minces .... 

^ongueur du coecum ..,«.,•., o 



0. 


I. 


6. 


0. 


I. 


P- 


0. 


I. 


6. 


0. 


I. 


9' 


0. 


i. 


0. 


a. 


I. 


6. 


0. 7. 0. 
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pieds, pouc. lignes. 
Circonfërence à l'endroit le plus gros o. 

Circonférence à Tendroit le plus mince o. 

Circonférence du colon dans les endroits les plus 
gros » o. 

Circonférence dans ies endroits les plus minces • • • . o. 

Circonférence du re<^um près du colon o. 

Circonférence du rejftum près de l'anus o. 

Longueur du colon & du reâum pris enfèmbie • • 14. 

Longueur du canal inteftinal en entier^ non compris le 
cœcum 37. 

Longueur du foie o. 

Largeur o. 

Sa plus grande épaiïïèur o. 

Longueur de la rate o. 

Largeur o. 

Fpaiflèur o. 

Fpaiflèur du pancréas o. 

Longueur des reins o. 

Largeur o* 

Efpaiflèur o. 

Longueur du centre nerveux, depuis la veine-cave 

juiqu'à la pointe o. 

Largeur o. 

Largeur de la partie charnue entre le centre nerveux 
& le fternum o. ^ 

Largeur de chaque côté du centre nerveux o. 

Circonférence de la bafè du cœur « o. 

Hauteur depuis la pointe jufqu'à la naiflànce de l'artère 
pulmonaire o. 

Hauteur depuis la pointe ju(qu*au fàc pulmonaire • . • o« 

Diamètre de l'aorte pris de dehors en dehors o. 

Longueur de la languç o. 

Tome VL F f 
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Longueur de la parlie antérieure depuis le filet jufqu'à 

rexlrcmilc o* i . a» 

Largeur de la langue o, o. i o» 

Largeur des rillons du palais * , , q. o* 2. 

Hauteur des bords . , * , o. o, i. 

Longueur des bords de IVnwée du lîirynx o, o, 8, 

Largeur des mêmes boitls • ©• o. 2. 

Diflance entre leurs extrémités inférieures o, o, 2f* 

Longueur du cerveau , o* a. S* 

Largeur •.<,,, . . o. 2* o, 

Ep*'^lflcur • • * . , , o. j , 2. 

Longueur du cervelet , , o. i. 1 , 

Largeur ,..*...., . , - , o. r, 8. 

Fpaifleur , . o. o. 11. 

Diflance entre Tanus 5c le fcroturn o. y. 6. 

Hauteur du fcrotum • , o* 2. o* 

Longueur « , . . o* 2. 4. 

Largeur en devant c. î. t. 

Diflance entre le fcroiuni & i'orificc du prépuce . . . o, 3. 6. 

Diftance entre les bords du prépuce & rextrémité du 

gland o. o. y. 

Longueur du gland o. i. 8. 

Diamètre • o. o. i ^. 

Longueur dt la verge depuis la bifurcation du corps 

caverneux jufqu'à l'infertion du prépuce o. 5. 

Largeur de la verge o. o. 

E'paifîeur o. o. 

Longueur des tefticules o. i. 

Diamètre • o. i . 

Largeur de l'épididyme o. o. 

E'paifleur . • o. o. 



6. 
2. 

3- 
8. 

5.. 

2. 
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pieds, pouc. lignes. 

Longueur des cuiaux déférens • . . . , i. 

Diamètre dans la plus grande partie de leur étendue, o. 

Diamètre près de la veflle • o. 

Longueur des cordons de la verge o. 

Diamètre o. 

Grande circonférence de la veflîe i. 

Petite circonférence . o. 

Longueur de i'urèu^ o. 

Circonférence o. 

Longueur des véficules fèminales « o. 

Largeur o. 

Epaiflêur o. 

Longueur des proflates o. 

Largeur o. 

Longueur du corps entier d'une chevrette , mefiiré en 

ligne droite, depuis le bout du mufeau jufqu'à l'anus. 3 . 

Hauteur du train de devant « i . 

Hauteur du train de derrière 2. 

Longueur de la tête , depuis le bout du mufeau jufque 

derrière les oreilles o. 7. o. 

Circoi^érence du bout du mufeau , prife derrière les 
nafèaux o. 

Circonférence de la tête , prife derrière les yeux .... i . 

Circonférence du corps , prife derrière les jambes de 
devant i. 

Circonférence prife au milieu à l'endroit le plus gros. 2. 

Circonférence prife devant les jambes de derrière ... i. 

Diftance entre l'anus & la vulve o. 

Longueur de la vulve o. 

Longueur du vagin * o. 

Circonférence • q. 

Ffij 
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Grande drconfércnce de la vefGe ..t,...»,.**^ i, 2/ ^^ 

Petite circoiifcrencc .*-....* * * o. g, tf. 

Longueur de l'urètre o* 1 , o. 

Circonférence * • * , • . . o. i , a. 

Longueur du cou & du corps d£ la inatricf o. 1 , S. 

Circonférence du corps o. 1. o* 

Longueur des coib^ de h niatrtce • • - * . * o, 4. o* 

CtfcooféreiicecbuskseDflroîts les plus gros o. 1, to« 

Circonfôetice i rcxtmBitc éc chaipe corne o, o. 4. 

DtlUcice en ligne drode eauç i£s tcUicuks & rextréaîté 

de h corne , O. 1 , 0, 

LoQgueur de II Cgne cooriicipie pancouit h trompe* . o. i. tf. 

Longueur des teftioiks . . * , < . « . . . .0. o. 5. 

L^ge» * * * * ^ ♦ t . . - , , o. o. 5- 

Epaidèur • * « ^ V tS: t « o. o. z* 

Le die^TCiril ne reflènible pas moins au cerf & au daim 
par le hjuelctte (ph xxxy) «jue par les parties molles; ces 
trois anîmaax ont le même nombre d os ds^ns toutes îes parties 
du corps, cxcqHé la queue qui eft compofée de cinq fauflès 
vertèbres dans le chevreuiL II na point de crochets à la 
mâchoire (îipérieure comme le cerf, mais toutes les autres 
dents ne diffèrent en aucune façon de celles du cerf & du 
daim, fi ce neft par la groflèur, qui eft proportionnée à celle 
Je TanimaL 

L'os hyoïJe reflêmble plus à celui du cerf qu a celui du 
daim; cependant il eft différent de lun & de l'autre en ce que 
les branches de la fourchette font aplaties fur \qs côtés, au lieu 
Jétre arrondies comme dans le cerf & dans le daim , ce qui 
les rend à proportion plus larges. 
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En comparant les dînienfions rapportées dans la table (ùî- 
vante , avec celles qui font dans les descriptions du cerf & 
du daim , on peut voir les principales différences qui fè 
trouvent dans ies proportions àçs os de ces animaux. Ils Ibnt 
placés & articulés de la même manière : on pourroit même 
dire que ie chevreuil a plus de refîèmblance avec le cerf & 
ie daim par les os que par ies parties extérieures , parce qu il 
y a au deflbus de chaque orbite un enfoncement pareil à 
ceux qui fe trouvent au deflbus des orbites du cerf & du 
daim , à l'endroit des larmiers ; cet enfoncement eft à pro- 
portion prefque auiîi: profond dans le chevreuil , quoiqu'il n ait 
point de larmiers. 11 a , comme le cerf & le daim , un elpace 
vulde de chaque côté des os propres du nez , entre l'un 
de ces os, los frontal, los de la mâchoire fopérieiu^, &c. cet 
e^ce a dix lignes de longueur , & cinq lignes de largeur à 
l'endroit le plus large : les lames ofleufes qui s'y trouvent, 
paroîflènt plus étendues & moins poreufês que dans le cerf &: 

ie daim. 

pieds, pouc. lignes: 

Longueur de la tête décharnée d un chevreuil , depuis le 
bout de la mâchoire fupérieure jufqu'à Tentre-deux 
des prolongemens de Tes frontal qui portent le 
bois 0. 6. o. 

Largeur du mufèau o. i, o. 

L^[geur de la tête, prife à l'endroit des orbites . . . o. 3. 4. 
Longueur de fa mâchoire inférieure depuis l'extrémité 

des dents incifives jufqu'au contour de Ç^s branches, o. 6. o. 

Hauteur de la face poftcricure de la tête o. 4. 4. 

Largeur o. 2. 4» 

Largeur de la mâchoire inférieure au-delà ô^s dcnis 

încifives o. o. 4 

Ffiii 
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pittJ^. poucâ. 

Largeur à Tendroh des barres o. o. 

Hauteur des branches de b imchoîre inférieure jufcpi 'à 

i'apophyiè condyloïde. , , *......,,, o* 3. 

Hauteur jufqu*à l'npophyfe coronoïde * . o* j* 

Largeitr à Fendroît du contour des branches. . , * , o. i* 

Lnrgeur des bronches au deflûus de la grande echuncrure* o, o. 
Dillance mefuree de dehors en deliors entre les contours 

des branches o. a* 

Diftance entre les apopfiyfes condyloïdcs ..... t . o. i . 
Epaiflëur de la partie antérieure de los de la mâchoire 

fupérteure . » * . . o. o. 

X-argeur de celte mâchoire à rendroii des barrfô. . . o- t. 

Longueur du cote fupérieun . . . , * o< j. 

Diilance entre les orbites & Touvenure des narhies. . * o. a. 

Longueur de cette ouverture o. t . 

Largeur, « o. o. 

Longueur des os propres du nez o. 2. 

Largeur à Tendroit le plus brge . . . # o. o. 

Largeur des orbites o. i , 

Hauteur o. i. 

Longueur du bois o. 8. 

Circonférence de la meule o. 4. 

Longueur des plus longues dents incifivcs au dehors 

de l'os* o. o. 

Largeur à rextrémité o. o. 

Diftance entre les dents incifives & les mâchelicres .0. i . 
Longueur de la partie de la mâchoire fupérieure qui 

eft au devant des dents mâcheiières o. 2. 

Longueur des plus groflcs de ces dents au dehors de 

l*os ,,,,,, o, o, 

Laïgeujr , * . t » o* 0. 




7- 
10. 

i 
6. 



c. 

4- 
10. 
1 1* 

2. 

3- 

o. 

I o. 



9- 
4- 

4- 
6, 



DU Chevreuil, 231 

pieds, pouces, lignes. 

Epailleur o, o. 3. 

Longueur des deux principales parties de l'os hyoïde, o. i. i o. 

Largeur à l'endroit le plus étroit o. o. \. 

Longueur des féconds os o. o. 6. 

Largeur • o. o. r. 

Longueur des troiflèmes os r o. o. 6. 

Largeur o. o. i . 

Longueur des branches de la fourchette o. o. 8. 

Largeur dans le milieu o. o. i \. 

Longueur du cou o. 8. p. 

Lai^ur du trou de la première vertèbre de haut en bas. o. o. 6. 

Longueur d'un côté à l'autre o. o. p. 

Longueur des apophy fes tranfverfès de devant en arrière, o. i . i. 

Largeur de la partie antérieure de la vertèbre o. i. 6. 

Largeur de la partie poftérieure o. i. 1 1, 

Longueur de la face fupérieure o. i. z. 

Longueur de la fece mférieure o. o. p. 

Longueur du corps de la féconde vertèbre o. i. a» 

Hauteur de Tapophyfè épineule o. o. /• 

Largeur o. i. 10. 

Longueur du corps de la vertèbre la plus courte, qui 

cft la fèptième o. o. x o. 

Hauteur de la plus longue apophyfeépineufe, quîeft 

cdie de la fèptième vertèbre o. i. i. 

Sa plus grande Largeur o. o. 6» 

Sa plus grande épaiflèur o. o. iv 

Hauteur de Tapophyfe la plus courte , qui eft celle 

de la troifième vertèbre o. o- jv 

Circonférence du cou , prife fur la fixième & la 

iêptièrae vertèbre , qui eft l'endroit le plus gros. . o. C ^ 
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pieds. 

Longueur de fa portion de la colonne venebmle , qui 

efl compofee des vencbres dorfalcs , . • . o. 

Hauteur de I*apophy (è éptneufè de h première verièbrc. o* 

Hauteur de celk de (a iroifième, qui efl la plus longue* o. 

Hauteur de celle de la dernière, qid eft la plus courte* o. 

Largeur de celle de Li dernière i qui cft la plus large, o. 

Largeur de celle qui efl la plus étroite «... o. 

Longueur du corps de ia dernière vertèbre , qui efl !a 

plus longue « . o. 

Longueur du corps de la première \'ericbre, qui eft la 

plus CQune ..>«... .«*... Q. 

Longueur des premières cotes * • o. 

Hauteur du triangle qu'elles forment. ...,,**,.. o. 

Largeur à Tendroii le plus large . . < . o. 

Longueur de la huitième côte , qui efl la plus longue . . o. 

Longueur de la dernière des fàullês eûtes , qui eft la 

pltu coiute ....*../. , . , . o. 

Largeur de la côte la plus large. *..... o. 

Largeur de la ptus ctroite . . • o. 

Longueur du fternum o. 

Largeur du fixicme os, qui eft le plus large o. 

Largeur du premier os, qui eft le plus étroit o. 

E'paifleur du troîfième os, qui eft le plus épais ... o. 

E'paifleur du feptîème os, qui eft le plus mince . . . o. 

Hauteur des apophyles cpincufes des vertèbres lom- 
baires o. 

Largeur de celle de la troifième, qui eft la plus large, o. 

Largeur de celle de la dernière, qui eft la plus étroite, o. 

Longueur de rapophyfe tranfverfe de la quatrième 

vertèbre, qui eft la plus longue o. 

Longueur du corps des vertèbres lombaires o. 

Longueur de i'os (àcrum « . • . • o. 



pour. Ugpti* 



o. 
o. 



o. 

t. 
8. 

ï' 
o. 
o. 

9- 

I. 

o. 

o. 
o. 



I I. o 

2. O 

o. 5 



8 

9 
9 
5 

2. 
O 

7 

a. 

9 

4 

3 

4 

I 



0. p 

1. o. 

0. 7 

1. 4 
o. I I 
3 2. 

Largeur 



DU Chevreuil, ^33 

pieds, pouc. lignes^ 

Largeur de la partie antérieure o. 2« 3. 

Largeur de la partie poflérieure o. o. p. 

Hauteur de Tapophyfe épineufe de la première fuufîê 

vertèbre, qui ell la plus longue o. o. 6. 

Longueur de la première fàuilê vertèbre de la queue, 

; qui eft la plus longue o. o. 7. 

Longueur de ia dernière, qui eft la plus courte . • . • o. o. 4, 

Diamètre ; o. o. \. 

Longueur du côté Supérieur de l'os de la hanche. . . o. z. 3. 

Hauteur de l'os , depuis le milieu de la cavité cotyioïde, 

jufqu'au milieu du côté^ fupérieur o. 3. 6» 

Largeur au defTus de la cavité cotyioïde • o. o. 8. 

Dkmètre de cette cavité o. o. 8« 

Largeur de la branche de l'ifchion, qui rcpréfente le 

corps de l'os o. o. 7. 

Fpaifleur o. o« 3. 

Largeur des vraies branches prifes enfcmble o. o. 6. 

Longueur de la gouttière o. a. o. 

Laigeur dans le milieu o. i. 8, 

Profondeur de la gouttière o» e. 1 1. 

Profondeur de Téchancrure de l'extrémité poftérieure. o. O. p. 
Diftance entre les deux extrémités de l'échancrure , 

prife de dehors en dehors o. z. 3. 

Longueur des uous ovalaires ©• i. 2. 

Largeur ; . . o» o. p. 

Largeur du baflin • o. i . i o. 

Hauteur o. 1. 6m 

Longueur de l'omoplate o. 5. o. 

Longueur de fà bafe o. 3, 2. 

Longueur du côté poftérîeur o. j. o* 

Longueur du côté antérieur o. 4. i it 

Tome VL G g 
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Largeur Je Toinoplate à rendroît le plus éircîu t , . o. 

Hauteur de Tépuie à reiidroft le plus éfevé o. 

Diamètre de la cavité glénoïde , . o. 

Longueur de rhuiîierus . , - o. 

Circonférence à Tendroit le plus petîi o» 

Dianicue de la têie , •••,,*, o» 

Largeur de b partie fupérieure .,<<♦,, o. 

E'paiflèur • , o. 

Largeur de fa parde inférieure , , * . o, 

E'paifleur . I * t ... à ...,..,.,,,.,.«,#,. * Oé 

Longueur de Tos du coude ....,.»..«..*.,. o. 

E'paifleur à Fendroit !e plus i^pais O. 

Hauteur de l'olc^cnme . « o* 

Largeur à rextrémité o* 

Lpaiflêur à Fendroit le plus mince . * o. 

Longueur de Fos du rayon *.,...,,,.., o» 

Largeur de I*extréniîté (upérîeure . - »... o. 

E'paiflêur fur le côté intérieur o. 

]p.'paifleur fur le côté extérieur o. 

largeur du milieu de l'os o. 

E'paifTeur o. 

Largeur de Fextrémité inférieure o. 

E'paiflêur o. 

Longueur du fémur o. 

Diamètre de la tête o. 

Diamètre du milieu de Fos o. 

Largeur de Fextrémité inférieure o. 

E'paifleiu- o. 

Longueur des rotules o. 

Largeur • . . o. 
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pîe(b« pouc lignes, 

Epaiflêur • • • o. o. 6. 

Longueur du tibia • • * o. 8. 1 o. 

Largeur de la tête * • • o. i. 5* 

Fpaiflêur o. i • 7. 

CirconÊrence du milieu de l'os • • • • • o. z. i« 

Largeur de l'extrémité inférieure à l'endroit des mal- 
léoles. • •.• • o*. f • I* 

Epaiflèur * • • t o. o. ^. 

Hauteur du caipe • • • • o. o. i o« 

Longueur du calcaneum o. 2. o. 

Largeur o. . o. /• 

Epaiflêur à l'endroit le plus mince o. o« 3» 

Hauteur de Tos cunéiforme & du (caphoïde, pris 

enfèmble o. o. j* 

Longueur des canons des jambes de devant o. 5. 1 1. 

Largeur de l'extrémité fupérieure o. o. p. 

Fpaiflèur o. o. 7. 

Largeur du milieu de l'os o. o. y. 

Epaiflêuf o. o. ;• 

Largeur de l'extrémité inférieure o. o. i o. 

Epaiflêur o. o. 5« 

Longueur dts canons des jambes de derrière o. 7. o# 

Largeur de l'extrémité fupérieure o. o. ^« 

Fpaiflèur. o. o* ^. 

Largeur du milieu de l'os o. o. 6. 

Fpaiflèur o. o. 7. 

Largeur de l'extrémité inférieure o. o. 10. 

Fpaifl[èur o. o. 7. 

Longueur des os des premières phalanges o. i . 4. 

Largeur de l'extrémité iiipérieure o. o. ^. 
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DESCRIPTION 

\OE LA PARTIE DU CABINET 

qui a rapport à FHiftoire Naturelle 

DU CHEVREUIL- 

N.' DCXXIL 
Trois fœtus de chevreuil, 

IL s font courbés comme celui du taureau qui a été rappoTté 
fous le N." CDXXXVIII; ils ont environ quinze Dgncs 
de longueur, melûrée iùivant la courbure du corps depuis le 
Ibmmet de la tête jusqu'à l'anus : on diflingue la bouche , les 
yeux , ie$ oreilles, & le pied fourchu qui eft déjà bien formée 

N.' D C X X I I I. 

Deux fœtus de chevreuil beaucoup plus grands que 

les précédens. 

La defoription de leur livrée fe trouve dam celle du die- 
vreuil , page 22^. 

N." D C X X I V. 

Os du cœur de chevreuiL 

Ceft celui dont il a été fait mention dans la defoription diit 
chevreuil , page 221 : û na que huit lignes de longueur» 

G g iij 
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N." D C X X V. 

Le fquelette d'un ciuvnuiL 

H a trois pîeds deux pouces & demi de long depuis fextré- 
mité des mâchoires jiilqu au bout de i os iacmm ; la longueur 
de la tête eft de fept pouces & demi ► & la circonférence d*un 
pied huit lignes, prife au devant du bois & fur les angles de la 
mâchoire inférieure. Le coffre a un pied onze pouces de tour 
fi 1 endroit le plus gros ; la hauteur du train de devant eft de 
deux pials trois pouces & demi , depuis terre juiqu au defTus de 
lapophyfe épineufe la plus longue de toutes celles des vertèbres, 
& le train de derrière a deux pieds quatre pouces & demi de 
hauteur depuis terre julqu au deflùs de l'os de la hanche* Ce 
Jqudette (pJ, xxxv ) a fervi de (tijet pour la delcription des os 
du chevreuil. Le bois a fix andouiHers , y compris les extrémités 
des perches ; fa longueur eft de huit pouces : chaque perche 
a trois pouces de circonférence prife dans le bas ; leurs extré- 
mités font à deux pouces dix lignes de diftance l'une de TaitiCi 

N.^ D C X X V I. 

L'os hyoïde d'un chevreuil. 

C eft celui dont il a été fiit mention dans la defcriptîon du 
chevreuil, page 228 , ^ dont les dimenfions iont rapportées 
dans cette defcription , page 2^ i > 

N.^ D C X X V I L 

Tête de chevreuil fur laquelle les dagues commençoient 

à fe former. 

Celte tcie neft pas entière, elle a fix pouces dix lignes de 
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longueur depuis rextrémité àos dents incifives jufquà locciput: 
les prolongemens de ios du front ont environ dix lignes de 
hauteur, & feîze lignes de circonférence; la hauteur des dagues 
neft que dun demi-pouce, elles font de la même grolTeur que 
les prolongemens de 1 os frontal* 

N," D C X X V I I L 

Daguejs de chevreuil. 

Elles ont deux pouces de circonférence auprès de la meule, 
qui eft à€)\ bien formée &: pîerrée ; la dague droite a été 
caffîe en partie : la bngueur de celle du côté gauche eft de 
deux pouces &: demi , &: la circonférence de quinze lignes 
à fextrémité : il n'y a point de perliures dans la plus grande 
partie de fbn étendue. 

N." D C X X I X. 

Tête de chevreuil avec un bois à fix andouïllers. 

Cette tête a iêpt pouces & demi de longueur depuis l'ex- 
trémité à&s dents incifives juiqu'à l'occiput , & un pied fix 
lignes de circonférence prifè au devant du bois & fur les angles 
de la mâchoire inférieure : les perches ont environ huit pouces 
de longueur, & trois pouces de circonférence auprès des meules, 
qui font larges & qui ont une groflè pierrure : les perlures àes 
perches font fort élevées , & fe trouvent principalement for le coté 
intérieur de chaque j^erche ; elles ont chacune trois andouillers^ 
y compris leur extrémité. 
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R** D C X X X. 

BûiS de chevreuil û fix andouUkrs. 

Cduî^î efl jîIlis grand que le précédent; chaque percFie 3 
environ neuf pouces de longueur , & trois pouces & demi de 
circonférence auprès de la meule: au refte, il iuî reflembie par 
le nombre des andouîUers, pai* la qualité des meules & de leurs 
piemires, ia grofïeur des perlures, leur élévation, &c, 

N,° D C X X X L 

Bois de chevreuil à huit andouîllers mal Jèmés^ 

Xjl perche gauche (A.fig* i, pL xxxvij m porte qui 
trob andouîllers (BCD) y compris fon extrémité (D)^ 
mais il y en a quatre fur la perche droite ( E)p un (F) en 
avant, deux (G H) en arrière, & Textrémité (l) de la perche. 
Ce boîs a huit pouces de longueur, les perches ont près de 
quatre pouces de circonférence auprès à^ meules : les perlurcs 
iont encore plus groflès & plus élevées que celles dçs deux 
bois rapportés fous les deux N.° précédens. 

N.° D C X X X I L 

JBois blifirre de chevreuil. 

La perche droite (A,fg. 2, pi x x x vi) efl conformétf 
u lordinaire , mais la gauche (B ) efl: repliée en dehors , à un 
jx)uce au àt^w^ de la meule ; elle s étend en bas de la longueur 
de trois pouces . cette partie de la peixhe Jette près de l'en- 
droit (B) où eHe forme un coude, trois petits andouillers 

(CDEU 
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(CD E)p dont la dire^ion cft verticale; fou extrémité (F) 
roît avoir été cartcei 

N." D C X X X I I L 
Autre bois bqarre de chevreuïL 

ji perche droite \^^ point d andouillers , elle forme un coude 
en devant ^ un peu plus haut que ie milieu de fi longueur i la 
, partie lùpérieure de la perche gauche e(l recourbée en avant , 
(on extrémité a été cafîee : il n*y a fur cette perche qu'un petit 
andouiller. Ce bois lient à la tête; ileft, de mcine que les os 
de la ttie, d'une couleur jaunâtre, qui vient du iejour qu'il % 
£ut dans la terre où il a été trouvé , en Bourgogne. 

R^ D C X X X I V. 

Autre bols br^arre de chevreuih 

Chaque perche (AB , fg. j, pi xxxvi) eft divifce en deux 
branches (CDEF) dès Çà naifîànce au defÏÏis de la meule ; k 
plus longue des quatre branches (E) a cinq pouces & demi, & 
fait partie de la perche gauche fBJ;h plus courte fCj a ua 
pouce de moins : deux ( D F) de ces branches font placées en 
avant» & un peu à gauche; leur direction eft prefque verticale: 
les branches poflérieures font un peu inclinées du coté gauche, 

N/ D C X X X V. 

Autre bois bigarre de chevreuil. 

La perche droite (A.jîg. ^, pi x xxvi) eft un peu 
courbée en arrière, elle porte trois andoiûllers, y compris foii 
Tome VI ,^ H h 
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rémîté ; la perche gauche ( B) eft beaucoup plus difforme t 

, pour ainfc dire , double : à un demi-pouce au deffus de k 

uic (C), fur ie côté poflmeLir, die jeue deux aiidouilIcR 

>E) aflra longs, pôles l\rn a côte de lauu^ Cette perche 

?pt jxjuces & ds^mi de longueur; £ paitîe fupcrjeure (F) eft 

I itîe (ur les côtés, inclinée en arrière & mi peu tortueuft; 

\ iè termine pr deux petits andouillers (GH) , dont l'un 

y efl plus court que j autre. Au côté intérieur du pmlonge- 

nt de Tos ffontd nui oorte cette perche, d fe trouve une autre 

ne leconde perche (K), qui a la même 

\\\ cjLic les ?£ perches principales , & dont la longueur 

fix pouces» 

N.^ D C X X X V L 
Refait de chevreuiL 

II n'y a qu un andouiller fur chaque perche ; la p^u qui 
recouvre ce refait efl bien conferv^e , Jîiais il n'y reftc que peu 
de poil. -^- 

N/ D C X X X V I I. 

Refait monjîrueux de chevreuiL 

La perche gauche eft eniièrement formée, & porte deux 
andouillers à environ un pouce au deffus de la meule : la 
perche droite eft recçurbce en dehors &: en bas; i andouiller 
qui correfj:)ond au premier arklouiller de 1 autre perche , a wne 
direélion verticale ; le refte eft informe , & paroît avoir été 
cafle en partie. 
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N.^ D C X X X V I I l 

Coupes des dagues d'un chevreuiL 

Les dagues ont été fciées iongitudinaleinent avec fes cou- 
ronnes ; on voit dans 1 nnaîeur le joint qui eft entre la dugue 
& h couronne : avec peu d'effort je les ai fcpaiées lune de 
1 autre, abrs j ai vu à découvert les dents de la future quelles 
formoient. 

N,^ D C X X X I X. 

Coupes d'un bois de chevreuil à fix andouUiers. 

11 â été fcié longitudinalement & tran A'erfalement » de forte 
que 1 on voit dans cts coupes le joint qui eft entre le bois & 
les couronnes, & la différence de la couleur 6c de la denûlé 
du bois & de récorce» comme dans le bois de cerf. 

N.** D C X L. 

Bois de chevreuil d'Amérique. 

Cehohfpl XXXVI hfig, i) tient à los frontal ^^4^, qui 
eft i)eaucoup plus large & moins élevé que celui des chevreuils 
dEurope ; auifi les deux meules qui le touchent dans la plu/j^art 
de ces clievreuîis, & qui ne font qua quelques lignes de diP 
tance dans les autres , fe trouvent éloignées de deux pouces dans 
le chevreuil d'Amérique : les prolongemens de Ibs frontal qui 
portent le bob ont quatre lignes de longuair, & deux pouces 
& demi de circonférencew Le bois eft à peu près aufTi long 
& porte le mtmt nombre d andouillers & les mêmes perlures 
qiie celui du dievrcuil ordinaire , & il eft de k même nature ; 

Hliii 
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înaîs îl en Jjflere par la courbure des percher , la pofitîon des 
andouiilerj & des perlures , & i epaiffeur da meules. Les pcr^ 
ches ont environ neuf pouces de longueur, & xioh pouces de 
circonfcrence auprès des meules, qui iônt minces, & dont la 
pierrure eft prefque confondue avec la perture des perches: 
chaque perche eft jiofce obliquement de dedans en dehors fur 
un tiers de fa longueur , enfuite elle le recourbe en avant & en 
dedans , de forte qu'il y a fix pouces trois lignes d ouveiture 
anre leurs extnîmitcs. Les perches portent chacune deux 
andouiîiers ( BC D E) , dont la dire<?lion eft verticale; le 
premier ( BC) eft pofc fur le côte fupcrîcur & intérieur de 
la perche, à un pouce & demi au A^%m de la meule (FG) , 
Sl le (econd (DE) à trois pouces & demi plus haut ; la 
pcrlure eft placée principalement fur le côté inférieur & anté- 
rieur des perches» 

N.^ D C X L L 

Autre boh de chevreuil d'Amérique à fx andouîHers. 

Cette pièce ne diffère de la pycccdenîe qu'en ce que la 
ponion de los frontal qui fè trouve entre les deux perches & 
un peu au devant , eft recouverte de la* peau de l'animal , & 
d'un poil qui a plus d'un demi -pouce de longueir, ce poil eft 
de couleur fauve à la pointe, &: de couleur brune, plus ou 
moins noirâtre oivrougeâtre, dans le refte de fi longueur, 

N.^ D C X L I L 

Bois de chevreuil d'Amérique à dix andouillers mal 

femés. 

La perche gauche (A, pi xxxvihfg* 2) porte quatre 
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anJouiHers ( BCDE), & la droite Xxoi$ (FGH),îms compter 
rextrcmitc (IK) de chaque perche: ce bois fëroit fenié régulière- 
ment, s\\ ne fc trouvoit un petit andouUler (D) à côte du iêcond 
fur ia perche gauche ; les perches n ont chacune qu environ neuf 
pouces de iongucur ^ & quatre pouces de cîrconftTeJice* On peut 
juger par ces dimenfions , que ie bois de cet animal n efl pas 
plus long ni plus gros que celui du chevreuil ordinaire. 
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4-6 Histoire Naturelle 

LE LIEVRE* 

' ES cfpèccs d animaux les plus nombreufes ne font 
^ pas les plus utiles ; rien n'eft même plus nuifible 
le cette multitude de rats, de mulots, de fâuïereltes, 
; chenilles, & de tant d'autres infcéles dont il femble 
it '^ fouffi-e, pluflôt qu'elle ne I or- 
donne, la trop nombreufc multiplication. Mais l'eipèce 
du lièvre & celle du lapin ont pour nous le double 
avantage du nombre & de Futilité: les lièvres font uni- 
ver fcllement & très-ïibondammcnt répandus dans tous 
les climats de la terre: les lapins, quoiqu originaires 
de climats particuliers , multiplient fi prodigieufement 
dans prefque tous les lieux où Ton veut les tranfporter, 
qu'il n'efl plus poffible de les détruire, & qu'il faut 
même employer beaucoup d art pour en diminuer fa 
quantité , quelquefois incommode, 

* Le lièvre ; Grec , Att-^ç ; ^.TiCm, Lepus,qutifi Lev'ipes; Italien , Lèpre ; 
Efpagnol, Liebre ; Portugais, Lebre ; Allemand, Hafe ; Anglois, 
Hare ; Suédois, Hare ; Hollandois, Hafe; Polonois, J^t/^;?^; E(clav. 
Sai-^; RufTien , Zditia ; Arabe, Ernab , Harneb , Arneph ; Turc, 
Taufan ; Perfîm , Kargos ; au BrcTiI , Thabiti ; dans rAmérique Septen- 
trionale, Souîanda, 

Lepus, Ray, Synop, animal, quadr, pag. 20^, 

Lepus caudâ abruptâ , piipiU'is atrîs , Lînnceus. 

Lepus vulgaris , cînereus , eu) us vcnûîio anlmum exLilarat, Klein , quadr. 
hijl. nat. pag. j i , 
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r Lorfqu*on réflcchit donc fur cette fécondité fans 
bornes donnée à chaque efpèce , fur ie produit innom- 
brable qui doit en réfuiter , fur h prompte & prodigieufe 
multiplication de certain;* animaux qui pullulent tout à 
coup , & viennent par milliers d cibler les campagnes 
& ravager la terre, on çA étonné qu'ils n'envahiflent 
pas la Nature, on craint qu'ils ne ropprinicnt par le 
nombre, & qu'après avoir dévoré là iubllancc ils ne 
périment eux- mêmes qu avec elle, 

L*on voit en effet avec effroi arriver ces nuages épais ^ 
ces phalanges ailées d'infeéles alfàmcs , qui femhlent 
menacer le giobe entier, & qui fe rabattant fur les plaines 
fécondes de l'Egypte, de la Pologne ou de l'Inde, dé* 
truifent en m\ inftant les travaux, les eipérances de tout 
un peuple , êc n*épargnant ni les grains» ni \cs fruits, ni 
I les herbes, ni les racines, ni les feuilles, dépouillent h 
terre de fà verdure , & changent en vin défert aride les 
plus riches contrées- L'on voit defccndrc des mon-f! 
tagnes du Nord des rats en multitude innombrable, qui,* 

I comme \m déluge , ou pluftôt un débordement de fuhf^ 
tance vivante, viennent inonder les plaines, fe répan- 
dent jufquc dans les Provinces du Midi , & après avoir 
détruit fur leur pafiagc tout ce qui vil ou végète ^ 
\ linifTcnt par ioftélcr la terre & l'air de leurs cadavres. 
L'on voit dans les pays méridionaux for tir tout à coup 
du défert dc$ myriades de fourmis, lefquelles, comme 
un torrent dont la foiirce feroit intariffabfc , arrivent 

en colonnes preffécs , fe fuc cèdent , fe renouvellent 
1^1 
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fms cefTc , s'emparent de tous les iieux habités, en 
chaiTent les animaux Ôl les hommes , & ne fe retirent 
qu après une clpvaftation générale. Et dans les temps où 
f 'homme , encore à demi fàuvage , ctoit , comme les ani- 
maux, fujet à toutes les loix, Ôl même aux excès de iâ 
Nature, n a-i-on pas vu de ces débordemens de Te/pèce 
humaine, des Normands, des Alains, des Huns, dtt 
Gots, des peuples, ou pluftôt des peuplades d animaux 
à face humaine, fans domicile & fans nom, fbrtir tout à 
coup de leurs antres» marcher par troupeaux effrénés, 
tout opprimer fans autre force que le nombre , ravager 
les cités, renvcrfer les empires, & après avoir détruit 
les nations & dévaflé la Terre , finir par la repeupler 
d'hommes auffi nouveaux & plus barbares qu'eux- 

Ces grands événemens , ces époques fi marquées 
dans rhîftoirc du genre humain , ne font cependant 
que de légères vici/fitudcs dans le cours ordinaire de 
la nature vivante; il eft en général toujours confiant, 
toujours le même; fbn mouvement , toujours réglé , roule 
fur deux pivots inébranlables , l'un la fécondité fans 
bornes donnée à toutes les efpèces , lautre les obfta^ 
clcs fans nombre qui réduifent le produit de cette fé- 
condité à une mefure déterminée, & ne laifTent en 
tout temps qu'à peu près (a même quantité d'individus 
dans chaque efpèce- Et comme ces animaux en mul- 
titude innombrable, qui paroiffent tout à coup, di^* 
roîfTent de même , & que le fonds de ces efpèces 
n*cn cil point augmenté, celui de Tefpèce humaine 

demeure 
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demeure auffi toujours ic mcmc ; les variations 
feulement un peu plus lentes , parce que la vie de 
l'homme étant plus longue que ceJfe ile ces petits 
animaux, i! eft nécefTaire que les alternatives daug-- 
mentation & de diminution fe préparent de plus loin & 
J1C s'achèvent qu'en plus de temps ; & ce temps même 
ncft qu'un inftant dans la durée, un moment dans la 
fuite des fiècles , qui nous frappe p[us que \q% autres , 
parce qu'il a été accompagné d^horreur & de dcf* 
trudion: car, à prendre la terre entière & l'eipèce hu- 
maine en général , la quantité é(^s hommes doit, comme 
celle des animaux , être en tout temps à très-peu près 
h même, puifqu'ellc dépend de réquilibre des caufes 
phylîques ; équilibre auquel tout efl parvenu depuis long 
temps , & que les efforts des hommes , non plus que 
toutes les circonftanccs morales , ne peuvent rompre, 
ces ci rcon fiances dépendant elles-mêmes de ces caufes 
phyfiqucs dont elles ne font que des effets particuliers. 
Quelque foin que Thomme puiffe prendre de fon efpèce , 
il ne la rendra jamais plus abondante en un lieu , que 
pour la détruire ou la diminuer dans un autre. Lorf- 
qu'une portion de la Terre efl furchargée d'hommes , 
ils fe difperfent, ils fc répandent, ils fe détruifent, & 
il s'établit en même temps dçs loix ôk des ufages qui 
fouvent ne préviennent que trop cet excès de multi- 
plication. Dans les climats exceffjvement féconds, 
comme à h Chine , en Egypte , en Guinée , on re- 
lègue, on mutile, on vcnd^ on noie les cnfans ; ici on 
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îes condamne à un célibat perpétuel. Ceux qui exiHenr» 
«arrogent aifément des droits fur ceux qui n'exiflent 
pas; comnie êtres néceflaîres^ ils anéantîfTent les êtres 
contingens, ils fuppriment pour leur aifance, pour leur 
commodité , les générations futures, II fe fait fur les 
hommes , fans qu'on s'en aperçoive, ce qui fe fait 
fur les animaux , on les foigne , on les multiplie , on 
les néglige, on les détruit félon le befoin , les avaa- 
îages, t'incommodité, les delagrémens qui en réfultent; 
& comme tous ces efîéts moraux dépendent eux-mêmes 
des caufts phyliques , qui, depuis que la Terre a pris 
là conliftance » font dans un état fixe & dans un équi- 
libre permanent , il paroît que pour fliomme, comme 
pour les animaux , le nombre d'individus dans Te^èce 
ne peut qu'être confiant, Aurefle, cet état fixe & ce 
nombre confiant ne font pas des quantités abfolues; toutes 
les caufes phyfiques & morales , tous les effets qui en 
réfultent, font compris & balancent entre certaines limites 
plus ou moins étendues, mais jamais affez grandes pour 
que l'équilibre fe rompe. Comme tout efl en mouvement 
dans rUnivers, & que toutes les forces répandues dans 
la matière agiffent les unes contre les autres & fe 
contrebalancent , tout fe fait par des efpèces d'of- 
cillations , dont les points milieux font ceux auxquels 
nous rapportors le cours ordinaire de la Nature, & 
dont les points extrêmes en font les périodes les plus 
éloignées. En efïét , tant dans les animaux que dans 
les végétaux , l'excès de la multiplication efl ordinal- 
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rement fuivî de la ftcrilité ; I abondance & fa difette fc 
préfentent tour à tour , ik fouvcnt fe fuivent de fi près , 
que Ton pourroit juger de la produdion d'une année 
par ïc produit de celle qui la précède. Les pommiers^ 
les pruniers , les chênes , les hêtres & la piufpart des 
autres arbres fruiiiers & foreflicrs, ne portent abon- 
<[ammen£ que de deux années Tune ; les chenilles , les 
hannetons , les mulots & pluficurs autres animaux , qui 
dans de certaines années fe multiplient à l'excès, ne 
paroifTcntquVn |jctit nombre Tannée fuîvante. Que de- 
viendroient en effet tous les biens de la Terre, que 
deviendroicnt les animaux utiles , Ôc Thomme lui-même^ 
û dans ces années excefllves chacun de ces infcéles fe 
reproduifoit pour Tannée fui van te par une génération 
proportionnelle à leur nombre l Mais non , les caufes 
de deftrudion , d ancantiffement Se de fléniité fuivent 
immédiatement celles delà trop grande multiplication; 
& indépendamment de la contagion , fuite néccfTaîre des 
trop grands amas de toute matière vivante dans un même 
lieu , il y a dans chaque efpèce des caufes particulières 
de mort ^ de deftruétion , que nous indiquerons dans la 
iiiite^ & qui feules fuffifent pour compenfcr les excès 
des générations précédentes. 

Au refte, je le répète encore , ceci ne doit pas 
être pris dans un fens abfolu , ni même (iriû , fur- 
tout pour les efpèces qui ne font pas abandonnées en 
entier à la Nature feule : celles dont Thomme prend 
foioi à commencer par la fienne , font plus abondantes 

liij 
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qu'elles ne !e feroient ftns ces foins; mais centime ct% 
foins ont cux-mcmcs des fimites , l'augmentation qui 
en rcfulte cft aufîi limitée <Sc fixée depuis long temps 
par des bornes immuables ; & quoique dans les pays 
polices Terpccc de l'homme & celles de tous les 
animaux utiles foicnt plus nombreufes que dans les 
autres climats, elles ne le font jamais à l'excès, parce 
que la même Puiiïance qui les fait naître , les détruit 
dès qu'elles deviennent incommodes. 

Dans les cantons confervés pour le plaîfir de h 
chaiïe , on tue quelquefois quatre ou cinq cens lièvres 
dans une feule battue. Ces animaux multiplient beau- 
coup , ils font en état d'engendrer en tout temps, 
êc dès la première année de leur vie; les femelles ne 
portent que trente ou trente-un jours , elles produifent 
trois ou quatre petits , & dès qu'elles ont mis bas , 
elles reçoivent le mâle ; elles le reçoivent auffi lorf* 
qu'elles font pleines , & par la conformation particu- 
lière de leurs parties génitales il y a fouvent fuperfé- 
tation ; car le vagin & le corps de la matrice font 
continus * , & il n'y a point d'orifice ni de col de ma- 
trice comme dans \qs autres animaux , mais les cornes 
de la matrice ont chacune un orifice qui déborde dans 
ie vagin, & qui fe dilate dans l'accouchement; ainfi 
ces deux cornes font deux matrices diftinâes, féparées; 
& qui peuvent agir indépendamment l'une de l'autre , 
en forte que les femelles dans cette efpèce peuvent 

* Voyez ci-après la defcrjpiion des parties intérieures du lièvre» 
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concevoir & accoucher en diiîcrcns temps par chacune 
de ces matrices; & par conféquent les fupcrfétatîons 
doivent être aufii fréquentes dans ces animaux, qu'elles 
font rares dans ceux qui n'ont pas ce double organe. 

Ces femeUes peuvent donc être en chaleur & pleines 
en tout temps , & ce qui prouve afTcz qu'elles font auiïi 
lafcives que fécondes , c'eft une autre fmgularité dans 
leur conformation ; elles ont le gland du clitoris pro- 
éminent , Si prefque aulfi gros que le gland de la verge 
du mâle; & comme la vulve n^efl prefque pas apparente , 
& que d'ailleurs les miles n'ont au dehors ni bourfes 
lïi tefticules dans leur jcuneffe , il efl fouvent afTez diffi- 
cile de diflinguer le mâle de la femelle. C'eft aufïî ce 
€jui a fait dire que dans les lièvres il y avoit beaucoup 
d'hermaphrodites , que les mâles produifoient quel- 
quefois des petits comme les femelles, qu'il y en avoit 
qui étoient tour à tour mâles & femelles , & qui en 
iaifoient alternativement les fondions , parce qu'en effet 
ces femelles , fouvent plus ardentes que les mâles , les 
couvrent avant d'en être couvertes, & que d'ailleurs 
elles leur reiFcmblent fi fort à l'extérieur, qu'à moins 
d'y regarder de très près , on prend la femelle pour le 
mâle , ou le mâle pour la femelle. 

Les petits ont les yeux ouverts en nai fiant , la mère 
les alaite pendant vingt jours , après quoi ils s'en fé- 
parent & trouvent eux mcmcs leur noirrriture ' ils ne 
s'écartent pas beaucoup les uns des autres, ni du lieu 
Oti Hs font nés; ccpcnd;int ils vivent folitaircment, & 
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le lornient chacun un gîte aune petite cliftance, comme 
ife ibbante ou quatre-vingts pas; ainfi lorfqu'on trouve 
lin \cnnt levraut dans un endroit , on eft prefque fur 
d'en trouver encore un ou deux autres aux environs* 
Ils paiflent pendant la nuit pluftôt que pendant le 
|04ir, ils fe nourriflcnt d^herbes, de racines, de feuilles, 
de Iruits , de graines , & préfèrent les plantes dont 
fa fève eft laiteufe ; ils rongent même Técorce des 
arbres pendant l'hiver, 6c il ny a guère que l'aulne & 
le tilleul auxquels ils ne touchent pas- Lorfqu'on en 
élève, on les nourrît avec de la laitue & des légumes; 
mais la chair de ces lièvres nourris eft toujours de 



mauvais goût. 



Ils dorment ou fe rcpofent au gîte pendant le /ouft' 
& ne vivent, pour aînfi dire , que la nuit ; c'eft pendant 
h nuit qu'ils fe promènent, qu'ils mangent & qu'ils 
s'accouplent : on \es voit au clair de la lune jouer en- 
semble , feu ter & courir les uns après les autres ; mais le 
moindre mouvement , le bruit d'une feuille qui tombe, 
fuftit pour les troubler; il fuient, & fuient chacun d'un 
côté différent. 

Quelques auteurs ont afluré que les lièvres ruminent, 
cependant je ne crois pas cette opinion fondée , puif- 
qifils n'ont qu'un eftomac , & que la conformation 
des eftomacs & des autres inteftins eft toute différente 
dans les animaux ruminans : le cœcum de ces animaux 
crt petit , celui du lièvre eft extrêmement ample , & fi 
l'on ajoute à la capacité de fon eftomac celle de ce 
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cœcum » on concevra ailemcnt que pouvant 
prendre un grand volume d alimens , cet animal peut 
vivre d'herbes feules , comme le cheval & Tâne , qui 
ont auHî un grand cœcum, qui n'ont de même qu'un 
f ftomac » & qui par confcqucnt ne peuvent ruminer, 

p Les lièvres dorment beaucoup , ik dorment les yeux 
ouverts ; ils n'ont pas de cils aux paupières i Sl ils pa- 

I coiffent avoir les yeux mauvais; ils ont, comme par 
dédommagement, i'ouie très -fine, & l'oreille d'une 
grandeur démefurée , relativement à celle de leur corps ; 
ils remuent ces longues oreilles avec une extrême facilité, 
ils $*cn fervent comme de gouvernail pour fe diriger dans 
leur courfe , qui eft û rapide , qu'ils devancent aifémeat 
tous les autres animaux. Comme ils ont les jambes de 
devant beaucoup plus courtes que celles de derrière, 
il leur efl plus commode de courir en montant qu'en 
defcendant ; auffi^lorfqu'ils font pourfui vis, commencent* 
ils toujours par gagner la montagne : leur mouvement 
dans leur courfe eft une efpèce de galop , une fuite de 

Ifeuts très-prellcs & très-preffës; ils marchent fans faire 
aucun bruit, parce qu'ils ont les pieds couverts & garnis 
de poils , même par deflbus ; ce font auffi peut-être les 
ieuls animaux qui aient des poils au dedans de la 
bouche. 

Les lièvres ne vivent que fept ou huit ans au plus,* 
£l la durée de la vie eft, comme dans les autres ani- 

* Vo)e2 la V§iierj€ de du Fouilloux , Parij, i^j^^/qL (jp 
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mauxp proport jonnef le au temps de Tentier développe- 
ment du corps; ils prennent prcfque tout leur accroifle- 
ment en un an , & vivent environ fcpt fois un an ; on 
prétend feulement que les mafcs vivent plus long-temps 
f|ue les femelles , mais je doute que cette obfen^ation 
foit fondée. Ils paffent leur vie dans la folitude & dans 
le filence, & Ion n'entend leur voix que quand on 
les ûifit avec force, qu'on les tourmente de qu'on 
les bleffe ; ce n'eft point un cri aigre , mars une voix 
affez forte , dont te fon eft prefque fcmblable à celui 
de la voix humaine. Us ne font pas aufli fàuvages que 
leurs habitudes & leurs mœurs paroiflcnt Tindiquer; 
ils font doux & fufccptibics d'une cipèce d'éducation; 
on Icsapprivoifc aifément, ils deviennent même caref 
0ns , mais ils ne s'attachent jamais aflTcz pour pouvoir 
devenir animaux domeftiques ; car ceux mêmes qiii 
ont été pris tout petits & élèves dans la maifon , dès 
qu'ils en trouvent Toccafion, fe mettent en liberté & 
s'enfuient à la campagne. Comme ils ont l'oreille 
bonne , qu'ils s'affeyent volontiers fur leurs pattes de 
derrière , & qu'ils fc fervent de celles de devant 
comme de bras , on en a vu qu'on avoit dreffés à 
battre du tambour , à gefliculer en cadence , &c. 

En général, le lièvre ne manque pas d'inftincSl pour 
fa propre confervation , ni de fugacité pour échapper 
à (tis ennemis; il fe forme un gîte, il choifit en hiver 
IjL^s lieux expofés au midi, & en été il fe loge au 
nord; il fe cache, pour n'être pas vu, entre des mottes 

qui 



V 



DU Lièvre. 257 

qui font de !a couleur de fon poil, ce J aï \\\, dit tfu 

Fouilloux "*", un lièvre ù malicieux, que depuis qu'H « 

oyoii lu trompe ii fe Icvoit du gitc , & eût-il été à ce 

un quart de lieue de là, il s'en alloit nager en un « 

étang , fe relaiflant au milieu d'icelui fur des joncs « 

lans être aucunement chaffé des chiens. J'ai vu courir « 

un lièvre bien deux heures devant les chiens, qui après « 

avoir couru venoit pouflbr \m autre & fe mettoit en «t 

fon gîte* J'en ai vu d'autres qui nageoicnt deux ou ic 

trois étangs, dont le moindre avoit quatre-vingts pas de ta 

large. J'en ai vu d'autres qui après avoir été hien courus «e 

Felpace de deux heures , entroient par de/Tous la porte « 

d'un tc£l à brebis d ferelaiffoient parmi le bétail J'en a 

ai vu, quand les cliiens les couroient, qui s'alloient « 

mettre parmi vin troupeau de brebis qui palîbit par les <* 

champs, ne hs voulant abandonner ne laifTer J*en ar u 

vu d'autres que quand ils oy oient les chiens courans « 

fe cachoient en terre. J'en ai vu d'autres qui alloient « 

par. un côté de haie & retournoient par l'autre , en « 

forte qu'il ny avoit que répaifitur de la haie entre « 

les chiens & le lièvre* J'en ai vu d'autres qui , quand « 

ils avoient couru une demi - heure , s'en alloient « 

monter fur une vieille muraille de fix pieds de haut, « 

ai s'aîloicnt relaiffer en un pcrtuis de chauffant couvert k 

de lierre. J'en ai vu d'autres qui nageoient une rivière- te 

qui pouvôit avoir huit pas de krge, & la païToienl <c 

Si repaHoient en la longueur de deux cens pas, plus « 
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de vingt fois devant moi. » Mais ce font là iâns doute 
les plus grands efforts de leur inftin<5l; car leurs rufès 
ordinaires font moins fines «Se moins recherchées, ils 
fe contentent, iorftju'ils font lances & pourfuivîs , de 
courir rapidement, & enfuite de tourner & retourner 
fur leurs pas; ils ne dirigent pas leur courfe contre 
le vent, mais du côté oppofé : les femelles ne s'é-» 
loignent pas tant que k$ mâles & tournoient da- 
vantage. En générai , tous les lièvres qui font nés dans 
le lieu mcnic où on les chaffc ne s'en écartent guère , 
ils reviennent au gîte , & fi on les chaffe deux jours 
de fuite, ils font le lendemain les ïnêmes tours & 
détours qu'ils ont faits la veille. Lorfqu'un lièvre va 
droit & s'éloigne beaucoup du lieu où il a été lancé, 
c*eft unç preuve qu'il eft étranger, & qu'il n'étoit 
en ce lieu qu'en partant. Il vient en effet, for-tout dans 
le temps le plus marqué du rut, qui eft aux mois de 
janvier, de février &, de mars, des lièvres mâles, qui 
manquant de femelles en leur pays , font plufieurs lieues 
pour en trouver & s'arrêtent auprès d'elles, mais dès 
qu'ils font lancés par les chiens, ils regagnent leur pays 
natal & ne reviennent pas. Les femelles ne fortent 
jamais .elles font plus groffes que les mâles , & cepen- 
dant elles ont moins de force ôl d'agilité & plus de 
timidité , car elles n'attendent pas au gîte les chiens de 
f[ près que les maies, & elles multiplient davantage 
leurs rufcs & leurs détours; elles font aufli plus déli- 
cates & plus fufceptiblcs dfs impreffions de l'âir, cites 
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craignent l'eau & la rofëe, au lieu que parmi les mâfcs 
il s'en trouve plufieurs , qu'on appelle lièvres ladres, qui 
cherchent les eaux, & fe font chaffer dans les étangs , 
(es marais & autres lieux fangeux* Ces lièvres ladres ont 
Ja chair de fort mauvais goût, ôa en gênerai tous les 
lièvres qui habitent les plaines bafles ou les vallées ont 
la chair infipide & blancheatre, au lieu que dans les 
pays de collines élevées ou de plaines en montagne, 
oti le ferpolet Sl les autres herbes fines abondent , les 
levrauts, & même les vieux lièvres, font excellens au 
goût- On remarque feulement que ceux qui habitent le 
fond des bois dans ces mêmes pays, ne font pas à 
beaucoup près auffi bons que ceux qui en habitent les 
lifières, ou qui fe tiennent dans les champs & dans les 
vignes , &: que les femelles ont toujours la chair plus 
délicate que les mâles. 

La nature du terroir influe fur ces animaux comme 
fur tous les autres: les lièvres de montagne font plus 
grands & plus gros que les lièvres de plaine , ils font 
auiïx de couleur diflérente ; ceux de montagne font plus 
bruns fur fc corps , & ont plus de blanc fous le côu 
ijue ceux de plaine, qui font prefque rouges. Dans les 
lliaufcs montagnes, & dans les pays du Nord , ils de- 
viennent blancs pe ridant Thiver, & reprennent en été 
leur couleur ordinaire; if ny en a que quelques-uns, 
& ce font peut-être les plus vieux, qui relient toujours 
blancs, car tous le deviennent plus ou moins en vicil- 

liilant. Les lièvres des pays chauds, d Italie, d'Eljxignc, 

Kki/ 
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\ Barbarie , font plus petits que ceux de France & des 

es pays plus fcptentrionaux : félon Ari Ilote , ils 

ient au/n plus petits en Egypte qu'en Grèce. Ils 

t également répandus dans tous ces climats : il y en 

i^aucoup en Suède, en Dancmarck, en Pologne , en 

>fcovie ; beaucoup en France , en Angleterre , en 

cmagne ; beaucoup en Barbarie , en Egypte , danS 

ifles de l'Arcbipel , fur-tout à Défos S aujourd'hui 

appelée par les anciens Grecs Lûgia ^ à 

caufe du ind nombre de lièvres qu'on y trouvoit. 

Enfin il y en a auïïi beaucoup en Laponie ^ , oii ils 

font blancs pendant dix mois de Tannée, & ne re- 

prennent leur couleur fauve que pendant les deux mois 

les plu^i chauds de l'été. Il paroît donc que les climats 

leur font à ]>eu près égaux ; cependant on remarque 

qu'il y a moins de lièvres en Orient qu'en Europe ^ 6k 

peu ou point dans rAmérique méridionale, quoiqu'^il 

y en ait en Virginie , en Canada "" , & jufque dans les 

terres qui avoifinent la baie de Hudfon *^ &: le détroit de 

• Voyez la defcriptîon des Ifles de l'Archipel de Dapper. Amficrd. 

^ Voyez les œuvres de Rcgnard. Paris, 1742, Urne I, p, 1 80é 
Il genio vagante, Parma , i6pi. tom, II, pag. 46. Voyage de la 
Mariiiiicre. Paris , 1671, page y^. 

* Voyez la relation de la Gafpéfie, par le P. le Clercq. Paris , 
j fp ! , pages 488 , ^8p , 4P i > 49^* 

* Voyez le voyage de Robert Lade. Paris , 1 744 , tome II, 
fitge 317; & la fuite des voyages de Dampxer , tome V, pogt 1 67, 
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Magellan ; mais ces lièvres de 1* Amérique fepten- 
trionale font peut-être d'une efpèce différente de celle 
de nos lièvres, car les voyageurs difent que non feu- 
lement ils font beaucoup plus gros , mais que leur chair 
eft blanche & d'un goût tout différent de celui de la 
chair de nos lièvres^; ils ajoutent que le poil de ces 
iièvrcs du nord de TAmérique ne tombe jamais , & 
qu'on en fiit d'excellentes fourures. Dans les pays ex- 
cefllvement chauds, comme au Sénégal , à Gambie, en 
Guinée ^ , 6c fur- tout dans les cantons de Fida , d'Apam , 
d^Acra, & dans quelques autres pays fitucsfous la zone 
toîTide en Afrique & en Amérique, comme dans la 
nouvelle Hollande & dans les terres de Tlfthme de 
Panama, on trouve aufii des animaux que les voyageurs 
ont pris pour des lièvres , mais qui font pluflôt des 
efpèces de lapins^; car le lapin eft originaire des pays 
chauds , & ne fe trouve pas dans les climats fepten- 
trionaux , au lieu que le lièvre eft d'autant plus fort & 
plus grand, qu'il habite un climat plus froid. 

Cet animal, fi recherché pour la table en Europe, 
ri*cft pas du goût des Orientaux : ii eft vrai que la loi de 

^K * Voyez k voyage de Robert Lade, PârîSt / 744 , tome Jl, pûgi 
I J/7; & ia fuite des voyages de Dampier, tome Vp page iSj, 

^ Voyez rHifioire gcnerale des Voyages, par M. Tabb*; Prévôt j 

* Voyez le Voyage de Dampier aux Terres Auflrales , tûme JV, 
pûgi lit; & le Voyage de Wafer imprimé à la fuite de celui de 
Dainpîer^ tgmî JK, pûgi zz4^ 
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Mahomet , & plus anciennement la loi des Juifs , a rrl? 
terdit lufage de la chair du lièvre comme de celle du 
cochon ; mais les Grecs & les Romains en faifbient 
autant de cas que nous : Imer quadrupèdes glor'm prima 
Lepus ^ dit Martial. En effet fà chair eft excellente, 
fon iàng même eft très- bon à manger , & eft le plus 
doux de tous les fangs ; la graiffe n a aucune part à la 
délicatefle de la chair, car le lièvre ne devient Jamais 
gras tant qu'il eft à la campagne en liberté , & cependant 
il meurt fbuvent de trop de graifle lorfqu'on le nourrit 
à la maifbn. 

La chafte du lièvre eft famufement, & fbuvent la 
feule occupation, des gens oififs de la campagne: comme 
elle fe fait fans appareil & fans dëpcnfe, & qu'elle eft 
même utile, elle convient à tout le monde; on va le 
matin & le fbir au coin du bois attendre le lièvre à 
là rentrée ou à la fortie; on le cherche pendant le 
jour dans les endroits où il fe gite, Lorfqu'il y a de 
la fraîcheur dans l'air par un foleil brillant , & que 
le lièvre vient de fe gîter après avoir couru > la vapeur 
de fon corps forme une petite fumce que les chaffcurs 
aperçoivent de fort loin , fur- tout fî leurs yeux font 
exerces à cette efpèce d'obfcrvation : j'en ai vu qui, 
conduits par cet indice , partoient d'une demi-lieue pour 
aller tuer le lièvre au gîte. Il fe laifte ordinairement ap- 
procher de fort près, fur-tout fî Ton ne fait pas femblanï 
de le regarder , 8l fi au lieu d'aller directement à lui on 
tourne obliquement pourlapprocher. Il craint les chiens 
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plus que les hommes , & lorfqu'il fent ou qu'il entend 
un chien, il part de plus loin ; quoiqu'il coure plus vite 
que les chiens , comme il ne fait pas une route droite» 
qu'il tourne ât. retourne autour de l'endroit où il a 
été lancé , les lévriers , qui le chafTcnt à vue pluftôt 
qu'à Todorat , lui coupent le chemin , le /àififlent & le 
tuent. Il fe tient volontiers en été dans les champs, 
en automne dans les vignes, & en hiver dans les 
buifiTons ou dans les bois , & Ton peut en tout temps, 
fans le tirer, le forcer à ia courfe avec des chiens cou- 
rans ; on peut au fil le faire prendre par des oifeaux de 
proie; les ducs, les bufes, les aigles, les renards, les 
Joups, les hommes lui font également la guerre: ij a 
tant d'ennemis qu'il ne leur échappe que par hafàrd, 
&il eft bien rare qu'ils le laifTent jouir du petit nombre 
de jours que la Nature lui a comptes. 
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DESCRIPTION 

DU LIEVRE. 

IL y a moins de tUfllVeïice entre les anîniaux rumrnans î 
pîed fourchu, dont nous avons donné la defcrîptïon dans 
cei Ouvrage , qu il ne s en trouve dajis te lièvre comparé aux 
aninuux hiTipèdes qui ont auffi été décrits* QLioîque le chien 
& fe chit dî fièrent l'un de l'autre par plufieurs caradlères très- 
marqués > le lièvre a un pius grand nombre de caixK^ères parti- 
cufiers , qui par leur réunion le diiti liguent non lèuleaient du 
chien & du chat , mab de tout autre animal qui ah été oblervé 
tant à rintérîeur qu à lex teneur , fi on en excepte le lapin, dont 
nous donnerons la defaiptîon immédiatement après celle du 
lièvre* 

Cet animai a la lèvre fupérieure fendue jufqu aux narines, les 
oreilles uès-alongées , les jambes de derrière beaucoup plus 
longues que celles de devant, & la queue courte; ie mâle n'a 
point de (crotum avant qu'il foit avancé en âge , & lorA 
que le /crotum paroît, il efl double, car il y en a un dans 
chaque aine; il k trouve auffi dans chaque aine du mâle & 
de la femelle, près des parties extérieures de la génération, 
un efpace aflez grand • qur eft dégarni de poil , & de chaque 
côté du périnée du ntâlé-^ dç la vulve de la femel.'e, une 
glande placée au bord antérieur d'un enfoncement qui efl dans 
la }:)eau. Les parties extérieures de la génération font fi peu 
apparentes dans le mâle, que pour les reconnoître il faut les 
obferver de près; au contraire le gland du clitoris efl pref^ 
que aufli gros dans la femelle que celui de la verge du mâle. 

Lorifice 
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L orifice du prépuce neft guère plus éloigné de \*mus que !a 
vulve, cen: pourtjiioî on a cru dans le vulgaire que chaque 
individu de lefpcce du lièvre avoit les deux fcxcs; mais le^ 
Anatomîftes ne font janiaîs tombés dans ceue erreur, qui na 
pas même pu fe Ibûtenîr parmi tous les chafîeurs. On verra 
dans la fuite de cette delcrîptîon > qu'il e(l facile de diflinguer 
ies lièvres mâles 8c femelles de tout âge. Les vcficules féniînales 
du mâle forment ujie poche afîèz grande; le corps de la ma- 
trice de la femelle n a point de col qui le fépare du vagin , & 
chacune des cornes a un orifice qui le dilate dans laccouche- 
ment : rallantoïde du fœtus ell placé le long du cordon ombi- 
lical, & aboutit au placenta qui efl plat & arrondi» Le cœcum 
eft très-long , & conformé d'une manière fort fingulière ; il y ;i 
près de Iniieiiionde l'ilaim avec le colon, un orifice qui com- 
munique dans un lecond cœcum très-petit en compai'ailbn de 
i'autie & fait en forme de poche ovoïde ; enfin le lièvie a 
deux longues dents încifives dans chaque mâchoire; ce der* 
nier caraélère eft commun au lièvre & à plufieurs autres 
animaux , tels que le lapin , ie porc-épic , l'écureuil , le caflor, 
les rats, &c. cefl pourquoi des nomenclateurs ont rangé tous 
ces animaux Jous un genre dont îa dénomination a été tirée 
de celle du lièvre*. Il fuffit d avoir indiqué ces caraélères pour 
donner une première idée de la conformation de cet animal; 
nous les décrirons chacun en particulier, conformément au plan 
fcjue nous fuivom dans cet Ouvrage pour la deicription d^ 
animaux* 

Un levraut qui a été tué en Bourgogne fur la fin de i au- 
tomne , & qui a fêrvi de fujet pour la deicription des couleurs 
du poil , avoit un pied un pouce & demi de long depuis iç 
^ Gems Lfporintnm Rayt Sy/jopf, anitm quadrtfw 
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qu'une Irgère idnie de ^uve qui fe irouvoit pra de I*ana5 , d^ 
étok prelquç entièrement blanche. J ai vu d autres lièvres qui 
n avoient pas celte teinte de fauve , il jii a paru auflî que k œuicur 
rouife qui elt répandue fur diverfes parties du corps de ces 
animaux, ctoit plus ou moins foncée fur diffcrem individus; 
mais en gaidral je n'ai aperçu aucunes diflcrences marquées 
dans les couleurs des lièvres & des hafes obfervœs à peu près 
dans le même âge Sl dans le méine canton. Le duvet du corpi 
avoit environ un pouce de longueur, i autre poil un pouce & 
demi » & il s'en troiiv^oît encore de plus longs qui étoient placés 
à quelque diftance ies uns des autres , & qui avoient julqu'à 
deux poucfô de longueur. 

La piu/|ïirt des fevmuts ont au fômmet de îa tète quefqua 
poiis blancs qui forment une marque appela l*étoiie ; elle dil- 
paroi t ordinaii-emeiU à la première mue, mais elle refle iur 
quelques-uns ians s effacei^ , même dans i âge Je plus avancé , car 
j'en ai vu un vieux qui îavoit; & de quatre-vingts qui ont eié 
tués le mênxe jour dans les parcs de Vei:(aillcs , il s'eft jxouyé 
une vieille haie qui étoit ctoikt *. ► • . 

Le lièvre fpL xxxviii) a la tête longue , étroite & arquée 
depuis le bout du mu/eau jufqu a l'origine des oreilles ; le mulèau 
eft gros, & les ouvertures des narines ont lapparence d'une 
féconde bouche placée à environ quatre lignes au deflùs de 1 ouver- 
ture àcs lèvres , parce qu'il y a fur la cloilbn des narines un en- 
foncement qui paroît être une continuation de leurs ouvertures i' 

> Cette obfervation ma été communiquée par M. le Roy, Infpedeur 
des Parcs de Verfailles, qui contribue fouvent à notre ouvrage par le goût 
. qu'il a pour THiftoire Naturelle;, par les connoiflânces qu'il fait tirer de fcs 
recherches , par les facilités que lui donne fa place , & par la faveur que Af. 
le Comte de Noailles a la bonté de nous accorder pour nous procurer la 
animaiu qui nous ibnt néceilàîres« 
y 
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& qui les réunit toutes les deux en une feule fente auflî longue 
que la bouche ; la lèvre fupérîeure eft échancrée dans le milieu, 
& divifce pi-efque en entier par un fillon aflèz large qui s clend 
jufqu à renfoncement de la cloifon des narines ; les yeux font 
grands, ovales & placés à peu près fur le milieu de la partie 
iûpérieure des faces latérales de la tête. Il y a de chaque côté 
de la bouche une mouftache conipofée de foies, dont \^ plus 
grandes ont quatre }X)Uces & plus de longueur : elles font noires 
près de la racine , & blanches dans le refte de leur étendue 
jufqu à l'extrémité, les plus j^ites font noires en entier; il 
s'en trouve auffi quelques-unes au delà des ouvertures des narines, 
au defTus & au deflbus àes yeux.' Les oreilles s ctejident en 
arrière , elles fcmblent fe toucher par la bafe , mais leurs pointes 
font à quelque diftance lune de l'autre, for- tout dans les femelles, 
que les chaficurs reconnoifïènt à ce figne; l'ouverture de l'orejUe 
efl tournée de côté, le bord antérîair fo recourbe en dedans, 
& le poflérieur en dehors. Le corps du lièvre eft alongé &: 
à peu près de la même groflèur for toute fa longueur ; la queue 
quoique fort courte , fe replie en haut ; les jambes de devant 
font courtes Se minces , principalement dans la partie inférieure 
de lavant-bras ; la partie dos jambes de derrière qui corre/J^on J 
à la jambe de Thomme neft pas plus groiîè à proportion que 
favant-bras; mais le pied de den ière, le métatarfo & le tarfe 
dénotent pr leur grofîèur , de même que les lombes , que l'on 
appelle le rable, la force que le lièvre a pour la courfc, & la 
longueur dts jambes de derrière marque la facilité avec laquelle 
îl s'élance en avant. Il y a quatre doigts dans les pieds de derrière 
& cinq dans ceux de devant, chaque doigt eft terminé par un 
ongle de groflèur médiocre , qui eft caché dans le ppil ; car tous 
les pieds font velus en entier , & il fc trouve fur 1^ partie nofté- 
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rîcLire du métacirpe & du carpe » du métatarle & du tarfe , tm 
poil touffu en forme de brolîès qui setendem jufqu au talon. 

picdf* pQtxv 
Longueur du corps entier d'un lièvre^ mtfuré en 

ligne drojic depuis le bout du muleau julTjul 1 anus, i . p. 6, 

Hauteur du imn de devant * * o. 1 1* I. 

Hauteur du train de derricrc. . - , , i . a. o* 

Longueur de h tête ^ depuis le bout du mufeiiu jurqii*à 

Tocciput , o. |. t. 

Cîrconfcrence du bout du mnteaa. ,,**♦*-..•• o. 4. j. 

Contour de Touv^erture de la bouche. - * o. 1. f. 

DUlance entre (es deux uafeaux ....«.* o. 0» 2. 

Diftance entre le bout du mufeau & l'angle antérieur 

de r<ril , . . o. z» i« 

Dîftance entre Taiigle poftérkur & loreiUe. .,.,., o» 1 . 4. 

Longueur de Toeil d*un angle à l'autre o, o. 7, 

Ouverture de rœîl , , o- o, j< 

Diflance entre les angles antérieurs des yeux , nrcfurcc 

en fuivant la courbure du chanfrein . - o. 2. 4* 

La même dîftance meftirée en ligne droite o. i. 6» 

CîrconfeVence de la tête , prifè entre les yeux & les 

oreilles o. 7. ^. 

Longueur des oreilles o. 5. o. 

Circonférence de la ba(e , mefiire'e (îir la courbure exté- 
rieure o. 2. 6. 

Diftancc entre les deux oreilles, prife dans le bas. . ©• o, 1 !• 

Longueur du cou , o. 2. ^. 

Cîrconfcrence du cou o. 4. i o, 

Cîrconfcrence du corps, prWe derrière les jambes de 

devant o. i o. 4* 

CirtonJ[ërence prife à F^ndroic le plus gros o, n. ». 
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pî«ds« poue. iîgp»« 
Cîrconfifrence prife devant les Jambes de derrière . . o* 10* 3 , 

Longueur du tronçon de la queue , • • o. 4* o. 

Circonférence de la queue à l'orîgîne du tronçon. < . o* a, 4, 
Longueur de I avant-bras » depuis le coude jufqu'au 

poignet « i *.«..« o. ;. o« 

Largeur de Pavant-bras près du coude, ..*«..,., o* i . 3, 

Epaîfleur de l'avant-bras au mime endroit* *.•--. o. o. tf. 

Circonftf renée du porgnet. .•«#**.. o, j, 8* 

Circonférence du niélaGirpe * * * • o, 2* o. 

Longueur depuis le poignet jufqu'au bout des ongles, o. 2, 8. 

Longueur de la jambe, depuis le genou Jufqu'au lulon. o. 6. 2, 

Largeur du haut de la jambe* •«*...** o. n p^ 

Epaiiïeur •**.**...* t • . o. o. t o. 

Largeur à Fendroit du talon ...,•.,«... o. o. i k 

Circonférence du métatarfe. « * * ^ . , . o. 2< d. 

Longueur depuis le talon jufqu'au bout des ongles, o, j. tf. 

Largeur du pied de devant, • • *-♦.<,. o. o, 10. 

Largeur du jaîed de derrière. . , . * . « « , o, o, 11. 

Longueur des plus grands ongles o* o. 6* 

Largeur à la ba(e. * « * * . . . , o. o. i |, 

Le lièvre quî a fervi de fiijet pour la defcrîptîon des parties 
molles de finit^rieur, jxrfôit lept livres; il avoît un pied fèpt 
pouces de longueur depuis le bout du muieaii julqiia I anus; la tcte 
étoit longue de trois pouces dix lignes tlepuîs le bout des lèvres 
jufqu a l'occiput ; le mufeau avoît trois pouces huit lignes de 
cîj'conférence prife derrière les narines, & la tête fix ix>uces 
huit lignes derrière les yeux ; la circonférence du corps étoit 
de dix pouces trob lignes derrière les jambes de devant # de 
OTze pouces & demi dans ie milieu du coip à i'endigit le 
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plus gros , & de huît pouces fix ligues devaiii les jambes 
daricre. 

Lepiploon étoit caché entre ies întcflins derrière Tefîonîacj 
à i ouverture de ribdomeii il na paru que le cctcum (ABCDI 
pL xxxjx) dont le volume eft trcs-grand> le commencement 
(EF) du colon, quelques circonvolutions (CHIK) des liitertind 
grêles, leftomac (L) & la veiCe (M). Il y avoir dans 
îièvre des hydatides rafîèmblées en diveries grappes (N), chacune 
de ces hydatides (00) avoît une figure ovoïde. Le cœcutn 
occupoit la partie înftrieure de Tabdomen prelque en entier, U 
commençoit dam la région ombilicile , & formait une fpirale en 
5 ctendant en avant 8c iè repliant à droite, en arrière, & de dioîte 
à gauche, ce qui for mon ie premier tour de fpîrale; enfui te il fe 
prolongeait en avant ^ le recourboit de gauche à droite & un peu 
en arrière j en dccrivant un demi -tour de ipîrale, enfin il fe 
repliait en haut Se en arrière, &il paflbitdedroiie à gauche par 
detfus les premières ciiconvotutions. Le duoifenum s'etendoit le 
long du côte droit jufque dins la rcgîon iliaque, & même dans la 
région hypogaftrîque où il fniioit quelques petites circonvolutions 
en fè repliant en avant : celles du jéjunum étoient dans la région 
ombilicale fur le cœcum & dans la région iliaque gauche ; il y 
en a quelquefois dans la région épigaftrique ; le grouppe qu'elles 
forment eft mobile de même que celui de i'ileum : les circon- 
volutions de cet inteftin fe trouvoient dans le côté gauche, 
enfin l'ilpum fiiivoît le cœcum depuis fon extrémité jufqu a txis\r 
ron la moitié de la longueur , & y tenoit par une membrane. 
Cette portion de l'ileum étoit placée le long de la courbure inté- 
rieure du ccecuni, & setendoit de gauche à droite dans la partie 
poftérieure de la région ombilicale , fe prolongeoit en avant & 
fc replioit en dedans & un peu en arrière près de i uifertîon du 
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pœcum- Le colon fuivoit la même route en kn$ contraîre, car 
il sctendoit fous lileum un peu en avant, enfuîte à droite, il 
fe lepiioît en arrière Se de droite à gauche jufqu'à lextrénnité 
du cœcuni , & il ctoil attache à cet inteftin & à l'ileum par 
une membrane commune : au-delà de rextrémité du coeaim 
le colon fiufoît quelques circonvolutions dans la région ombi- 
licale furlecœcum, & sétendoît jufque derrière ieftomac, cnfuite 
H formoit quelques grandes circonvolutions avant de le joindre 
au reéUim. 

Les înteflîns grêles avoîent tous à peu près la même gtoC* 
feur dans toute leur étendue » & leurs membranes étoient fort 
minces ; celles des gros inteftins n avoient pas plus d'épaiflèur ; 
k rcélum & le colon n'étoient guère plus gros que les inteftins 
grêles » à I exception de la portion du colon qui tenoit au 
ccecum. Cet inteftin fA B, fgun j, planée xij étoit fort 
gros & fort long, il diminuoit peu à peu de grofleur depuis 
ion inlërtion avec fileum [CJ julquà lendroitZ), ce qui faifbit 
environ les cinq fixièmes de la longueur ; le refte du cœcum » 
depuis 1 endroit /> julqu'à Ion exlrémhé (B) étoït mince * 
de figure cjdindrique , de couleur rougeaU-e & parïëmé de 
vaifleaux fanguins dont les ramifications formoîent un réfeau 
fort régulier- On voyoit fiu- b partie conique du cœcum, qui 
s'étendoît depuis Ion origine fAJ julqu'à l endroit D , un fdlon 
qui faîibit trente^un tours de (pirale autour de cet înteftin ; le 
premier commençoit à lendroit A, 8c le dernier finiffoit à I en- 
droit D; il y avoit à côté de ilnfertion de Tileum fCJ avec 
le colon (EJ une forte de poche fFJ qui étoit ovoïde , & dont 
le grand diamètre avoit un pouce trois lignes, & le petit onze 
lignes ; cette poche étoit rougeâtre & parfemée de vaiflaux fan- 
gui ns comme lextrémité du cgecunu Le commencement {£f 
TiMi VL M m 
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(lu cQÎon éxck ia portion k plus giï>fîe de cei intcftin ; on y 
voyoit un fijlon tonrverfai qui l ciitounoîl ; à i endroit G k 
coîon d<^cnûit moins gras, il diminuoît encore de groflcuT 
peu à peu fur la longueur de près d'un pied & demi ; dans 
cette ciendue le colon avoit tjois bandes tendîacufes & àç% 
bourioufSures , comme le colon du cheval ; il ne fe trou voit qu'une 
bande tendincufe fur le coeaim , & U n'y en avoit aucune fur 
fc commencemcit (E) du coion* 

Le filîoa fpiral qui eniouroît le cnccum au dehors fe trou- 
voit à la racine dune lame membraneufe très-mince, & de 
confiflmce pareille à celle de la caillette des animaux nimînans; 
cette lame avoit quatre ou cinq lignes de largair lorfqu elle ctoit 
étendue, die flotloit contre les parois intérieures du cœcuni 
auxquelles clie <^toit aiiachce, & sctendoit en ipimle comme le 
mion du dehors. Pour faire voir cette lame> on a repréfcntép 
jpA XUm !es parob inicrieui« du cœcum (AB) coupé iongitu- 
dinalcraent par le milien , avec une j>onîon (A C) du coloiv 
pn diilingue dans cette figure tous les tours de fpîrale que 
Ja lame {DEFG} 6it dans le cœcum |ufqu*à Tendroit H, 
pL xu, & A pi XL. Les parois de la partie DB, pi X£, Se 
U B, pi XLi, du cœcum, avoient une ligne depaîfîèur, eite 
étoient revêtues au dedans d'un velouté fJ, pi xLi) rougeâtre, 
parfemé d'une infinité de petites glandes. La poche (F, ph xi, 
& K, pi XLi) qui fe trouvoît à coté de rinlèrticm de fâeuoi 
{C, ph XLp &L L, pi XLI ) avoit un orifice (Ai, pi. XLl) 
de quatre lignes de diamètre à côté de 1 embouchure (N) de 
l'iieum ; ks parois étoient aiiffi épailîès & de même couleur que 
celles de lextrémité do cœcum, & parfeméesdc pareilles gbndes. 
Cette poche eft une fone d'ioieftin , car les matières contenues 
ilans le canal intefUnai y entrent comine dans le coecum. 
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L'cflomac (^g. i,pl xl) s'étendoit obliquement de droite 
à gauche, & de devant en arrière : la grande convexité (A)^ 
étoît en bas, & la partie droite (B) touchoît au diaphragme, 
& étoh placée entre deux lobes du foie. On a repréfenté * fig^ 2 a 
la partie poftérîeure de l'eftomac , qui a cté divifè en deux par-* 
tîes ^ales par une: coupe qui pafîè de gauche à droite dans le 
milieu du grand cui-de-Éic (C, fig. i et :i) , At iœlbphage 
(D), du pylore ( E) , dune portion du duodénum (F), de 
k petite courbure de leftomac/C^ , & de la grande courbure 
(A) ; au moyen de cette coupe» on voit un repli ou un rebord 
(H, fg* ^) qui fe trouve au dedans de la partie droite de 
i'cfloraac, à l'endroit de i angle//, /^. i) quelle forme. Les 
alîmens que Tanimal avoit pris étoient àt\i en partie pelotonés 
dans Teftomac en petites mafîès femblables , par leur figure & 
leur grofleur, aux crottes des excrémens. Les înteftins grêles , 
la plus grande partie du colon & le reéhim avdient une cou-» 
leur rougeatre ; le cœcum & le commencement du colon étoient 
verdâtres. Il s'eft trouvé dans les inteftins grêles un ver plat, en 
plufieurs pièces , qui , étant rapprochées , avoient iept pouces de 
longueur , & trois lignes de largeur ; ce ver étoit blancheâtre ; 
très-mince, & compofé d'anneaux fort étroits. 
. Le foie s'étendoit prefqu'autant à gauche qu'à droite, mais 
6: plus grande partie étoit à gauche , parce que la partie droite 
de l'eftomac touchoit au diaphragme , & étoit. placée entre 
deux lobes du foie. Ce vîfcère avoît , trois grands lobes , un 
àr droite , le fécond dans le milieu, & le troifièrae à gauche; 
outre ces titoîs grands lobes , il s'ai trouvoit un quatrième 
beaucoup plus petit , qui étoit placé à gauche , derrière le troifième, 
iebe. Le fécond étoit divifè en daix parties prciqu'égales,. pac 
une profonde Iciflure; le ligament fulpcnlbire paflbit dans ccttç 
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IcifFurc, & la portion drohe de ce lobe, quî ctoh îcplus 
de tous, renfermoit k véficuie du fiel; fa partie droite de fcf^j 
tomac étoît plactîc entre le iècond lobe & le premier; le petit] 
lobe fe irouvoît à la racine du fécond. Ces cinq fobcs , & fur- [ 
tout le premier^ avoient des icîfîura, des échancrurcs» des ap-l 
pcndices, & d autres îrreguiarités qu'il eft inutile de décrire,! 
parce qu'on ne les trouve pas conflaniment dans difTcrcns fûjeis* j 
Ce foie avoît une couleur rouge , foncée au dehors , & îïoîrâtm] 
au dedans ; il pefbît trois onces cinq gros & denii. La vt'flcule ! 
du fîei ëtoit placée & preïque renfermée dans le milieu de la 
portion droite du fecond lobe , elle avoit une figure obionguc & , 
presque ovoïde; le cana! cyflîquc formoit un angle en fe joignant 
à la véficuie; on en a tiré une liqueur de couleur rouge noîmire, 
qui pefoît trente grains. 

La rate iê trouvoh derrière la partie gauche de Teftomac» 
pofi^e obliquement de droite à gauche & de haut en bas ; elle 
étoît un peu plus large à 1 extrémité inférieure qu'à [extrémité 
iïipérieure ; elle avoit une couleur noirâtre au dehors & m ^ 
dedans , & cHe pefoît vingt- fept grains* 

Le pancréas s'étendoît à droite le long d une portion Aa duo- 
dénum & du colon ; cette branche occupoit un e/pacc aflèz lai^ge 
£ms le remplir en entier , car la /ùbdance du pancréas y étoh 
éparfe en différens endroits par petites parties ; H fe prolongeoit 
\ gauche le long de la rate , où il formoit une branche épaiiie 
& compaéle, qui étoit beaucoup plus étroite que i autre; 

Le rein droit étoît plus avancé que le gauche de toute fi lon- 
gueur , renfoncement étoit peu profond , & le baifinet peu 
étendu ; tous les mamelons fe réunîflbient en un ieul. 

La partie inférieure du centre nerveux du diaphr^mc fe 
.tominoit en pointe, & il y avoit en haut deiw blanches dont 



k 



j 



fe 



l 



BU Lièvre. ±yy 

la longueur ctoît d'environ deux pouces , fur ïm ou ièpt lignes 
de largeur* 

Le poumon reflembloit à celui du chien pour le nombre Aç% 
lobes & pour leur pofition » car if y en avoit quatre à droite & 
deux à gauche ; ia figure de ces lobes éioit aufTi à peu près la 
même que dajis le chien ; i aorte fe partageoit en trois branches* 

La langiîc ëtoit cpaiflè , principalement dans la partie pofté- 
Heure, où il (êmbloit qu'il y eût une petite langue coUte cfeflus, 
parce qu elle ctoît plus élevée que la partie antérieure* Il y avoît 
d'un bout à 1 autre des papilles fi pclita, quon avoit peine à les 
apercevoir , & près de la racine deux petites glandes à calice , une 
iùr chaque côté* 

Le palais étoît traverle par quinze filions dont les bords étoient 
courbés en différciis Tens , & interrompus pour la plulpart dani 
le milieu. 

L'épiglotte étoît large, mince ^ & échancrée dans le milieu du 
bord de la partie antérieure ; la partie poflérieure de lentrée du 
îarynx fonnoit une pointe renverlcc en arrière. Il y avoît moins 
d'anfi^éhiofités fur le cerveau que fur ceux des animaux qui ont 
déjà été décrits dans cet Ouvrage ; le cerveiu peiôit trois gros > 
& le cervelet trente-huit graîns- 

Les lièvres mâles & femelles ont dix mamelons > dnq de 
chaque côté , quatre îut la poitrine p & fix fur le ventre ; mais ifj 
ioni fi petits fur les mâles» quil eft aflez difficile de les trouver: 
d'aillairs ce nombre n'eft pas complet durn tous les individus > 
fouvent il manque quelques mamelons » (bit tu- la poitrine, loit 
%Xï le ventre Cet animal na point de icroîum filué entre lanus 
(A, pi XUh fg^ /,qui repréfente les partie octérieurcs de la 
génération d un levraut^ & forifice du préprce ( B) ; cet orifice 
ii*e(I qu à dnq %na de diilance de faous* La verge ne tiem 
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pas à I abdomen , comme dans la pJufpart des quadrupèdes , elle en 
eft déinchée, & (a peau qui Tentoure & qui forme le prépuce» 
cft tirtc du côte de iinus pr une Ibrte de frein (Cl, de façon 
qu'eikeft courbée, & que le gland eft dirigé en arrièrc loriquil 
uy a point d'é^i5lian; mais dans réreélion, le gland (A^ pL 
Xiiiii fg' / , qui reprclènte les parties extérieures de b généraiion 
d'un vieux lièvre , dont h verge \mok au dehors ) fe porte en 
avant , parce que le prépuce fBJ qui le tenoit en arrière glifle fl 
fe long de la verge fCJ , & ne 1 empêche plus de (c diriger en ~ 
devant. La peau de la verge & du prépuce (DD.pL Xlil ,fig* i ) 
eft garnie de poil blanc, lèmblable à celui du vcntne (EEJi ce ^ 
poil forme une aflez groffe toufle (FF) qui fe trouve Jointe à " 
deux autres touffes de pireil poil ; elles font de chaque côté de 
la verge, & recouvrent les teflicules. Ils ie trouvent chacun 
dans une (orie de (croium ou de bourfe (DE, fg i,ph KUii) 
qui eft dans l'aine entre la verge & la cuiilè ; ces boiirlés ont 
environ un pouce & demi de hauteur, deux pouces de longueur » 
& foc lignes dcpaiffeur; elles ne font pas eiKore formées dans 
les levrauts, parce que leurs tefticules reftent àxm Tabdomen. 
La face de chaque bourfe qui touche à la verge , & la fece de 
la peau de la verge qui touche à la bourfe , n ont point de poiL 
H y a de chaque côté de la verge-, à j^u près dans le milieu de 
Tefpace dégarni de poil, une glande ovoïde (G H, pi xui, 
jig. T ) &i (FG,pL XLiiiffig. I ) dont le grand diamètre 
a quatre lignes de longueur, & le petit deux lignes & cfemîe; 
la direélion du grand diamètre lîiit celle de la verge: on voit 
fur le milieu de cette glande un orifice qui communique au 
dedans. II fè trouve derrière chacune de ces glandes, entre là 
verge & le reélum, une cavité dans la peau, dont les Jx>rds.4 
ont à peu près la même courbure que ceux dun croiflànt; la 
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glancfe cft au centre : la lai-geur de la cavhé eft d'environ trois 
Hgnes, la profondeur de trois ou quatre lignes, & la longueur 
de huk lignes, en fuîvant la courbure du ix^rd extérieur : les 
porob de cette cavité (ont enduites d une matière deflechée , de 
couleur jaunâtre, qui a une odeur très-puante & très-forte. 

Il y avoît des giandes fort apparentes autour de i orifice du 
prépuce; fe gland (A^pl XLlv) de la verge étoit de figure 
conique , & la verge (B) fort petite , de même que les pro- 
flates ^). Les véficules ièmijiales fornioient une poche oblongiie 
(D) , dont le fond étoit aufli iargç que le milieu ; la veffie 
(E) avoît ia figure d une poire aiongée ; les tefticules (FG) 
étoient oblcMigs & un peu courbés , de même que le tubercule 
de i'épididyme (HI) ; ia fubftance du tefticule étoit rougeâtre 
au dehors & blancheâtre au dedans, avec une teinte de couleur 
de chair ; il y avoit une racine longitudinale dans le milieu. On 
aauffi repréfenté fur la même planche les deux bourfes (KL } 
don les tefticules ont été tirés, l'anus (M) , une portion du 
refbm (I^) , les cordons (O) de la verge, & les canaux dér 
férens (PQ)^ 

Au premier coup d'oeil , les parties de la génération qui pa* 
roifîênt à Textérieur dans la femelle , difïerent peu de cdles du 
mâle; la vulve (A, pi xlii, fig. 2, qui repréfenté les parties 
extérieures de la génération d'une jeune hafe ) efl tournée ver5 
ïanus (B) comme l'orifice du prépuce; elle eft auffi placée, 
comme cet orifice, au defïùs d'une grofle touffe (C) de poil; 
il y a de chaque côté de la vulve une glande (DD), & une 
cavité au devant de cette glande, fêmblables à la glande Sl ïh 
cavité qui fe trouvent de chaque côté du périnée du mâle; li 
Éice intérieure de la cuiffe de la femelle eft auffi dégarnie de poil 
iùr un efpace (EF qui a environ un pouce de longueur & 
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neuf lignes de largeur , comme dans le mâle. Quoique h vulve 
foit rcellement plus grande & piacec plus près de Tanus que 
ïoïifiçG du iiréiXice, le plus fou vent on ne peut s en apercevoir 
qu'après en avoir écarte les bords ; car ils font pour 1 ordinaire 
colles iuJi contre lauire dans leur partie lupérieure, de façon que 
Ibriftcc de la vulve paraît aufTi étroit & auffi éloigné de t anus 
que celui du prépuce, & lorlque Ion abaiflè les bords pour 
fivoir ûU cachait une vej^e, on en hit Ibnir le gland du 
clitoris ( A , pi. xi/il^fig. a, qui rcpréfente les partie} exté- 
rîeuîes de la gcjiératîon dune vieille hafe.^ Ce gland eft auffi 
apparent que celui de h verge du mâle, fur-tout dans les vieilles 
fcifes; il paroit en forme de languette fA , pL xlv) mince & 
pointue , qui a trois ou quatre lignes de largeur. Lorlqu on étend 
le vagin Je gland du clitoris dilparoît & fe trouve collé lôus les 
parois du vagin ; au contraire lorlqu on ferre la vulve de façon 
à faire fortir le gland du clitoris, on le voit paroître de k 
longueur denviron deux lignes; dans cet état il reflemble bcal^ 
coup au gland de la verge du mâle, qui eft fort petit, & qui 
paroit rarement au dehors ; céi pourquoi on a cru que les 
lièvres & les hafes changeoient de lêxe ou qu'ils étoîent her- 
maphrodites. Cependant il eft aif^ de reconnoitie leur fexe» 
quoique les bourfcs du mâle ne foîent pas encore formées par la 
fcrtie des tefticules hors du ventre: s il y a un périnée au deflbus 
de Tanus, Tanimal eft mâfe, & i orifice du prépuce le trouve à 
quatre ou cinq lignes de diftance de 1 anus ; au contraire dans 
la femelle la vulve neft fèparce de Fanus que par (es parois 
& celles du reclum, ce qui forme une cloifonqui na pus une 
ligne d*épaiflèur dans les jeunes femelles , & au plus deux lignes 
dans les vieilles. 

Les bords de la vulve & les parois du vagin (B , pi. xlv) 
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font fort mîiîces ; ce n eft que dans les hafo pleines qoe Ton 
peut i^econnoître 1 endroit où le vagin fe joint au corps de la 
matrice , car la matrice de ces animaux n a ni cou , ni orifice 
interne, bien marqué; on ne diftiïigue le commencement du 
corps de la matrice, qu'en ce que iês parois font beaucoup 
plus épaîflès, dans les bafes pleines, que les parois du vagin; on 
lecoiinoît à ce figne, que le vagîji finit Se que le corps de la 
matrice commence un peu au delà de l'orifice (C) de l'urètre (D). 
Jjts cornes (EF) de k matrice étoient adhérentes l'une à 
laulre fur la longueur de quatre lignes a leur orîgÎJie (G); 
elles avoient à peu près la même grofleur dans toute leur cleîidue : 
on a reprclentc des flylets (Ht) dans les orifices des cornes, 
pour les rendre apparens ; leur extrémité poftcrîeure reflènible 
en quelque façon au cou de la matrice des autres animaux» & 
les orifices fe dilatent ix>ur l'accoucbement. Chaoïn des teflî- 
cuics (KL) fe trou voit à moitié enveloppé dans le pavillon; ils 
étoient gros, de couleur jaunâtre, & parlêmci de petites vcHcuIes 
limphaiiques ; la fubftance du dedans avoil une couleur plus pâle 
que celle que Ton voyoit au dehors: l'urètre étoit très-court, & 
îa veffie (M) a voit la figure d une pnîre alongée. On voit fur la 
même planche les trompes (NO)f l'anus (P) , b glande (41) 
& la cavité (R)^ qui ie trouvent de chaque côté entre la vulve 
& le leélum ^45"/ 

La bafc fur laquelle les dimenfions àt^ parties de la géné- 
ration ont été prîiês , pefbît fept livres un qtiart ; elle avoit* 
depuis le bout du mu (eau jufqu'à Tanus, un j>ied huit pouces 
&demj de longueur; celle de la tête étoit de trois pouces neuf 
lignes p depuis le bout des lèvres jufqu a rocciput : le mu- 
feau-avoït quatre pouces d% circonférence prife derrière les 
Tmte VL N n 
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ïiarînes, & la tête fept [xyuccs cinq lignes derrière les yeux- 
La drconféreiîce du corps étolt de dix pouces ûx lignes derrière 
les jambes de devant , d'un pîal dam le nûUai à 1 endroit le 
plus gros , & de dix pouces devant les jambes de derrière, 

L aliantoïde du lièvre diffère I>eaucoLïp , par fa figure & û 
pofition^de celle des aniniaux qui ont déjà été décrits dans cet 
Ouvrage, &: le placenta eft auffi très-diâTérent de celui de 
ces autres animaux , ou dts parties qui en tiennent iîeu. Pour 
décrire les enveloppes du foetus de Jièvre, j'ouvris une hafe pleine , 
qui mavoit été envoyée de Verfailies au jardin du Roi le i 8 
août : elle pefbît huit fivres quatorze onces , 6c elle avoit un 
pîed neuf pouces de longueur depuis Je bout du mufeau /ufqua 
lanus ; ia circonfcrence du corps étoît de dix pouces derrière les 
jambes de devant > d'un pied trois pouces dans le milieu à 
fendroit le plus gros , & de neuf pouces devant les jambes de 
derrière, « 

11 y avoit trois fœtus dans fa corne gauche de la matrice ; |e 
les en tirai llms qu'il [xirût que leurs enveloppes adhérafîênt aux 
parois de la come : ces fœttïs croient dans i attitude repréfentce 
})/. XLVI, fg. I , la tète (A) penchée vers in poitrine, & les 
piéBs de devant (B) appiicfués de chaque côté de la tête. Le 
chorion (CCC) enveloppoit le foetus en entier , & on voyoit 
près du ventre le placenta (^Z) y) qui étoit en forme de dilque, 
à peu près comme le placenta de l'homme; il avoit environ un 
pouce & demi de diamètre ; (à couleur étoit jaunâtre , avec 
quelques teintei de rouge , fîi fice extérieure (D,fig. i; E,fg. 2 
& ^) étoit inégale, & les bords (FF,fig. i ; GG , fig. 2 & j ) 
étoient rouges. Il y avoit fur la paroi intérieure de fa come 
de la matrice quelques molécules d\uie fubftance ièmblable à 
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celle du mîliai de la flice extérieure du placenta , qui paroiflbient 
éti e les relies de i'aJhtrence qui avoil cté entre ces deux paj lies. 
La face întcrieure du placenta (fg^^) clok rouge & un peu 
tubcrculeufe dans toute Ion étendue, comme les bords de la 
face exlcrieure ; on voit dans cette figure une partie (H) du 
cordon ombilical , avec les ranufications que forment fes vaîfleaux. 
Le chorion (AA * pL xivii) ayant clé déchiré & éfâidu ; 
je vis famnios qui enveloppa le fœtus en entier: après avoir 
déxrhîré cette Jêconde ejnelop|>e , comme la première , fen 
tirai k fœtus (B)* En le tenant lufpendu à une certaine diftance 
au dediis des lambeaux (A A) du cliorion » qui éloient étendus 
fur une tabie, je reconnus les lambeuix (CC) de ram!iÎDs,qui 
flottoient autour du cordon ombilical (D) : ce cordon aboutîiroit 
au placenta (E) qui fe trou voit au centre du chorion (A A) i 
mais ia jTartîe inférieure du cordon étoît beaucoup plus groïïè que 
la partie fupérîeure (D), Se Con extréïnité aboulîflbit aux 
bords du placenta , & formoit au deflus une cavité , dans laquelle 
je voyoîs une liqueur flotter lùr le placenta. Alors je ne doutai 
pas que cette liqueur ne fût celle de i allantoïde , &: que cette 
membrane ne s'étendît avecle cordon ombilical jusqu'au placenta* 
Pour m en aflirer, je fis enfler la partie inférieure du cordon en 
y introduifânt de lair à iendroîi {FJ où Tamnios fCC) le 
détachoit du cordon, & où je fis une ligature pour retenir l*air; 
par ce moyen la panîe inférieure du cordon ombilical, ou pluftôt 
TaHantoïde, forma au dcffus du placenta une bulle fCGJ de près 
de deux pouces de diamètre : on voyoît au dedans de celte 
bulle trois filets (HIK) qui venoient de la pajtie fupérieure à\.\ 
cordon ombilical , & qui fe divifoient chacun en detix branches 
près du placenta ; ces filets étoient les vaifFeaux ftjiguins du cordon : 
TaHantoïde foi moit une cloifon aitre chacun des u-oîs filets & les 
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pieds, pouc. lignes» 

Grande circonférence de I*eftoinac i. o. o. 

Petite circonférence. . . * c, 8. 04 

Longueur de la petite courbure depuis l'œfophage 

jusqu'à i'angie que forme la partie droite o. o. i o« 

Longueur depuis rœfophage jufqu'au fond du grand 

çul -de-(àc. o. 2.. o* 

Circonférence de l'otfophage o. o. 6^ 

Circonférence du pylore . o. i. 4. 

Longueur du foie o. 4. 1 1 • 

Largeur « . • • o. 4. 6^ 

Sa plus grande épaiflèur o. o. 8« 

Longueur de la védcule du fiel. . . ^ o. i. 3, 

Son plus gran4 diamètre « o. . Ot 4. 

Longueur de la. rate •. • . « o. 2. ^. 

Largeur de Fexirémîté inférieure o. o. 4. . 

Largeur de l'extrémité fupérieure o. o. 2. 

Largeur dans le milieu o. o. 3« 

E'paiflcur o. o. \\. 

EpaifTeur du pancréas ; . . . o. o. i *. 

Ltuigueur des reins o. i. 5. 

Largeur «....« o. o. 11. 

Fpaiiïèur é o. o. 7. 

Longueur du centre nerveux depuis la vejne-cavc 

jufqu'à la pointe O. a. o. 

Largeur o. 3, 6. 

Largeur de la partie charnue enu*e le centre nerveux 

6l le flernum o. * i . o. 

Largeur de chaque côté du centre nerveux ...•••<>. 2. o. 

Circonférence de la baie du cœur o. 4* 4« 

Hauteur depuis la pointe jufqu'à la naiflànce de I*artère 

pulmonaire • • • « • • • . o. 2, 0» 

N n iij 
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Petite cîrconfcrence o. j. 3. 

LcHigueur de rurètre ^ . . o. i. . o. 

Circonférence de furctre - * o* o. p. 

Longueur des proftates * * . • o. o. 4. 

Largeur ' ..... o. o. 4. 

Epaiflêur * ô. o. i. 

Longueur des véfîcules fémînaïcs o. 0. 10. 

Largeur o. o. j. 

Fpaifleur. . o. o. 4, 

Diftance entre l'anus & la yulve o. o. \. 

Longueur de la vulve » o. o. 4. 

Longueur du vagin o. 2. o. 

Circonférence à l'endroit le plus gros 0. i . p. 

Circonférence à l'endroit le plus mince ô. i. o. 

Grande circonférence de fa vcffie o. p. o. 

Petite circonférence o. y. c. 

Longueur de l'urètre o. o. 2* 

Circonférence o. o. 6. 

Longueur du corps de la matrice o. 2. d. 

Circonférence o. 2. 3. 

Longueur des cornes de la matrice o. 3f. 3. 

Circonférence o. o. tf. 

Diftance en ligne droite entre les tefticules Ce Fextrcmîté 

de ia corne • • . . . io. o. 5. 

loongueur de fa ligne courl:>e ^ue parcotirt fa trohipe. . o« 1. i. 

Longueur des tcfticules . • • . • o. o. 8* - 

Largeur. o. o. 4« 

Epaiflèur o. o. 3^ 

La tête décharnée du lièvre (A , pi XLViri , & fg* i, ph 
XLîx ) fembie avoir plus de rapport avec la tête ài^ animaux 
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Le lîèvie a fix dents iîiciiives , quatre (M) dans la mâchoire 
du delîus, & deux ( N) dans celle du bas, & vîngt-dajx dents 
nûchelières; douze en haut, Tlx de chaque côte; & dix en bas, 
cinq de chaque côté, ce qui fait en tout vingt-huit dents* Les 
încirn es du deflTus font placées tes unes derrière les autJ es , il y 
en a deux en devant, qui font longues, & qui reflembient cha- 
cune (fg. ^) I>eaucoup aux défenfo de fa mâchoire interieuie 
des langlîerSj car elles (ont courbées à peu près en demi -cercle* 
& elles entrent dans ios déplus de la moitié de leur longueur, 
qui eft dun pouce eii fuivant leur courbure; il y a fur le milieu 
de leur face antérieure un fil Ion qtii s étend d'un bout à i autre. 
La partie poftérieure ( A) éi creuie dans environ ia moiticî 
de la longueur de la dent , & la partie antérieure & inférieure 
(B) efl termine^ par une face ilir laquelle il y a un fdlon tranP 
verfal. Les dents incîfives poflérieures (fig* ^) iônt très-petites, 
& (ê tiouvent placées derrière les grolTes dents; lextrcnuté des 
petites ne defcend pas auffr bas que celle des groflès. Les deux 
dénis incifives ( jig* jf } de la mâchoire du delîôus font plus 
groffes & pifts longues que les grofles dents incifives de la mâ- 
choire du delîus , mais elles font moins courbées: leur longueur 
eft de quatDi*ze lignes : elles font craifès dans leur panie poflc- 
riaire (A) fur près de la moitié de leur étendue : rextrémiic 
antérieure & inférieure (B) cfl: taillée en bifeiu dont le bord 
cfl tranchant & entre dans ie fillon iranfveilal des groflès dents 
de la mâchoire du deffus, ou â^^m 1 angle quelles forment par 
leur jonélion avec les petites tients de la même mâchoire. Ceft 
par le moyen de toutes ces dents încifives que les lièvres coupait 
Iccorce àts arbres avec les dents incifives du defibus, qui fcnt 
très-fortes à pa oix)rtion de la grolîèur de 1 animal. 

Les faces inférieures (A , fg* fj des dents imchelicres du deflus, 
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fo Description 

Ja 6cei fiç&iopes & miéricuics fA^fg, 6) de cdia du 
K»s» tiM ffloODéei comme àm& le che\al. Les plus grandes 
es ckntjom frpt lignes de longuotr : cdles de h niâchoirelûpé- 
uic fccit tets-poj ^iibnics hors de Tos. La racine (B,fg )& 6) 
4oiito ies dents mâchdiœs eft crcufe & a a poinl de branches ; 
es ont dani cliaque ii^ichoire une courbure longitudiiule : ies 
rrijèfes font les plus petites, & dans la mâchoire du deflîiSt 
(eronde, la troilième, b quairicrae & fa cinquième font des dents 
Uèfês; car elles puiè tient jufqua lorbîte, & fomient par leur 

cie petites convexités (O ,fg. i ) fur lès parois* 
Los hyoïde ne nous a pam compofc que de trois os, un dans 
le milieu qui cft la baie » & detix en arrière qui forment deux bran- 
ches ou deix cornes» Los du milioi eft conveve & concave en 
differem Jem,& de figure fort irrégulière; les branches /ont minces, 
aplaties fur les cuU'S, convexes en dehors, & concaves en dedans, 

A 1 exception de la léte, le fquclciiéduiièvre (ph xiviii) 
Tcflcmble afîcz au (qtîeleite du chien pour que Ion puîflê faci- 
liter & abréger la defcription du premier par celle du fecond. 
Les apophyfes tnmrserfes de la première verflbre cervicale 
iloient jiioins larges que celles du chien, & Jie s ciendoient que 
tics-peu en avant <Sc en arrière; lapophyle c^piueuiê ^Z?^ de fa 
féconde vertèbre ne difîcroit de celle du chien quen ce qu elle 
ctoit plus pointue à lès deux extrémités, antérieure &poftérieure; 
la troificme & la quatrième vertèbre navoient prefque point 
dapophyfe épineufê; la branche inférieure de lapophyfè tranP 
verfê de la fixième vertèbre étoit moins étendue en bas, & plus 
ulongée en arrière , de forte qu elle formoit une pointe par ion 
extrémité poflérieuœ. Les vertèbres cervicales étoient au nombre 
de fèpt , comme dans tous les animaux dont nous avons d€ii 
donné la defcription dans cet Ouvrage* 
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F . Il iVy avoit que douze veilèbi es dor£iIes , & par conlequeiit 
) douze côtes , lept vraies & cinq fmûcs ; ies apophylès epineufès 
de toutes ces vertèbres LtoîeiU inclinées en arrière, excepte celles 
des deux deiuièrcs vertèbres, qui étoiau droites* Le fternuni 
: étoit compofL de lîx os; les deux premières côtes, une de chaque 
côté, sarticuloient avec le premier os» les deux fecomles entre 
le premier os & le lècond, les troifiènies côtes ejnre le /econd 

05 & ie trolfième , & ainfi de fuite jusqu'aux fixièmes cotes qui 
sartjculoientjde même que les (eptièmes,entje le cinquième & 
le fïxième os du fternum» Il y avoit fept vertèbres lombaires , 
dont les apophyfès cpineulës & les tranfveriès éloient inclinées 
en avant , & les premières des tranlverfes ctoient fourchues à l ex- 
trémité comme dans le chien* 

Uos ftcmm étoit compoic de quatre faufTes vertèbres , &: la 
queue fCJ de feize , dont les premières étoîent les plus longues. 
L'os de la hanche fD) ne diffcroît de celui du chien d une 
manière marquée, quen ce que la partie antérieure étdt un 
peu concave en dedans & un peu convexe en dehojs ; les trous 
ovalaîres & Téchancrure de la gouttière étoient à proportioti 
plus grands. 

Uomopiate f£ . pL xlviii, &f$* y, pi xux) dîflcroit de 
celle du chien en ce que la baJe (A) étoit plus longue , le côté an- 
térieur (B) moins courbe en dehors, & le côté poftcriair (CJ plus 
courbe en dedans ; 1 épine (D) de lomoptite étoit détachée du 
corps (E) de IV 1 à un pouce dix lignes au defTous de la baie, 

6 formoit une brandie (F) preC^ue auiTi îongue que la partie 
inférieure (G) de lomoplate; cette branche avoit à (on extré- 
mité (H) un aochet (I) qui s'étendoit en arrière fur la longttôur- 
de 6x lignes» L'hum6iis (F, pi xlvîii ) étoit plus mince, 
plus ipng & moins courbe que celui du clrièn, 8c les o& (G) du 

O o ij 




z^% Description 

coude & du rayon éloîent plus courbes, & à proponion pluf 
niinces & plus iougs , dans le lièvre cjue dans !e chien* 

Le iièvre a le fémur (H) plus long que le cIûcm, U partie 
fupérieure eft aplatîe ea devant & en arrière » il j; ^ ^^ defïbus 
de lexlrémiié fupérieure deux apophyles , une de chaque cote , 
l'externe eft un paî recourbée en devant » & plus grofîc que 
i*înierne qui le trouve à 1 endroit du petit trochanter. Le libia 
(J ) ho\i de beaucoup plus long que celui du chien, & le 
péroné s unîlîbit ^vec le tibia dans la partie moyenne fupéricure 
de cet o5t 

Le carpe ( K) du lièvre eft compof? de Ituit os, quatre en 
cliaqire rang ; les deux premiers os du premier rang correlpondent 
au preiujcr os du premier rang du carpe du chien: au refte, le 
caipe de ces deux animaux ne diffère pas d'une manière bien 
marquée, ioit pour la figure, (bît |x>ur la [îofitîon des autres os* 

li n'y a que ffx os dans le larlê fL);\c premier os du meta* 
tarfe s'étend jufqu'auprès du Icaphoïde, & occujïe k place du 
îroificme os ciinéifomie, qui ne le trouve point dans le Hèvrew 
Le cuboïde eft moins alongé que dans le chien , aufîî le calca- 
neuni defcendplus bas que l'aftragale, ceft-à-diic,pk\s en avant, 
i animal étant appuyé fur le talon. Le icaphoïde a une apophyfe 
aftèz longue fur la face poftérieure, celte apophyfe eft derrière 
1 extrémité fupérieure du premier os du métatar/è. 

Le premier & le cinquième os du métacarpe étoîent à pro- 
portion plus longs que dans le chien ; le quatneme & dernier 
os du métatar/ê avoît une apopliyfè (A,fig. 8, pi XLix) biai 
marquée fur le côté extérieur de fon extrémité fupérieure. 

pieds, pouc. lignes, 
Longueur de la tcte depuis le bout des mâchoires 

^ufqu'à Tocciput o. 3. a. 
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pieds, pouc. lignei* 

La plus grande largeur de la tête • o. 1 • 8. t 

Longueur de h mâchoire inférieure depuis Ton extré- 
mité antérieure jufqu'au bord poftérieur du contour 
de (es branclies o* 2. j. 

Largeur de la mâchoire inférieure à Tendroit des dents 

canmes. .••••...•• « o. o. j f. 

Largeur à i*endroit du contour des branches. . • • • o. i. o. 

Largeur des branches au dcfTous de l*npophy(ècondy* 
loïde * o. o. 3. 

Diftance mefuréede dehors en dehors entre les contours 
des branches o. 

Diftance entre les apophyfcs- condyloïdes o. 

E'paifleur de ta partie antérieure de I os de la mâchoire 
fiipérieure à l'endroit dts dents incifives o. 

Largeur au milieu des barres ..•.;..•• o. 

Longueur du côtc^ fupcricur o. 

Diftance entre les orbites & louverture des narines, . . o. 

Hauteur de cette ouverture « o. 

Largeur. , o. 

Longueur des os propres du nez • • • o. 

Largeur à i*endroit ie plus large o. 

Largeur des ori/ites « • o. 

Hauteur • o. 

Longueur des plus longues dents incifives au dehors 
de i*os. • o. 

Largeur à l'extrémité. o. 

Longueur des plusgrofles dents mâchclières au dehors 
de Tos o. 

Largeur o. 

Fpai/Iêur ^ . • • o. 

Longueur des deux principales parties de Tos hyoïde, o. 

P O il) 
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94 Description 

P*^** poiîc îjgtm. 
Largeur dans le muteii ..«,.*.««,.. o, g. -k 

Longueur de Vos du milîeiu ,...»«•»,, q, o« j, 

Cîrconftrence , .... ^ ..*..,.....». ^ « o, q^ y^ 

Longueur du cou * o* |* o. 

Largeur du trou de !a première vertèbre de haut en bas, o. o. j. 

Longueur d un côié à Tâutre o, o, 4, 

Longueur des apopti y festrunrverfo de devant en anièrc o. o. 3 i. 

Largeur de h panie î!n[éneure de h verlcbrc o> o, 7* 

Lirgeur de fa partie pofte'rîeure , » . . . o» 1. r. 

Longueur de la face fupérîeure. ...«..«,.,,,, o. o, ^. 

Longueur de h face inférieure. , . < . o. o, x. 

Longueur du corps de la féconde venebre, o. o. 8, 

Hauteur de iapophyiè épineute. . - - , . . . o* o* a* 

Largeur .-•*........ o. o. 8. 

Longueur de la vertèbre la plus coune, qui efl la 

lepdèine • • • , . o. o. 4, 

Hauteur de la plus longue apophyfeépineufe, qui efl 

ceile de la feptlème vertèbre. ..*.,.,,, o< o. i* 

Largeur. . • , - - o* o. i» 

Circonférence du cou, pn(ê fur h fixicme verfèbre, 

qui eft l'endroit le plus gros o. 2., 4. 

Longueur de la portion de la colonne verrchnile , qui 

eft compofée des vertèbres dorliiics o. j. 2. 

Hauteur de i'apophyfe cpineufe de la première vertèbre, o. o. 5 . 

Hauteur de celles de la troîfième <Sc de la quatrième 

vertèbres, qui font les plus longues o. i. o. 

Hauteur de celle de la douzième , qui eft la plus courte, o. o. 4. 

Largeur de celle de la onzième, qui cft la plus large, o. o. 3. 

Largeur de celle de la quatrième , qui eft la plus étroite 

dans le haut o. o. 



3* 



Longueur du corps de la dernière vertèbre , qui eft la 
plus longue o. c. S. 
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pieds, pouc. lignci* 

Longueur du corps de la première vericbre, qui cft la 

plus courte o. o. 3. 

Longueiu* des premières côtes • • • • o. i. o« 

Diftance entre les premières côtes à l'endroit le plus 

large o. o. p. 

Longueur de la (cptième côte , qui eft la plus longue . . o. 4. 6. 
Longueur de la dernière des faufles côtes , qui eft la 

plus courte o. 2» 8. 

Largeur de la côte la plus large o. o# 4» 

Largeur de la plus étroite • . . • o. o. i • 

Longueur du fternum o. ;• ;• 

Largeur du quatrième os, qui eft le plus large, à l'cx- 

trémiié poftéricure • o. o. 4. 

Largeur du premier os , qui eft le plus étroit , à l'ex- 
trémité antérieure ; . o. o. \. 

E'paifTeur du premier os, qui cft le plus épais . .•. o. o. 4, 

Epaifteur du ftxième os, qui eft le plus mince • . • o. o* i. 

Hauteur de la plus longue apophyfe éj)incufê des ver- 
tèbres lomfxiires , qui eft celle de k fixième . • • • o. O. y. 

Hauteur de la plus courte , qui eft celle de la première 

vertèbre o. o. 4|. 

Largeur de celle de la dernière, qui eft la plus large, o. o, 4* 

Largeur de celle de la première, qui cft la plus étroite, o. o. i i. 

Longueur de l'apophyPe tranfverfe de la cinquième 

vertèbre, qui eft la plus longue 0/ i. ^^ 

Longueur de celle de la première , qui eft la plus 

courte o. o. ^. 

Longueiu-du corps de la cinquième vertèbre lombaire, 

qui eft la plus longue o. o« 1 o. 

Longueur du corps de la dernière , qui eft la plus 

courte • • . • • t^ • . • • o. c» S^ . 




1^6 Description 

pieds, pouc, Ttffvm 
Longueur de Tos (àcmm , * *•#.-..,,., o. a* |* 

Largeur de la partie anténeure ..«*.».*»..«..« o* t, tf* 

Largeur de la partie poflc.Tieurc • o. o. x. 

Hauteur de IVipophylc épîneuïë de Li f;iufie vertèbre, 

qui eft h plus longue, ..,.,, o, o. 7. 

Longueur de la première fiufle vcrtèl>re de la queue, 
qui cÛ h plui longue . , « . * o. 

Longueur de la repiicnie , qui tfï la plus courte. . * • o. 

Largeur de h piinie anierieure de l'os de h liatiche. . a. 

Hauteur de Tos, depuis k milieu de h cavité coiyloye» 

jufqu au milieu du côte Tupérieur ..«.,. fi^ 

Largeur au deHus de la cavité cotylûïde ,.,*,,.* o. 

Diamètre de cette cavUc o. 

Largeur de h bnmche de rifchion, qui reprcTenie le 

corps de Tos 0' 

Epaifleur * .....,.#.« o. 

Largeur des vraies bmnches prifes enfcmbic «•••.. o» 

Longueur de la gouttière o. 

Largeur dans fe milieu o. 

Profondeur de la gouttière o. 

Profondeur de rcchancmre de l'extrémité podJrieure. o. 
Diflance entre les deux cxircmiics de l'ccliancrure , 

pri(c de dehors en dehors o. 

Longueur des U"Ous ovahirçs o. 

Largeur o. 

Largeur du baflin o. 

Hauteur o. 

Longueur de l'omoplate o. 

Largeur à l'endroit le plus large o. 

Longueur du côté pofléricur o. 

Largeur de Tomoplate à Tcndroii le plus étroit. . . . o. 
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Hauteur de IVpine à Tendroit le plus élevé o. o. 5. 

Diamètre de la cavité giénoïde o. o. j. 

Loi^eur de rhumerus ©^ 3. 10. 

Circonférence à l'endroit le plus petit o. o. 1 o. 

Diamèov de la tête o. o. $, 

Largeur de la partie fupérieure o. o. 7, 

Fpaiflêur o. o. 9. 

Largeur de la partie inférieure o. o. 5. 

E'P'iflèur o. o. 4. 

Longueur de Tos du coude o. 4. 8. 

Epaiffeur à l'endroit le plus épais o. o, 4. 

Hauteur de l'olécrane o. o. 7, 

Largeur à l'extrétnité ©. o. j f 

Epaifleur à l'endroit le plus mince o. o. 2. 

Loiigueur de l'os du rayon , ©. 4. o. 

Largeur de l'extrémité fupérieure o. o. 4. 

fpaiflêur o. o. 3. 

Largeur du milieu de l'os ©. o. 3. 

E'paifl'eur ©. o. x. 

Largeur de l'cxuémité inférieure o. o. 4. 

^P'^'îèur o. ©. 2|. 

Longueur du fémur ©. 4. i ©, 

Diamètre de Fa tête ©. ©, j. 

Circonférence du milieu de l'os ©. i. 3, 

Largeur de l'extrémité inférieure .....©. o. g, 

Ï^P'"ï«"f • o. o. 7|.: 

Longueur des rotules ©. ©, ja 

Largeur o. o. 3. 

E^paiffeur ©. ©. a. 

Longueur du tibia ..»,...,,,,,,, o. 5, 6, ■ 

Tome VL P p ' 





jpS Des c.Ri.PT ion 

PkJs. pw. figMfc 

Largeur <k la leie # * «^ « t » « , . . o, o- o. 

EpuifTeur ^ « « ^ •'*••« < ,.,.«. o« o. i o. 

Circonférence Ju milieu de l'os •..*.., ^ ,, ... , o. i* z. 

Largeur de l*extr<5miitf inférieure o. o, 7. 

Epaifleur .-.*,. o* o, 4. 

Longueur du péroné* . p . *►...,.,.. o* z. 1. 

CSrçoûfcrciice a fendroii le plus inuice* o. o. 4* 

Largeur de la panie fupéricure o. o. 3* 

Largeur de la partie inférieure. ..#.».* < ««.,«. o, o. 1 . 

H.iuteur du cirpe ». » * . . o. o. }. 

Longueur du cajoueum . - # »u m^ o, r. 3. 

Largeur.. •*......:••* o, o. 3 i. 

KpoilTêur à lendroit le plus mince ..»..* t * «... o. 0. â. 

Hii^ijeur du premier 05 cunciforme 6t du jcaphoïde, 

pris enfemble , , , , • o- o. j. 

Longueur du troiOème os du méuçoipe , qui efl le 

plus long. , /. .W/p tt • /* , . .»..,'.»...» o. I. a. 

Largeur cîu milieu de l'os . ♦ o. o* 1 j. 

Longueur du premier os du mclacorpc , qui cft feplus 

court. .................. . . . . . . . . . . . o. o. 2 — 

2. 

Largeur du milieu dé Tes o. o. 1 ~. 

Longueur du fécond os du hiéiaiarfc , qui efl îe 

plus long. . .'. ..*.*.. ...... . . .....' o. I. 1 1. 

Lcfrgeur du milieu d^ Tos.* ....,.....•."..... o. o. 2. 
Longu^ir dû qù^tirièiilé oS du méiatarfe , qui eft le 

plus court; ..•..*.•.......... o. 1 . 7. 

Laideur du inilien -de i'os. ..-....•. . . . ; . . . . . o. * o. 2. 

Longueih- des premières phalanges dn doigt dn milieu 

.des pieds.de devant .\ ,.•••••• t .. .Q* o. 6. 

Largeur daixs le milieu de Tos eu . . o. !• 

Lp^guçur des fecQnde3 phalang^^ «•«•••••.••• :ow' «o* 3, ' 
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pîecU pouc. lignes;- 

Largeur dans le milieu de Pos o. o. i i. 

Longueur des troifièmes phalanges . o. o. 4. 

Largeur o. o. i. 

EpaîlTeur o. ©. a. " 

Longueur de la première phalange du pouce o. o. a. 

Largeur dans le milieu de l'os o. o. il. 

Longueur de la féconde phalange o. o. j. 

Largeur • • • • o. o. 1 1>. 

Epaifleur o. o. %. 

Longueur de la première phalange du fécond & du 
troifièmc doigt des pieds de derrière , qui font les 

plus longs o* o. 10. 

Largeur dans le milieu de l'os • • • o. o. 1 1« - 

Longueur des fécondes phalanges o* o. 5^* . 

Largeur dans le milieu de l'os o* o. \\^ 

Longueur des troifièmes phalanges. o. o* 5. 

Largeur o. o. i\. 

Epaiflêur o. o. 2 p 
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»o Descripti 

DESCRIPTION 

DE LA PARTIE DU CABINET 
qui a rapport à rHiftoire Naturelle 

DU LIEVRE. 

N,** D C X L I I I. 
Fœtus de lièvre* 

LE corps de ce fnelus eft courbé, & la \ht pencliée veri 
la poitrine; les jamt)es de devant (ont pliâtes à l'endroit du 
coude & collées fur la poitrine , de foçon que chaque pied k 
trouve appliqué contre la lêie, entre Tneit & i oreille- Les 
oreilles lont couchées en arrière le long du cou , les deux talons 
le touchent, & les pietb font renverfe contre le bas-ventre. Le 
poil efl déjà formé, 5c les couleurs (ont marquées (ur ce fœtus, 
qui a trois pouces dîx lîgnca de long depuis le fommet de 
Ja tête jufqu a lorigine de la queue , & un pouce trois lignes 
depuis le bout du mufêau jufqu a 1 occiput ; les oreilles ont huit 
lignes de longuair , & la queue a un demi-pouce, 

N/ D C X L I V. 

Levraut nouveau né monftrueux. 

Ce monflre a deux corps , huit jambes , une tête &: quatre 
oreilles; les deux corps font réunis par la poitrine, de (brte 
que i abdomen de l'un des corps (ê trouve vis-à-vis l'abdomen de 
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lautre: le mufeau e(l trcs-imparfaîl , car il n y a point Je bouche 
ni de narines . & on ne fent pas au dedans lc5 os des mâchoires j 

I il n'y a qu une cavité ronde à l endroit de la bouche & des 
narines: ce mufeau informe eft placé au deffus de i 'épaule gauche 
du corps qui efl à gauche , & de I cpule droîie de celui qui 
cft à droite. Les deux yeux nont rien d'extraordinaire, nî les 
deux oreilles, qui font placées une de chaque côté de la têie; 
mais les deux autres le trouvent fur rocciput, & font réunies 
par la bafe , de façon qu'elles ne forment qu'une feule ouverture. 
Ce monftre a quatre pouces neuf lignes de longueur, depuis le 

I lômmet de la tête ju(qtï a l'origine de la quaîe de chacun de 
ces deux coips* 

N." D C X L V. 
Têtes étoUées dun levraut if d'un vieux fièvre. 

En comparant ces deux têtes l*une à l'autre , oji voit que 
fétoile du vieux lièvre eft placée au mcine endroit que celle du 
levraut; ce qui donne lieu de croire qu'il y a des lièvres qui 
lie la perdent pas en vleilliflant. 

N/ D C X L V h 

Le cœcum dun levraut , avec une portion de tileum 

if du colon. 

On a fait une ligature à rexiréniité de la portion de l'ileum 
& de celle du colon , après que le cœcum a été enflé* & rempli 
de matières aflez pefinics pour le faire enfoncer dans lefprit de 
vin où on le conferve. On voit très-diftinéîement le fillon qui 
tourne en fpîrale autour du cœcum, la figure cylindrique de lex- 
tiémîté de cet inieftin , la poche qui fe trouve près de la jondion 
de Filaun avec le colon « &c« 
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02 Description, ifc. 

UN/ D C X L V I L 
Lt Squelette d'un lièvre. 

C'efl ceîuï qui a fervi Je fujet pour les clîmeiifions des of 

u lièvre, rapixprtées dans la table précédente; la longueur de 

t /queletie eft d*un pied lèpt pouces & demi, depuis le bout 

e ia mâchoire rupcrîeure )uiqua i extrémité poftérieure dç 

oa^^Tumj^ la tcie a quatre pouces neuf lignes de long , en 

* ix>uces trois quarts de circonférence , 

; tndroit des angia de la mâchoire infcrieure & âu 

du front ; la circonférence du coffre eft de onze pouces 

trois lignes à lendroît le plus gros ; le train de devant a u-eiac 

pouces de hauteur, & celui de derrière feîze pouces, 

N," D C X L V I I L 

" Les dents d'un lièvre^ 

On a arraché ces dents, & on les garde pour faire voir la 
différence qui eft entre les grandes & les petites dents încilives 

de la mâchoire fupérieure, & la reffemblance qui! y a entre les 
grandes dents încifivcô Jcà JeiiY mnrlioîres & les défènfês du 

fànglier , & entre les dents mâchelières du lièvre & celles du 
cheval & de lane. 

N.^ D C X L I X. 
L'os hyoïde d'un lièvre. 

La defcrîption & les dimenfions de cette pièce fê trouvent 
dans la defcriptîon du lièvre, page 2^0 & ^93 : ^^ deux 
branches tiennent à la bafe par leurs ligamens naturels. 
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LE LAPIN.* 



LE lièvre & le lapin , quoique fort fcmbfables tant 
à rcxtérieur qu'à l^intérreur, ne fc mêiant point 
cnfemble , font deux dpèccs diftrndes & féparées^ 
cependant comme les chafTeurs ' difcnt que [es iîèvres 
mâles, dans le temps du rut, courent les lapines & les 
couvrent, j'ai cherché à fivoîr ce qui pourroit réfultcr 
de cette union, & pour cela j'ai fait élever des làptns 
avec des hafcs , & des lièvres avec des lapines ; mais 
ces cfîliis n'ont rien produit, & m*ont feulement appris 
que ces animaux, dont la forme cft fi fembtablcj font 
cependant de nature affez différente pour ne pas même 
produire des efpèces de mulets. Un levraut & une 
|eunc lapine, à pciT près du même âge, n'ont pas vécu 
trois mois enfcmblc; dès qu'ifs furent un peu forts, ils 

* Le lapin. Grec ,,A*tTOWf ; Latin, Ctmhtilus ; IvS^n^ ConigHù $ 
Eipagnol, Corré/a; Portugnîît, Cp4ik0 * AlTeinnud, Kmmk /i en ; A^gioh^ 
Jtatict, Cony ; 'Siitdoîi , Kamn ; Ànc. Fmnc. CQnmn,ConmL 

'* Lepus Vil Itpufiuks tl'ifpmkus. Ccfiier. Icùn* âmmaL ^liûdnp^'rû/, 

Cunkulus* Rny\ Synôpf ^tmJn pâg* 2.0 y* 

t^ Lepus (ûUifibrinJfmâ^pupiUisruhns. Lhinxus. Notd, que celle 
phnife de nometicl^ture tl^ mi^valk ^ nuéïKlU, qull ii'y ;a que ks hfiïf 
%)bn es dame ftîqqcs qui aîem k^ pupilles rwge^ . ,, ^ - 
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<|iie d'une feule paire qui fut mifc dans une ifle il s'en 
trouva (\x mille au bout d'un an , il eft fiir que ces ani- 
maux multiplient ft prodigieufcment dans les pays qui 
leur conviennent, que la terre ne peut fournir à leur 
fubfrftance; ils dctruifent les herbes, les racines» les 
grains, les fruits, les légumes, & même, les arbriffeaux 
& les arbres; & fi I on n'avoit pas contr'eux le fecours 
des furets & des chiens, ils fcroicnt déferler les habitans 
de ces campagnes. Non feulement le lapin s'accouple 
plus fou vent & produit plus fréquemment & en plus 
grand nombre que le lièvre * mais il a auffi plus de 
refîburces pour échapper à fes ennemis; il fe fouilmit 
^ifément aux yeux de Tiiomme ; les trous qu'il fe creufe 
lans la terre» où il fe retire pendant le jour & où il 
fait fes petits, le mettent a l'abri du loup, du renard 
& de Poifeau de proie; il y habite avec fa famille en 
pleine fécurité» il y élève & y nourrit fes petits jufqu a 
*âge d'environ deux mois, éc il ne les fait fortir de 
ZUT retraite pour les amener au dehors , que quand ils 
font tout élevés; il leur évite par -là tous les rncon- 
véniens du bas âge, pendant lequel au contraire» les 
lièvres pcriffent en plus grand nombre, Ôi fbuiîi*ent 
[jplus que dans tout le reftc de la vie- 

Cela fcul fuffit aufïî pour proiRter que le fapin efl 
Wupérieur au lièvre par la fagacité ; tous deux font 
conformés de même, &: pourroicnt également fc creufcr 
les retraites; tous deux font également timides à l'excèst 

maïs Tun plus imbécille fe contente de fc former uri 
Tmnc VL Q q 




TURELLE 
gîte à la furface de iïi terre , où H demeure continuel- 
iemefH expcfé, tandis que latitr^, par im inftin^ plus 
réfléchi^ fe domïe la peine de fouiller k terre & de s y 
pratiquer un afyle; & il eft fi vrai que c'eft par fenti- 
ment qu'il travaille ^ que Ton ne voit pas le lapin 
^flomcflique faire le même ouvrage ; îi fe difpenfe de 
Çt creufcr une retraite* comme les oifeaux domefltques 
|è difpenfcfit de faire des md% , A <éz parce qu*iïs font 
également à t'abri des incom éniens auxquels font ex- 
po(es les lapins & les ©ifcatix fauvâges. L'on a fbnvent 
femarqtié qife quand #>ii a voulu peupler une garetmc 
ivec des fapins clapiers, ct^^ lapins & ceux qu ils pro- 
dujfoient^ reftoient, conime (es lièvres^ â ïa furface de 
!a terre, & que ce n'ctoit qu'après avoir éprouvé bien 
des inconvéniens , & au bout d'un certain nombre de 
générations, qu'ils commençoient àcr^uferlaterrepour 
le mettre en fôreté* 

* Ces lapins clapiers , on domeïîiqnes ^ varient pour 
les couleurs , corrnne tous les autres animaux domef- 
tiques; le blanc, le noir & k gris '*' font cependant 
fcs feules qtri entrent ici dans le jeu de la Nattire : les 
lapins noirs font les plus rares ^ mais il y en a beaucoup 
de tout blancs, beaucoup de tout gris,& beaucotipde 
mêlés. Tous les lapins iàuvages font gris , & parmi les 
lapins domeftiques, c'eft encore la couleur domfnante; 

* J'iappelfe gris ce mélange de couleurs fiuvcf, nQÎres.&.q?niIréw> 
qui fait la couleur ordinaire des lapins & diesjièvres. V^^ye^ ch^^frès 
kl defcriptm du lapin, 



DU Lapin. 



les 



Î07 

Cïtf ém% toutes les portées il fe trouve tOLijoiîrs det 
bpins gris, & même en plus grand nombre, quo^Hc 
le père & ia mère foient tous deux blancs , ou tGWd 
deux noirs, ou t'un noir ik l'autre blanc '^ï\ cfl rard 
qu'ils m fofFent plus de deux ou trois qui leur fef- 
femblent; au lieu que les lapins gris, quoique domef- 
ttque$\ ne prodiiiliat d'ordinaire que des lapins dé 
cette même couleur, & que ce n'eft que très rarement 
& comme par Iwfard qu'ils en produifeiit de blancs , de 
noirs <& de mêles* 

Ces animaux peuvent engendrer & produire à Tâge 
de cinq ou fix mois : on affijre qu'ils font confiant 
dans leurs amours, & que eommunément ils s allnchent 
à une feule femelle & ne k quittent pas : elle eft 
prefque toujours en chaleur , ou du moins en état de 
recevoir le maie : elle porte trente ou trcntc-un jours, 
& produit quatre, cinq ou fix, & quelquefois fept & 
liuit petits : eile a, comme fa femelle du lièvre, une 
double matrice , & peut par confëquent mettre hr^ en 
deux temps ; cependant il paroît que les fuperfétations 
font moins fréquentes dans cette efpèee que dans celle 
du lièvre , peut-être par cette même raifon que Icis 
femefles changent moins fbuvent ,, qu'il leur arrive moins 
d'aventures, & qu'il y a moins d accouplemens hors 
de iàifbn. 

Quelques jours avant de mettre bas, eHûs fe crêufent 
un nouveau terrier . non pas en ligne droite , mais en 
zigzag, au fond duquel elles pratiquent un^ excavation, 

Qqij 
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après quoi elles s'arrachent fous le ventre une ^fCcz\ 
grande quantité de poils, dentelles font une efpècc do 
lit pour recevoir leurs petits. Pendant les deux premiers 
jours, elles ne \ts quittent pas, elles ne fortent que 
lorfque le hcfoin les prefTe, & reviennent des qu'elles 
ont pris de la nourriture: dans ce temps, elles mangent 
beaucoup & fort vite; elles feignent ainfi & allaitent 
leurs petits pendant plus de fix femaînes, Jufqu alors le 
père ne les connoît point, il n'entre pas dans ce terrier 
qu'a pratiqué la mère; fouvcnt même, quand elle en 
fort, & qu'elle y laifTe k% petits, elle en bouche l'en- 
trée avec de la terre détrempée de fon urine; mais 
lorfqu'ils commencent à venir au bord du trou» 6t à 
manger du féneçon & d'autres herbes que la mère 
leur préfente, le père fcmblc les reconnoître, il les 
prend entre fcs paltcs , il leur lu lire le poil , il leur 
lèche les yeux , & tous , les uns après les autres , ont 
également part à ics foins : dans ce même temps la 
mère lui ftir beaucoup de carcfTcs, & fouvent devient 
pleine peu de jours après. 

Un Gentilhomme * de mes voifms , qui pendant 
plufieurs années s'cfl amufc à élever des lapins, m'a 
communiqué ces remarques. « J'ai commencé, dit-il, 
» par avoir un mâle & une femelle feulement, le mâle 
» étoît tout blanc & la femelle toute grife, & dans leur 
» poftérité, qui fut très-nombreufc, il y en eut beaucoup 
» plus de gris que d'autres, un affez bon nombre de 

* M. le Cbapt du Mouiier. 



\ 
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ùlancs & de mêlés , & quelques-uns de noirs « 

Quand la femelle cft en chaleur, le mâle ne la quitte a 

I prefque point; fbn tempérament eft li chaud, que je a 
1 ai vu fe lier avec elle cinq ou fix fois en moins d'une u 

heure La femelle , dans le temps de I accou- t^ 

plement, fe couche fur le ventre à plate terre » les ce 
quatre pattes alongées , elle fait de petits cris qur'« 
annoncent pluftôt le plaiHr que la douleur : leur façon ^c 
de s'accoupler reiïcmblc affez à celle des chats , à la c« 
différence pourtant que le mâle ne mord que très-peu « 
fà femelle fur fe chignon . , , , . La paternité, che^ ces ce 
animaux, eft très-refpc6lée ; j'en juge ainfi par la grande « 
déférence que tous mes lapins ont eue pour leur pre- « 
mier père, qu'il m'étoit aifé de reconnoître à caufe « 

- de fa blancheur , & qui eft le feul mâle que /aie « 
confcrvé de cette couleur : la famille avoit beau s au£- u 
menter, ceux qui dcvcnoicnt pères à leur tour luictoient « 
toujours fubordonncs; des qu*ils fe battoient, foit pour « 

P iles femelles , foit parce qu'ils fe diijiutoicnt la nour- « 
riturc, le grand-père, qui entendoit du bruit, accouroit u 
de toute fa force, & des qu'on l'apercevoft, tout <c 
rentrojt dans l'ordre , & s'il en atEn-riioit, quelqu'un aux c* 
prifcs , il les féparoit & en faifoit fur le champ un « 
exemple de punition. Une autre preuve de fà domî- « 
nation fur toute la poftérité, c'eft que les ayant accoû- h 
tumés à rentrer tous à un coup de fifflct, lorfque je u 
donnoîs ce frgnal, & quelque éloignés qu'ils fufrent,c< 
je voyois le grand-père fc mettre à leur tête, & quoique u 
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» arrivé le premier, tes laifler tous défiler devant for J 
» ne rentrer que le dernier — . , . Je les nourriflbis avetf 
>* du fort de froment ^ du foin & beaucoup de genièvre; 
» il \mt en falloit plus d'une voiture par femainc , ils en 
1^ mangeoient toutes tes haies, \c% feuiltes & I ecorce, & 
» ne laiflbiient que le gros bois : cette nourriture hut 
w donnoit du fumet , & leur chair étoiï dufli bonne que 
celle des lapins fkivages, « 

Ces animaux vivent huit ou neuf ans : comme é& 
pifîent la |>lys grande partie de leur vi€ dans kurs 
terriers , où ils font en repos & tranquilles , ils prennent 
un peu plus d'embonpoint que les lièvres; leur chair 
cft aulîi fort differertte par la coufeor & par le goût ; 
celle àt% jeunes lapereaux efl très-déircate» mais celle 
cfes vieux lapins eft toujours fèche & dure. Ils font, 
comnte je lai dit, originaires des climats chauds: les 
Grecs • les connoiffoient , & il paroi t que les fculs 
endroits de KEurope où r! y en eût anciennement, 
étorent la Grèce & TEfpagne ^; de-ià on les a tranA 
portés dans Ag% climats plus tempérés, comme en 
Italie, en France, en Allemagne, où ils fe font natu- 
ralifés ; mais dans les pays plus froids , comme en 
Suède ^ & dans le refte du Nord , on ne peut Jes 
élever que dans les maifons , 6c ils périflènt lorfqu on 
it% abandonne à la campagne. Ils arment, au contraire, 

• Vîd. Ari/lot, Htft, animai lib. I , cap. i . 

* Vid. PTin. H\Jf. NaturaL lib. VIIL 
? Vidé Limai Faim. Suce. pag. %. 
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le chmâ excefîif , 



trouve dans les 



contrées 

les plus incridionaks de I Alie <S de I Afrique, comme 
au golfe Pcrfiquc • , à la baie de Saldana '' , en Lybie» 
au Sénégal , en Guinée * ; & on en trouve auflî dans 
nos ifles de l'Amérique "* , qui y ont été tranfportés de 
l'Europe, & qui y ont très-bien réufli. 

» Voyez rHiftoîw géiçRiïe des Voys^ïs, par Af. V^é ?mit, 
tameJJ, pogt j$4» 

■* Idem. Tome I, page^^p. 

• Vid, Léon. Afric. 4e Afiic, defcrîpt. Lugd. Bac, t6^i. Part. II, 
pag. 2 J7. Voyez aufli le Voyage de Guiil. Bofinan. Utrecht, tjoj, 

pûgt 1J2, 

^ Voyez {'Hift. gënérafo des AatUlcs , par k P. du Teru«. Pérmp 
ê(ff/t tome //, page a^j. 
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la mâUÎce n*eft marqué que dans les femelles pleines ; ] allan- 
îoïde du fœtus êft plac^ comme dajii le litvre; eiitin ces Jeux 
aiiimaux fe relfemblent par iâ conformation du ctrcum & de h 
poclic qui Je trouve près de Tinièiiion de Hieum avec le coloo; 
par le nombre, la figure 5c ia filuation des dents, &c. 

Il y a fifr le lapin» comme lûr k lièvre, deux fortes de poîk; 
lun plus long & un peu plus ferme que Fautre qui eft doux 
comme du duvet. J aï obiêrvtS les couleurs d'un la(>ereau fau- 
vage, mâle, qui a voit un pied un pouce & demi de longueur 
depuis le bout du mufeau julqua lorigine de la queue; ia lon- 
gueur des oreiller étoit de trois pouces , & celle du tronçon de 
la queue de deux pouces & demi. Le dos > les lombes , le haut 
des côtJs du corps 6c les flancs ^ a voient une couleur mtlce de 
noir & de fauve clair, qui paroiiîûit grife lorfquon ne la re- 
gardoit pas de près, La plu(î>art des [x>îls les plus longs & les 
plus fermes étoient fauves à lextréaiité, ils avoîent du noir au 
defibus du fauve* & une couleur cendrée qui sctendoit jufqu a 
la racine; les autres navoient point de fauve à la pointe, & 
étoient en paiiie noirs & en partie cendres; les poik courts & 
doux avoient auiîi une couleur cendrée, excepte à la pointe qui 
étoit de couleur fauve. li y avoit, comme dam le levraui, fur 
ie ibmmet de la t£ie un duvet de couleur cendrée , cntj^ des 
poils plus longs & plus fermes, de couleur cendrée à la racine, 
noire dam le milieu & faLive à rejttrémitd Les yeux étoient 
auiïî environnés d'une bande de couleur blancheâu-e, qui sé- 
tendoit en avant }ulqu'à la mouflache, & en arrière prelque 
fulcju a loreiHe, La partie antérieure de la ï^ct extérieure des 
oreilles etott mêlée de teintes tirant fur le jaune & fur le brun; 
la partie poftcrieure avoit une couleur grifatJ^, & rextrcmît^ 
de 1 oreille ctoît noirâtre. Les lèpres, le deflbus de la raachoirç 
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infcrieure, les aîfièlf€s> la partie poflérietrre de la poitrine, fc 
ventre, Se h face intciîeiirè des bms, des anÛh & des jambes^ 
é oient bkncs a\ec uùt teinte de couloir cendae dans c|tidques 
tLidroits , prce que la poils de ces prtîes avaient une coiileur 
cendjée à la ratine, & n'éloient blancs qu'à 1 extrémité; ceux de 
iâ fice pfîrrîeure ou inférieure de h queue éioîem Wancs m 
entier, Laibe-deux des oreilles & h fuce fopër/eure ou pofté- 
rieiire du cou avoient ufîe cou leur (mve muffeâtre ; ceiic coti- 
îeur k trmtvoit auflTi fut ie de\ J!it & for le coté cxiérieur da 
bras^ fur le carpe, le n>étacar|ie & le pied de devant p & au ddltis 
éts talons; elle ttoit mêlce avec du blanc ilir ta face fûpc'rieufe 
du tarie, du mctatarfc & du pied de derrière. Les côtés & le 
defîous du cou, la partie antérieuie de la poitrine, les épaules,, 
ie bas des côtes du corps & les aînés, avoiem une couleur fjuve 
très-daire 6c prefque blancheâtre; la croupe, la face exiérieuie 
des cuïïfe, et oient de couleur giilê pâle mêlée de jaunâtre & de 
cendré. Li face ïiipcrieirre de la qtteue avoit du noïr & un pea 
de fauve duns quelques endfoiis ; le defîous des pials de devant 
& le deiîbus du tarfe, du métatarfe & àcs pieds de derrière |. 
étoîciit de couleur jaunâtre ou roLiflcatre: la couleur du poil tle 

ces poilicj crt plus CM1 mnîrîs fonre^ clins diffcrens indjvkiuSp. 

OU plus ou moins obfoiftie par h terre qui nefte dans !e p>iî 
& qui le raid noirâtre dans certains pays, de lotie qn*oii ne 
yoit la teinte jaunâtre qtùprès Tavoir brodé, ou même lavé» 

Le lapîn (auvage fpl l) fur lequel ont été |vifo les dimen^ 
fions des ptrtîes exlérietires du corps Krpponces dam la t;J>le 
foi vante, pefoît trois livres une once & demie; il difTcroit dit 
lapereau en ce que le dos, les loinbcs, fe haut des côtés du 
corps & tes flancs, avoient plus de noir & une couleur feiive 
plus foncée, & ^ue la couleur griiè tle tt croupe & de b facr 
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œiénaire àes cuîfîès étoit \>Us rcinte de jaune» & la couleur 
feuve des aines plus foncée, Au refte, les coiiieui's du lapin & 
du lapereau mont pani irèsTedembliïnes dans les miles, dam 
les femelles &: dans les individus de difréiens pays ; cai^ je n aï 
trouvé aucune différence dans les couleurs des bpîns de Bour- 
gogne, compares à ceux du parc de VerCuJies. Les plus grande* 
Ibies des mouflacbes des iapîns ont environ denx pouces & demi 
<fc longueur, les oreilles font moins longues cjue celles du lièvre^ 
& les jambes de derrière ont auffi à projx>rtion n)oins de lon- 
gueur relativement à ceUes de devant. En général , le lapin fm- 
vage eft bien plus petit que le lièvre , comme on peut le voir 
en comparant les dî menions rapportées dans la table fui vante ^ 
avec celles qui fe trouvent dans la defcriptîon du lièvre. 

Les lapins domeftiques fp/, iij font pour 1 ordinaire plus 
grands que les lapins fauvages ; celte différence dans raccroîfïe- 
ment vient (ans doute de ce que les uns prennent moins d'exer- 
cice & ont des alimens plus fucculens que les autres* Lctat 
de domellicité qui les a rendus pins gros & plus gras que les 
lapins fiuvagcs, a fait auffi changer les couleurs de leurs poils; 
car il y en a de blancs , de noirs , & d atîtres qui (ont tachés 
de blanc & de noir : fa plu^^art ont das couleurs plus ou moins 
ipprochantes de celles dçs lapins lauvages; mais tous les lapins 
domeffiqu^ que j ai \ùs, aboient Jbus la plante des pieds un poil 
roux, quelques couleurs qu*ils euffcnt fur le relie du corps* 

La painelle des yeux des lapins eft ronde & fort grande dans 
lobJcurité , elle a jufqu a quatre lignes de diamètre ; elle fe 
rétrécit à la lumière & devient ovale; ion grand diamètre eft 
vertical : lorfque TœH cfl cxpofc aux rayoîis du lôleil , il n'a 
qu'une ligne & demie de longueur, & le petit diamètre une ligne. 
jjçs lapins blancs ont les prunelles dun rouge de lacqge, & l'iris 

Rrij 
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fepîrt (T Angora que fai difféqiî^f , une couche de ce feutre, qui 



d V'paiiTf Lir : le poil de cet 



avoit plus diin poixe dcpaiiieur : ic pou de cet animal avoit 

Ideux ou trois pouces de longtreur, il ttoit de couleur rouneâtrc 
à la pointe, & bkinc dans le refle, ou de couleur dardoife; ce 
lapin a voit les orcilies noirâtres, & le poil dts pieds rou(Tcâtre? 
tes couieufs des lapins d*Angora varient comme celles des autres 
lipîns domefliques* 

B Lorfque les lapins fe repofou , leur centre Émble être pofô 
for la terre; le mufeau cft en avant, & ledeiîbus de la mâchoirg 
inférieure près de terre; ils ont ies oreilles droites, les jambes de 
devant lont pliccs de &çon que lavant-bras touche prelt]ue ai? 
bj-as, & que le pied porte lur terre & touche prefcpe à lepaule, 

— cependant le coude ell à quelque diflance de la tare; les janibes 

H de derrière étant b^ucoup plus longues que celles de devant , 
reflem pllées en Uois parties; le pied, le màatarfe &: le tarfe 
portent fur la terre, depuis les ongles julqu'au taloa; k ;ambé 

^èli inclince en avant, & la cuîiîe tiy arrière, de façon que k 
genou ie trouve près du pied, & la iêfiê encore plus près du 
tdon; la queue sctend horizontalement en arrière, ou k replie 
en haut, Lorftiue ! animai k di/pofe à mai cher, il s'élève k\t k$ 
jambes en ctendunt en partie le tmia & J avant- bras > la cuîlîà 
& la Jambe; dans cette attitude, ies Jambes de devant ne touchent 
à la tetre que par les doigts, mais ies jambes de derrière y 
touchent par une partie aflèz longLie , qui s'étend depuis le talon 
juic]u'au bout lies doigts, & qui refte pofte horizontalement r 
comme cette partie a prelqu autant de longueur que le train de 
derrière a de hauteur àms cette attitude, lanîmai étant debout 
fijr Tes talons il eft impoifible qu'il puifle &ire des pas avec de 
fi longs pieds, à moins qu'il ne marche fur la pointe du pk4i 
ou (m ie tabn ; dans le premier cas , E marsheroit oonune W 
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iDmme de bras & de mains pour abaiiTer & frotter ieurs 
oreiiles & leurs niouftaches, & pour brofler leur mufbi!» & ai 
inême temps ils léchait leurs pieds* Ces aJiinuux £>nt très* 
iôuples & très-ledes, quoique le iraia de derrière proîfîè ï 
demi perclus, puifque les jambes ne seicndent quen pmie, & 
ne petr\ ent k mouvoir que par des iduts; cependant Us changent 
d'atiiludes plus fou vent que h ptufpart des autres animaux^ 5c 
font tous lejrs niouvemeos avec beaucoup de Icgèretu 



DIMENSIONS 
des 

LAPINS, 



Loi^ueur du corp:* entier mefiire en ligne droite 
depuis le bout du luufèau jufc[u'à l*anu5. • » * 

Hauteur du train de devant. , • - 

Hauteur du train de derritre, 

Longueur de (a tête depuis le bout du mufeïïii 
juliju'à loccjputt « • , , 

Circonfifreiîcc du bout du tuufcau. •••..,. 

CotTiour de Touveriure de la bouche. -< • * , 

Diflîuice entre les deux mfeaux , , * 

Diftiuice entre le bout du mu(e»u ôt i angle 
antérieur de l'œil 

Dîûance entre l'angle porterie ur & roreille, . . 
Longueur de rœil d*un angle à l'autre • . • . . 

Ouverture de l'œil. . • . - - • . • 

Dîftnnce entre les njigles anierîeurs des yeux^ 
mefurée en fuiv^uu la courbure du clKinfrtîn, 

La même diflance mefurée en ligne droite* . • 
Circonférence de la lête, priïc entre les yeux 
& ks oreiUcs^ ,,. * ^ **.*.. p ^ « . , 
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i du corps, pale derrière les jambes 



• k ■ > ■ - t 



ïrconflTence prîfc à Tendrou le plus gros, • * 
î prîie dcvimt les Jambes de der- 



e i • 



• •i**«*« 



igueur du tronçon de la queue* <.,**,. 
:onfercnce de la queue à i*orîgiiie du tron- 

.OD* . , * ......._ 



^ngiieur de l'avant-bras depuis le coude JuP 
qu'au poignet • 

Largeur de l'avnni-bras prcs du coude 

E'paifleur de Tiiv^nt-bras au inême endroit. * * 

Circonférence du poîgnct. 

Circonférence du mctncarpe * . . 

Longueur depuis le poignet jufqu^au bout des 

Longueur de la jambe depuis le genou jufqu'au 

Largeur du baut de la jambe , . . . 

E'paîncur , . . . . 

Largeur à I*endroit du talon , . 

Circo/îfcreace du nu'tatarfe 
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DIMENSIONS 

des 
LAPINS. 



La pi n 

fauvage. 
Pi L. 



Lapin 

domedjque. 
BL L L 



wM^ii^ji , - * * - ^' 3' 9" 

Largeur du pied de devant • * • o< o. 7, 

Largeur du pied de derrière • . . . • o- 0.7, 

Longueur des plus grands ongles. * - o. o. j 

Largeur à hi ba(e ••#.,.•.- o* o. i . 



o, o, 6, 

o. o.io, 

o. o. 6. 

o. o, 1 . 



Lapin 

riche, 
PI L il 



Lapin 

d'Angora* 
K LilL 



O. o. 5 
o. 1. 2. 
o. o* 6» 



O, 4* O. 

O- o» s. 

o. i. 3 

o, O- 6* 

o. o* » 



Le bpîn fàuvage & le I:ipîn domeftîque dont les tiimenfrons 
lont rapportées dans la Table prorcdente, ont aufll fervî de 
fiijets pour celles qui fe trouvent dans la Table (Liivante. 

Lepiploon, reflomac, les inteftins & le pancréas du iapîn, 
ne diffcrent de ces mêmes parties vues dans le lièvre, queii ce 
que leftoniac eft plus replié en haut du côté gauche dans !e 
lapin; que les iniefîîns grêles , le refluni & la plus grande 
partie du colon Ibnt de couleur blancheatre; le refle du colon 
& le cœcum ont une couleur verdâtie claire ,* on ne voit Çuv la 
portion cylindrique de rextréniîic du cœcuni que les principales 
ramifications des vaifîêaux lànguins, Se il n'y paroîi point de 
rcfeau comme dans le lièvre, non plus que fur la poche qui eft 
à côté de Tinfêriion de l'ileum avec le colon; celte poche eft de 
couleur verdâtre, &: parfémée de petites glandes. Le fiilon du 
cœcum fait vingt-quatre tours de lpirale# 

On peut voir dans la Table fuîvante, que le lapîn fauvage & 
ie bpîn domeftîque ne difîcrent pas l'un de 1 autre par la longueur 
des înteftins, comme le chat fiuvage & le chat domeftique; 
mais cette longueur varie /ênfiblcment dans difllVens individus 
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322 Description 

de même race de I efpèce du lipîn : car de trois lapins /âuvac 
à peu près de mcme grandeur, les îineflins grétes avoîeiu dans 
i un huit nieJs de longueur * dans 1 autre neuf pieds, & dans k 
troifièiîTe neuf pieds dix pouces. Il s efl trouvé dans lun de ces 
ïapins un ver plat, qui étoiten partie dans le duodénum, & en 
partie dans l'eftonmc; il avoit un pîal & demi de longueur» & 
environ deux lignes de largeur; il éioil compo/e d anneaux fort 
étroits, Sl fi petits Hir l'une de fes extrémité , quils ne jxi- 
roiflbient être que des ftries tr^nAerfàlcs. 

Le foie du lapin étoît compofç des mêmes lobes que celui du 
lièvre, & ces lobes avoîent à peu près la même figure, excepté 
que la fcilTure qui partageoit le fecond lot>e en deux p.uties, 
11 etoh pas auffi profonde que dans le lièvre : il y avoit aufft 
fur tous les lolaes du foie plus d'irrégularités que fur celui du 
lièvre, mais elles ncloient pas plus confiantes dans differens 
fujets. Le foie du lapin fauvage dont les dimenlîons font rap- 
portées dans la Table luivanie, avoit une couleur lougeâtre, plus 
pâle au dehors qu'au dedans; il peloît une once cinq gros & 
demi : je n'ai point trouvé de iiqueur dans la véficule du fiel. 
Le foie du lapin domefliquc avoit au dehors 6c au dedans une 

couleur rougcitrc, bien moins lancée *jiJe cdJe du foie du lièvre; 

il pcfoît deux onces & demie : j ai tiré de la véficule du fid 
douze grains de liqueur, d'une couleur orangée rougeâuc 

La raie avoît ia même figure & la même fituauon que celle 
du lièvre; la couleur de la rate du lapin lauvage étoît noirâtre 
au dehors 8c au tledans, elle ne pcloit que trois grains; celle 
du iipîn domeftique avoit une couleur ix)ugeâu« au ddiors & 
au deilans, & eîle pelbit dix grains, La rate à^s lapins varie de 
gra uiair dans differens lïijets, lait jKîur la groflèur, foit pour la 
longueur. J'ai ouvert tkux lapim £uvages qui n étoieiU paj piw 
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grands que celui qui a fervî de fûjet pour les dimenftans nppor- 
tces dans la Table fuivajite, & qui avoient la rate large de deux 
lignes d'un bout à lautre, & grollè à proportion de la largeur» 
quoiqueile neût qu'un pouce neuf lignes de longueur; elle peiuh 
fept grains. J'ai vu une rate de lapin domeflique, qui avoit deux 
pouces neuf lignes de longueur , & une groflèur propoitioiince, 
tandis que lanimal netoit pas plus grand que celui fur lojueï 
ifô dimenfions rapportées dans la table fuivanie ont été prifes, & 
dont la rate navoit que deux pouces de longueur. 

Les reins ne diffcroient de ceux du lièvre qu en ce qu'ils 
étoient moins longs & moins noirs ^ ce qui rendoit leurs diffé- 
rentes fubllances plus diflindes au dedans. Dans les tapiris Eu- 
vages, le rein droit eit ordinairement plus avancé que le gauche 
de plus que de ià longueur. 

La partie inférieure du centre nerveux du diaphragme ié^ 
tendoit plus près du flernum que dans le lièvre : au refte, le 
diaphragme du lapin ne différoit de celui du lièvre que par 
la couleur de k partie charnue, qui étoit blancheatie comme 
toute la chair du lapin ; les poumons & le cœur de ces 
deux animaux n avoient de différence fenfible que celle de ia 
grandeur. 

La langue j le palais & l'épi glotte du lapin étoient lenibfab'es 
à ces mêmes parties vues dans le lièvre, à Texcepiion dun petit 
fttlon longitudinal qui fe trouvoît dans le milieu de la partie 
antérieure de la langue ; les bords des filions du palais avoient 
moins de courbure, La partie poflérieure de l*entré« du larynx 
étoit échancfée, au lieu de former une pînfé comme dans lè 
lièvre» il n'y a voit pas plus danfraéïuofucs fur le cerveau des 
iapîns que fur celui des lièvres* Le cerveau du tapîn fiuvage 
pelait deux gros dix grains, & le cervelet quarante graii^s: le 

S f li 
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poiJs du cerveau du lapîn domcflîque étoit de deux gros, & 
celui du cervelet de vingt- cinq grains 

Le lapin a, comme le lièvre, dix mamelons, cinq de chaque 
côté, quatre fur la poitrine & fix fur le ventre. 

Il y avoît deux lignes de diftonce enu-e lanus & i orifice du 
prépuce fur Je lapin làuvagc , & trois lignes fur le lapin domef 
tique ; le gland (orioit en partie de cet oriiïce; Les bourfes 
du lapin etoient à proportion beaucoup plus petites & moins 
garnies de poil que cell^ du lièvre ; la peau en étoit plirtce, 
parce que les teflicules ne les remplifîoient pas en entier. Cha- 
cune des glandes qui fe trouvoîent , comme dans le lièvre ^ à cote 
de la verge, tloit ronde & plate, & navoit que deux lignes de 
diamètre & une ligne d'tpaifîeur : au refle , les parties de la 
géncration etoient trè^-reflèniblantes dans ces deux animaux à 
l'extérieur, & ne dîffcroient à imtcrieur dune manière fenfible 
que par les véJicules i^minales (A,ph lv) qui étoient beau* 
coup plus grandes dans le lapin; je les aï même vues dune 
figure différetite dans un lapin domeftiqiie > car le fond de la 
poche quelles formoient, étoit terminé par deux profongemens 
de deux ou trois lignes de longueur, qui reflëmbloient cii 
quelque ficnn aux cornes d'une matrice, conmie le corps des 
véficules leminales relTembloit au corps de ce vilcèm ; mais ces 
proiongemens» ou cornes, ne font pas auffi longs dans tous les 
kpîns; cependant on voit dans la plufpart deux convexités îm 
le fond de la poche Au véficuies Icminales. On a repréJenté, 
pi IV, le gland (B), les deux bourfcs (CD) ouvertes, ia verge 
(E) , les cordons (F) , les proflates (G) , la veflie (H) , les 
canaux déférens (I K), la tefticules (LM), les vaiflëaux 
^ermatiques (NO), l'anus (P) & le reélum (Q). 

Une lapine du parc de Vcvlaillcs, qui pdôil trois Uvrw 



D U L A P 1 N. 325 

quatre onces fept gros, avoit un pied trois pouces de longueur 
depuis ic bout du niuieau jufqua l'iniis; celle de la tête ttoit 
de trois pouces deux lignes , & la circonférence de fix pouces 
deux lignes priiê à lendroit le plus gros • les oreilles avoîent 
deux pouces dix lignes de longueur; la circonférence du corps 
éidit de fept pouces & demi derrière les jambes de devant, 
de dix pouces & demi dans le milieu à fendroit le plus gros, 
& de huit pouces & demi devant les jambes de derrière; 
le tronçon de la queue avoit deux pouces trois lignes de 
longueur. 

Le gland du clitoris étoit très-i-efîembîant à celui des haies; la 
vefTie avoit une forme oblongue \ le vagin n ctoit ])as lêparé du 
cojps de la matrice par un cou, ni par un orifice ; les deux cornes 
avançoient dans la matrice chacune de deux lignes de longueur, 
cette partie faillante avoît deux lignes de diamètre; les cornes 
entières étoient plus ou moins longues dans difTérens individus 
à peu près de même grandeur; jen ai vu de cinq pouces, & 
d'autres de fept pouces de longueur, mais la circonférence étoit 
ia même; les trompes étoient grofîès & longues , & les teflicules 
obiongs & aplatis fur les côtes; on voyoit des caroncules & des 

véficuies plus gmïîes dans cette frmeUê, qui ctoît pIcÎJlc dcpuis 
quelques jours , que dans crllcs qui ne tVlûîent ps ; ces caroncules 
Soient blancheâtres & proéminentes, & les véficuies bleuâtres* 
li y avoît un fœtus dans lune des cornes, & deujc dans Tautre; 
les endroits des cornes où le trou voient les foetus, étoient dilatés 
8c formoiem une poche de lept ou huit lignes de diamètre; 
on cnfioit cette jioche en fîiufflant dans la corne, car lair pafîbil 
dun boiît à l'autre; 6c en louvrant, jai diltingué dans la poche 
un placenta de quatre ou cinq lignes de diamètre, mais les rudi- 
jnens du foetus ctoieai entièrement mucilagineux & ijiformcs : 

Sîiï} 
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h mafîc qu ils formoiait, éioh beaucoup plus petite que celle cfu 
placenta. 

Une lapine domeftîque, qui pefoit quatre livres une once, 
avoit un pied trois pouces neuf lignes de longueur, depuis le 
bout du mufeau jufqua ianus; celle de la tète étoit de trois 
pouces cinq lignes » & la circonfoence de fix pouœs & demi; 
les oreilles avoîent trois pouces Se demi de longueur; la cjrcoi^ 
fereiice du corps éioii de Iiuit pouces dix lignes derrière les 
pmbcs de devant, de dix pouces & denni dans le nnfieu à 
l'endroit le plus gros, & de huit pouces devant les jambes de 
dbrrièfc; le tronçon de la queue avoit deuk pôuetis & demi de 
ioRgueuf. 

ia^ veffi^avoit k fignre d'une poire dont le pédkyleéfekfeit 
CQOit; Je corps de la matrice avoit dons le fond, près des cornes^ 
m diamètre pfais long ^e dans ie ftût de ion éfendiift; chac^ 
corne avançoit dans ie vagin de deux lignes de ioi^ueur; ii 
fintoit d» vdffn une lif^ueuv jaunâjtie' & époîâèv & â ^eft trouva 
an fend de la^ matrice:, près des orifices des coma, une petite 
quantité de pareille liqueur, mais épaiflie; la vulve étoit gonflce, 
& le clitoris faillant , ce qui donna lieu de croire que cette 
femelle avuii ctc couverte pnr le* m^le peu de temps avant fâ 
mort : elle fut ouverte une heure après avoir été tuée. Je n'ai 
rien obfervé de particulier dans les cornes ; les trompes décri- 
voient leurs finuolités fur une ligne fort longue; les teiticules 
étoient oblongs & aplatis fi\r les côtés, ils avoient une couleur 
jaunâtre, Se des caroncules tics - convexes , au centre defquelles 
on voyoit une lorie de petit mamelon; en les prenant, il en 
fortoit une liqueur épailîè Se jaunâtre. 

Une lapine pleine & â la vcilie de mettre bas, \>çfoh quatre 
Jivies dix onces & demi^:^; elle avoit un pied quatre pouces dix 
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lignes de longueur depuis le bout du niufeau Jufqu a lanus ; ia 
longueur de la tête étoit de trois pouces Uois iignes, & la cir- 
conférence de fix pouces & denii ; le corps avoil neuf ^xsuces 
de ckconfcrence denièie les jaiiibes de devant, un pied un |x>uce 
dans le milieu à lendroit le plus gros, & dk pouces devant les 
jaJiibes de derrière. 

Le corps fAi pi ivf) de la matrice commençoit un peu 
au delà de lorlfice (B) de Turètre^ & ncioît dîflingué du 
vagin (C) que par Tépailleur des parois (D) qui étoit plus 
grande ; elfes formoient une iôrte de rebord près de lurètre. 

Les orifices (EF) des cornes (G H) de la matrice comnaeii- 
çoient à le dilater pour raccouchement, comme l'orifice interne 
de la mau-îce fe dilate en pareil cas dans la plulpart da autres 
animaux. On voit fur la même planche la veflie (î) , le cU- 
toris (K), ianus (L), & le redum (M). 

II y avoit cinq fœtus dans la corne gauche, & un Jans h 
droite: les enveloppes de chacun de ces fœtus, leuF placenta & 
leur allantoïde éioient fcmblables aux enveloppes, au placenta & 
à laliantoïde du lièvre: le cordon ombilical avoit onze lignes de 
longueur, le placenta environ quatorze lignes de diamètre & trois 

lignes d cpifleur , & 1» l^iile de l';iH;mi^tiie etoît prcftjucaufTi grotîe 
que celle du lièvre: les fœtus avoient quatre pouces, depuis le 
ibmmet de la tête jufqu à Ianus; la longueur de la tête étoit de 
quatorze lignes, & la circonférence de deux pouces & demi; la 
queue avoit fept lignes de longueur, & le corps trois pouces de 
circonférence à l'endroit le plus gros. Les ntâîes & les femelles le 
leiîembloient beaucoup par les parties extérieures de la généra- 
tion; la vulve formoji dans fa fenielle un tubercule placé contre 
Tanus , & parfaitement fcnibtable par la pofition Se par û 
figure au Uibeicule que le prépuce & la vage formaient dans 
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DIMENSIONS 

des 

PARTIES MOLLES INTÉRIEURES. 



Circonférence du reduin près du colon 

Circonférence du redum près de l'anus. 

Longueur du colon & du redum pris 
enieinble ••••••••••••• 

Longueur du canal inteftinal en entier, non 
compris le cœcum 

Grande circonférence de l'cftomac. • • . 

Petite circonférence. 

Longueiu* de la petite courbure depuis 

l'œlbphage jufqu'à l'angle que forme la 

partie droite 

Longueur depuis l'ocfophage julqu'au fond 
du grand cul-de-(ac 

Circonférence de Tœfophage 

Circonférence du pylore 

Longueur du foie 

Largeur 



• • • . . 



..•••••.• • 



^* • . . • 



....•••• 



Sa plus grande épaiflêur 

Longueur de la véficule du fiel. . > 
Son plus grand diamètre. 
Longueur de la rate 
Largeur de rexirémîté inférieure . . 
Largeur de l'extrémité fupérieure. . . 

Largeur dans le milieu 

Empailleur. ••••••••••• 

Epaiflfèur du pancréas 

Longueur des reins 

Tome VL 



• • . • 



•••••••••• 



Lapin 
fauvagc. 



3^9 

Lapin 

domeilique. 



pieds, pouc. tign. 

O. I. o. 

O. !• 3. 

3. 4- o. 

13. 2* O 

O. 10. O. 

O. 7. 3 

o. o. 8. 



o. 
o. 

o. 
o. 
o. 
o. 
o. 
o. 
o. 
o. 
o. 
o. 
o. 
o. 

p. 



f. 6. 
o. p. 

o. 10. 



6. 

2 

7 
10. 

3- 
I. p. 

o. 2. 



3- 

3- 

o. 

o. 
o. 



o. 
o. 



'i 



I. 



o. I. 
o. I. 



o. 



picda. pone. li^t. 

o. I. o. 

o. I. 3 

3. o. o. 

II. o. o 

c. 5). 3 

o. 7. 7. 

o. o* 8 



o. I. 
o. o. 
o. o. 



o. 
o. 
o. 



3- 

3- 

o. 



o. o. 10 



0. 


0. 


3- 


o. 


2. 


0, 


0. 


0. 


2. 


0. 


G. 


2. 


0. 


0. 


2. 


0. 


0. 


I. 


0. 


0. 


1 


0. 


a. 


1 1. 
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DESCRIPTIOfr 



DIMENSIONS 
des 

PARTIES MOLLES INTÉRIEURES. 



• » i * « a 



t k « « « • 



Largeur des reliii 

Epaifleur 

Longueur du centre nerveux depuis 1» 

veine-cave jufqu^à la pointe ••-..* 
Largeur •**..*. 
Largeur de b punie chiirnue entre le centre 

nerveux A le fterntim . * - • 

Lnrgeur de chaque côté du centre nerveux» 
Circonférence de h ba(e du cœur .... 
Hauteur depuis la pointe julqu'à la nail- 

fànce de Fartère pulmonaire •.<.*,• 
Hauteur depuis la pointe juiqu au (ac pul- 



monaire , 



• • • * « 



Diatnèire de l'aorte piis de dehors en 
dehors * • 



• * ■ ■ • • 



Longueur de la Inngue 

IvOngLïCLîr de la partie anteiîeure depuis le 

Largeur de b langue 
L:irgcur des filions du paUis 
Hauteur des bords 



...«,# 



LojigucLir du cerveau 

Largeur 

EpLiiHlur 

Longueur du cervelet 

Largeur , , 

E'paiffêur 



« I* p • « 




A P I 


N 


fauvagc. 




1 itJi. l'UUt. 

o. o. 


8.j 


0- 0, 


6. 



Lapin 

domcftique. 



0. o, p. 



0. 


1- J. 


o< 


f. 


4^ 


0« 


1. 10. 


0* 


1* 


9^ 


0, 


o. 3. 


0. 


0. 


3 


0. 


0, 10- 


0, 


I. 


0. 


0, 


2. ^ 


0, 


2. 


î* 



o. I. o. 



0. Û. 



o* Op 



0* 


0. 


\\ 


0- 


0, 


2. 


0. 


J* 


7- 


0, 


1* 


9^ 


0. 


0. 


7. 


0. 


0- 


8, 


0* 


0, 


H 


' 0- 


0. 


y 


0. 


Û. 


1. 


0» 


0. 


I. 


0* 


0, 


K 


0- 


0, 


J. 


0* 


I. 


I , 


0. 


o. 


] I, 


0. 


I. 


2. 


0, 


1. 


0. 


0. 


0. 


7' 


0. 


0. 


7* 


0, 


0. 


.h 


0. 


0- 


6. 


0* 


0. 


1 0, 


0. 


0. 


9' 


0. 


0- 


Iv 


0. 


0, 


4- 
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• f • • • 



Diflance enlre les bords du prépuce & 
l'extrémiie' de la verge 

Longueur du gland 

Circonférence ••••«•• t 

Longueur de la verge dçpuis la bifurca- 
tion du corps caverneux jufqu'à l'infer- 
tion du prcpuce 

Circonférence 

Longueur des teflicules 

i^ar^eu r* ••••••••••••»• 

Epaiflèur . • 

Largeur de I epididymc 

Epaiflèur »... 

Longueur des canaux dcfcrens . . 

Diamètre dans la plus grande partie de 
leur étendue 

Diamètre près de la veflîe 

Grande circonférence de b veffie . . • 

Petite circonférence . . , 

Longueiu" de l'urètre 

Circonférence de l'urètre 

Longueur des véficules féminalcs .... 

Largeur. . . 

E'paîfïèur 

LiOngueur des proftates 

Largeur. • • 

Epaiflêiu'. . 



f f • • • 



.•..••••.••.•• 



»•••#.•..*••• 



L A 


p I 


N 


La 


p I N 1 


fauvage. 




domcftiquc. 


pieds, pour. | 

0. 0. 


ign. 


yUAs. pOBC, Ijgn. 
0. 0. 4. 


0. 


0. 


4î 


0. 


0. 4. 


o. 


0. 


4î 


0. 


0. 6. 


0. 


I. 


I. 


0. 


I. 2. 


0. 


0. 


6. 


0. 


0. 7. 


0. 


I. 


0. 


0. 


I. G. 


0. 


0. 


4- 


0. 


G. 6. 


0. 


0. 


3- 


0. 


G. 4. 


c. 


0. 


I. 


0. 


G. I. 


0. 


0. 


a* 


0. 


G. i. 


0. 


3- 


6. 


0. 


3. 9. 


0. 


0. 


1 
3* 


0. 


G. 1. 


0. 


0. 


I. 


0. 


G. I. 


0. 


4- 


3- 


0. 


6. G. 


0. 


^. 


10. 


0. 


3. 6. 


0. 


I. 


0. 


0. 


G. 9. 


G. 


0. 


7- 


0. 


G. 6. 


0. 


I. 


I. 


0. 


I. 5. 


0. 


0. 


4l 


G. 


0. 8. 


0. 


0. 


4i 


0. 


0. 8. 


0. 


0. 


3- 


G. 


o. 6. 


0. 


o. 


3' 


O. 


G. 6 


0. 


0. 


I. 


0. 


G. ^' 



Ttr 
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Les apophyfes tranfverfes de ia première vertèbre cervicale 
détendent encore moins en arrière que celles du lièvre; il n'y a 
que ies apophyfès acceflbîres de la première vertèbre àt% lombes 
qui ibîent fourchues; l'épine (A, fg ^,pl xlix) de i omo- 
plate forme une branche (B) détachée du corps de l'os , comme 
dans le lièvre ; mais ceue branche eft un peu plus large dans 
le lapin, & fc termine par un double crochet (CD) qui ia 
rend fourchue^ L'os du coude eft plus large & le fémur plus 
aplati en devant & en arrière que dans le lièvre. 

Si l'on compare les dimenfions des os du lapin /auvage; 
npportées dans la table fui vante, avec celles des os du lièvre 
qui font dans la delcriptîon de cet animdf, page 2^2 &fuiv. on 
pourra juger des proportions qui Ijb trouvent entre les os de ces 
deux animaux. 

pieds, pouc. ligMi^ 
I^ongueur de la tête depub le bout des mâchoires 

ju(qu'à l'occiput. o. z% x i. 

La plus grande Lirgeur de la tête. o. i. ;• 

Longueur de la mâchoire inférieure depuis fon extré* 

mité antérieure jufqu'au bord poflérieur du contour 

de (es branches • • o. %• o. 

Largeur de la mâchoire inférieure à l'endroit des 

barres.. o. o. jf» 

Largeur à l'endroit du contour des branches. . • • • o. o. 1 1» 
Largeur des branches au deflbus de l'apophyfè condy- 

loïde • . • • • • o. o. 3» 

Diftance mefuréede dehors en dehors entre les contours 

des branches o. i» 3» . 

Piftance entre I^ apophyfès condyloïdes • o. t. i. 

Epaifleur de la partie antérieure de l'os de la mâchoire 

npérieure à l'endroit des dents incifives» o. o. 4* 

Ttiy 





FC m M P T I O N 

ri r«- 

• • • - • O* Q, ^^ 

idt h f^ éfm . . . o. o* 2, 

«4 Ir Al amor • • . o. o- ^^ 
des ver* 

o. O, J. 

L=2^ar * * fc fciS», (pi cft k fAts brge. o. o* j* 

«le II csiquirâie 

b wm^imt i|iiî dl b plus 

o* 0. !• 
r Ttnèfare boibaîre ^ 

• - ' - - p. ô» 7. 

- • - * • . o* o. 5, 

-••• *. o. ï. tf. 

i^jr£ffur ic 2t punc icfcrjsfîirr o. o. 11. 

w-2^^^"-Lr jc «i TUi^^c r»,Lw*."'ifure ..••,, o. 0« I -. 

Huiic!** -c ::v%Tà:^^:i clmicuIc de la faufle vertèbre, 

cui r: *: ^^u^ xngue q. o. 4. 

I -x^^T^w .X* a ;:^reînièrc faufle vericbre de la queue, 

,J; oC u Mi> longue o. o. 3, 

l /i-iivcvic 00 la lèptième, qui efl la plus courte. . . • o, o. 2. 

I .^-^i^c^sr vîc h panic antcricure de Vos de la hanche. .0. o. 7. 
i itt.:?c^x <.{c Vos , depuis fe milieu de la cavité cotyloïde, 

. luî^Mau miUeu du coté fupérieur o. i. 6, 

LJirgtur au deflus de la cavité cotyloïde o. o. 3. 

Dbuicurç de cette cavité o, o. 3. 

Margeur 
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pieds, pouc. lignes. 

Largeur de la branche ide l'ircbion, qui cepcéfente le . 

corps de Tos «..«••» ^« o* 3^ 

EpaUIêur • . « . o. Qp i ^ 

Largeur des vraies branches priiès enicmbie o, o. Zé 

Loi^eur de la gouttière ....• ... p. o. ^. 

Largeur dans le qiilieu • . o» o. /• 

Profondeur de h gouttière .....•• .0.0. 6. 

Profondeur de l'échancrure de J'extrémit^ poftcrieure. o. «. ^. 
Diftance entre les deux extrémité de I ecbanenure , 

pri(ê de dehors en dehors • •••«•• o* i» p« 

Longueur des trous ovalaires • • • • • . • • • o. o« 6. 

Largeur o. o. 5. 

Laigeur du baHin o. p. ^. 

Hauteur • o. o« ip* 

Longueur de l'omoplate !!•*.! ^* ^* 3- 

Largeur à l'endroit le plus large ? r o* . ?• <>• . 

Longueur du côté poftérieur .••••* ^* ^* '^* 

Largeur de l'omoplate à l'endroit le plus étroit. • . « o. Ot x* 

Hauteur de l'épine à l'endroit le plus élevé p, o, ^. 

Diamètce de la cavité glénoïde . o. ^o^ 4, 

Longueur de l'humérus • . • . ^ ^ . ^ o. z. 4. 

Circonférence à l'endroit le plus peut . ^ . . ^ . . . p » o. o^ 8* 

Diamètre de la tête . o. p« 4^ 

Largeur de la partie fupérieure . p. p.. y 

Epaiflèur ^ . • . ^ ;. • ^ , • • ^ • . p.. ^« ^* 

Largeur de la partie inférieure .... ^ ,•»«.•••••• p. p. |^ 

Epaiflêur .*..*• o. o, p 

Longueur de los du coude , , . p.. ^^ ?, 

E'paiflêur à l'endroit le plus épais ^ .««••• o. p* 2 1. 

Hauteur de Tolécrane . . . o. 9^ j. 

Ti^mc VI. Vu 
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Largeur du premier os , qui cft le plus étroit , à Vtx^ 
uémié antérieure. . . * • ^ *.»,.... « o. 

Epaiffeur du premier osj qui eft le plus épais • * - o, 

Epaifleur du fixième os, qui efl fe plus mince . • . o* 

Hauteur de la plus longue apophyfe ^pîncufc des ver- 
tèbres lomhairçs, qui eft celle de la fixième , - , . o, 

Hiiuteur de la plus courtei qui eft celfede la première 
vertèbre • . o. 

Lîirgeur de celle de îa dernière, qui eft la pfus large, o. 

Largeur de ccKe de h première, qui eft la plus étroîie. o- 

Longueur de l'apophyfe iranfverfe de la cinquième 
vertèbre, qui eft Li plus longue <..».*,•«,,,, o. 

Longueur de celle de la première , qui eft Li plus 
courte. . « * o* 

Longueur du corps de la cinquième verjèbre lombaire, 
qui eft fa plus longue o« 

Longueur du corps de la dcniîère , qui eft la pîus 
courte o* 

Longueur de Pos (âcrum o. 

Largeur de la partie antérieure o. 

Largeur de la partie poftcTieurc o. 

Hautetir de rapophyfe t'pineufe de la faufle vertèbre, 
qui eft la plus longue o. 

Longueur de la première faufle vertèbre de la queue, 
c|ui eft la plus longue o. 

Longueur da la rcpticme , qui eft la plus courte. . . • o. 

Largeur de la partie anicricure de Vos de la hanche. . o. 

Hauteur de l'os , depuis le milieu de la cavité' cotyloïde, 

. jufqu'au milieu du cote lupcrieur o. 

Largeur au dcfliis de la cavité cotyloïde o. 

PiAinètrc de cette cavité .,...*.,,, o. 



POUC l^g^Cfe 



04 lO. 



o* 


J- 


1. 


6. 


o. 


1 1. 


0. 


i4. 



o. 

o 

o. 7. 






i« 6. 
o. 3. 

o. ^- 
Large 



ur 
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pieds* pouc. 



UpaifTeur à rendroît le plus mince * . • o, o. i j. 

Hauteur ctn premier os cunéiforme & du fcaphoïde, 

pris enfeinble • , . , . , o, o, 3 |* 

Longueur du troifième os du métacarpe , qui eft le 

I plus long ,..*., .' . < * o, o* 8 f , 

Largeur du milieu de l'os , , - o. o, i, 

(Longueur du premier os du métacarpe , qui eft le plus 

court. . * ^ . . , , o. o. il* 

Largeur du milieu de Tos o. o. i, 

• Longueur du fécond os du métatarft^, qui eft le 

plus long. . > • « . o. 1 . 3, 

Largeur du milieu de fos* *•.**.*.. o. o* 1 1, 

(Longueur du quatrième os du mciatarfe , qui eft Je 

plus court. «.,.,. **..,.... o. I . ^ 

Largeur du milieu de Tos o. o. 1* 

(Longueur des preraières phalanges du doigt du milieu 

des pieds de devant •,*,.* ♦ . o< o* 4, 

Largeur dans le milieu de Vo$. ,,,..,.. o. o, i, 

I Longueur des lecondes phalanges ,.,.,.. o, o. 2* 

Largeur dans le milieu de Tos. » > , . o, o. i . 

Longueur des iroinèmes phalai^es. . o. o. 3, 

Largeur o. o. i . 

Epaîfïeur. ..•-.♦ , * . o. o, 1 |, 

Longueur de la première phalange du pouce o, o. 1 ^ 

Largeur dans le milieu de los. . * , o. o, i . 

Longueur de la féconde phalange , o* o. 3. 

Largeur , * . » o. o, i* 

Epaifl'eur ....,.....«..,..,.. ^ « . . o. o* 2» 

Longueur de la première phalange du fécond & du 
troifième doigt des pieds de derrière , qui font les 

plus longs f ,.....*.*..* . o. o. 6. 

Vui; 
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T .— .■■■■■ ^ 

DESCRIPTION 

DE LA PARTIE DU CABINET 

qui a rapport à VHiftoire Naturelle 

DU LAPIN. 

N." D C L. 
Deux fœtus de Lapin. 

L'u N cft mâle, & l'autre femelle; on reœnnoît à peine leiTr 
sexe par ies parties extérieuies de la génération , comme il 
a été obiervé dans la defcription du lapin, page }2y. 

N." D C L L 

Lapereau monflruéux. 

Il n'a que trois jambes ; 1 cpaule & la jambe droite de devant 
lui manquent en entier, (ans qu'il y ait de cicatrice dans la 
peau : on fent avec le doigt que toutes les côtes font confor- 
mées comme à l'ordinaire, mais il ny a aucun veftige de 
i omoplate ni de l'humérus du coté droit. Au refte, cet animai 
n'a aucune autre difformité; Ê longueur depuis le bout du 
mufeau jufqu'à l'origine de la queue efl de huit pouces. U m'a 
été donné, pour le Cabinet, par M. de Buchelai Fermier 
général du Roi. 

V u iij 



m 



34.2 D E s C R l P T 

N.** D C L ï- 

i 
Le fqueletie d'un Lûpa\ 

Ce fqueletie a iivvi de fujet poiu" les 
lapin, rapportées dans k table précédente 
pied un pouce & demi depuis le bout de 
jufqu'à 1 extrémité poflcrîeure de l'os J 
pouces neuf lignes de long, en fuîvant 
pouces & denii de circonférejice prife à 
la mâchoire inférieure & au milieu du 
du coffre efl de fept pouces fie demi à 
le train de devant a huit pouces Se den 
de derrière dix pouces trois ligEies* 

N.° D C L I ] 
L'os hyoïde d*un Lapm 

I^es dîmenfîons de cette pièce lont r 

àQ.s dinicnfions des os du h^^m^page ^ 

N.'^ D r L I 

Le fqiielctte d'un La/m 

Ce kjLtclelîe eft pltrs gnmd que cefuî 
je n'y :ii obkrvL^ aucune différence eHc 
la figure Se la pont ion des 05. La lonsj 
il s agît, e(l trun pied quatre |>ouce3 
îiiâclioire fiipérieure juft|Lrà rextrémîté pc 
la léte a quatre ]X)uces de long, en fuivi 
jxsuces nçuf lignes de ciicojifcrence prii 



DU Cabinet. 343 

de ia mâchoire inférieure & au milieu du front ; la cîrconfé - 
rence du coffre eft de huit pouces à l'endroit le plus gros; le 
train de devant a neuf pouces de hauteur, & celui de derrière 
onze pouces. 

N.^ D C L V, 

JUos hyoïde d'un lapin domejlique. 

Cet os ne diffère de celui du lapin fàuvage que par la 
grandeur, qui efl propordonnée à celle de ianimal dont il a 
été tiré. 



Fin du fixième Volume. 



AVIS AU RELIEUR. 



I 



L y a dans ce fixième Volume cinquante-fèpt Planches, qui doivent 
être placées dans l'ordre ftivant: 

A la page 48, les planches I, II, III, IV, V, VI & VII. 

A la page 5 2, la planche VIII. 

A la page 138, les planches IX, X, XI, XII, XIII, XIV, XV, 
XVI, XVII, XVIll & XIX. 

A la page 1 66, les planches XX, XXI, XXII, XXIII, XXIV, 
XXV & XXVI. 

A la page 188, les planches XXVII & XXVIII. 

A la page 196, les planches XXIX, XXX & XXXI. 

A la page ajd, les planches XXXII, XXXIII, XXXIV & XXXV. 



3+4- 

A la page 24+, ks plaiiclïcs XXXVI & XXXVII 

A h page 298, les pluiichcs XXXVUI, XXXIX, XL, XU* 
XUI, XLIII, XLIV, XLV, XL VI, XLVII, XL VIII ôc XLDL 

A la page 540, les pliiiches L, Ll, LU, LUI, LIV, LV, 
LVI & LVIL 

Nota- Les pîmchis XX, XXI, XXI h XXI II, XXiV, 
XXV, XXV h XXI X^ XXX it XXXVII n'mr pm èi 
gravées ûu mimn 



Fautes à cûrriger dans le cmqmeme Volume* 

Pûge 2^J , lignes ij & ï8^ poflerieur, ///?^ antérieur. 
lignes 1 6 Ù" ij, antérieur, llfe^ pojtéricur. 



Fautes à corriger dans le Jixihne Volume. 

Page 7^7, ttgne jîj , ^ , Itfii 11. 

Page 160, ligne dernière , E , ///?7 F. 

Pûge 2p^ , lignes ^ & (f , dciits canines, life^ barres. 



